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On sent que dans ce travail, nous devions négliger 4 


ke 


toutes les divisions subalternes qui, reposant sur des 
différences difficiles à saisir, auraient offert aux jeunes 
Élèves des obstacles repoussans; nous avons donc borné 
le nombre des genres à ceux dont les caractères sont. 
les plus nettement tranchés. 

Les travaux immortels des Latreille, Lamarck, etc., 
ont servi de base à cet ouvrage; puisse-t-il préparer à 
la méditation des écrits de ces grands maîtres, et en- 
gager à parcourir, sur leurs traces, un champ où lon 
peut espérer encore tant d’heureuses découvertes ! 


; | DIVISION DES CORPS DE Le NATURE. 
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On partage les Ci ture en deux RÈGNES, indiquer que 
les objets compris dans cha dc de + dons sont régis des lois par- 


ticulières. # 
£ * L « j * ÿE 
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n qui se développent par une “nutrition » -16 
intérieure , qui acquièrent un accrois- 
sement dont le terme est marqué pour. $ L 
chacun d’eux, et sont pourvus des or- 
| ganes propres à leur conserver jusqu'à EL 
D certain point les facultés vitales dont à 
| ils jouissent, composent . . . . . . le RÈGNE ORGANIQUEF. 


2. - he : 
2 ; 

- S|Tels que les métaux , les pierres, les sels, u | ” - 4 
Z3| l'eau, l'air, etc. i n’éprouvent au- F4 £ pre 
= ? ? qu P [SR 


cun développement intérieur, n’aug- 
mentent de volume que par la super- 
position ou l'agrégation de nouvelles 
molécules , qui peuyent atteindre une 
dimension et une durée dont la timite 
n'est pas fixée, et être divisés en frag- 
mens très petits, sans cesser d’exister 
et d’être de même nature, forment le RÈGNE ANORGANIQUE. 
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DU RÈGNE ORGANIQUE. | 


. lé + 

pe 

2 é | | 

toujoursirritables, souvent sensibles, qui peuvent. 
mouvoir quelques-unes de leurs parties d’une 

manière instantanée, continue et variée , qui. 


2 , 
jouisse de la fâculté d'agir et le plus:souvent. 


de changer de place au gré de deurs désirs, 
sont les. .5.. Ju. Æ És 1 ne... ANIMAUX. 75 ‘ 


k L2 
< » . - * . 
at « US » 


és ” : 
ai. uon irritables, incapables d'opérer 6 
Ré ans leurs parties des mouvemens subits, va- 
_fié és autant de fois qu’ôn les provo- " 
“ - peuvent transporter spon- - . d 
Ï … ka sont les. . VÉGÉTAUX. 
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VERTÉBRÉS ou pourvus de vertèbres, © ’est-à- 


LA 


. veau et de quel- DUC : 
EJ : S 
cts, jouissent ds sé 
ne" % de ce sentiment | 
+ _quiportetousl a 
INVERTÉBRÉS ou dépour- |. a. sons cmt ” 
vusd’'un JE ; 
letté pe" En! “NSP € : D 
intérieur. Ces ni 
derniers, tan- dépourvus de cer- # 
tôt : veau et de sens 
t distincts ,nesen- 
tent point, ne 
- semblentsemou- A - 
| voir que ma- 
-chinalement, et | | 
+ i sont pelés 5 CR & 


| seux. ‘ 
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DES ANIMAUX. 
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: 


dire de ces anneaux remplis de 
moëlle, qui forment l’épine du dos 
ou la colonne vertébrale, pièce 
principale de leur édifice os- Es 


Ces animäux parait |opérer + 


divers actes d'intelligence ,et sont, E 
En cette raison, nommés. + ver 4 INTELLIGENS. 


| pourvus d'un cer- nd . 
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AMBne SE Ai den dnéld Caen 1 ÈRES. 
| a es MAMMIFÈRES 
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+ © : RER sé 
£ | pourvus d'ailes et de plumes. . . . . les OISEAUX. ., 
A : ; 
+. | 48 | | | 
e  & sans Mmes. , : .…. , , Q \ * 
È me Eu : salés REPTILES : 
R ae. a $ 
Le # à : LL) Fe . + 
4 resptrant par des branchies ou ouies . . . les POISSONS, 
LA 7. r . 2 
lc ,: | 


: ; 4 
| à corps imarticulé ôu non divisé enseymens. les MOLLUSQUES* 
- ns Hs a x L 


. . nS 
sen plusieurs classes, sont, par leur orga- 
sation simple, qui les rapproche de la nature. 


LP | 
Le ___. 
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* On forme souvent avec certains mollusques? deux autres classes : les | 
. *  CONCHIFÈRES et CIRRHIPÈDES.  » © 


** Ils se divisent ordinairem en cinq classes: les VERS, les TUNI- | Fr e” 
GIERS , lés RADIAIRES, les ES et les INFUSOIRES. +  } 
., + ne. | 


SK 4 
L 5 Fr # 
Se à 

+ Re 
+ De 

va 1e 


+: 
= 


N 


| PE 
V 
AAA IAA RAA AA AAA AA A AAA AAA AA RAA LA mme AA RAA AA AAA AA AN AA sentnanniennnen n” 


DIVISION DES CONDYLOPES. « 
ï 4 e . 
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. {| n'ayant ne ouvertures à la peau ou stigmates” | n 
| , pour le passage de l'air. Respiration par des 
: e. branchies ordinairement en forme de filets, 
ou de poils; cinq paires de pieds au moins; quatre L: 
antennes dans le plus grand ir 4 des yeux à v" 


ras Re NS Us 5 en re Sc ee WE : 


MA ee de sacs pirates 4. PE 
tantôt à des TRA HÉES (tuyaux ordi- + 

nairement élastiques , qui s'étendent de 
chaque côté dans toute la longueur du 
corps); jamais plus de 8 pieds, quelque- 
fois seulement six; point d’antennes ; de 
simples yeux lisses. . . .! . . .. . les 


S. 
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LA 


ayant à la peau , pour le passage de l'air, des ouvertures extérieures 
ces 


LS 


< 


corps composé d’un e suite d'an- 
neaux, portant à l'exception | 
es des deux ou trois dernieps), une 
deux paires de pieds, dontle nombre 
n'est jamais moindre de 12 paires ; 
deux antennes; yeux formés, dans la 
plüpart, d’une réunion d’ yeux 


di ET ue 2ES- 


corps composé de trois sui princi- 
pales ; six pieds, jamais plus ni 
moins ; deux antennes; deux veux à 
facettell dans presque tous (quel. 
ques yeux lisses en outre dans NES 
sieurs). Des ailes dans le plus grand 
gnombre.. ....:,%%%%.4 .des 


| Condylopes 
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es trach 
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où stigmates aboutissant 
toujours à d 
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+ mes les insectes éprouvent des MUES ou des MÉr PHOSES ; on a mé- 
hoses les changemens ou développemens successifs ui ont Heu dans la forme de ces. Fr 
"= M. u * ” . 
7 , ? 
€ it NULLE et prend le nom de MUE quand l'insecte ne fait que changer. 
de peau ‘sans modifier sés autres parties. Tel est le cas dans 
lequel se trouvent les Poux. 


# 
LA 


PARTIELLE lorsque l'insecte , , * sortir de l'œuf, ” à peu près la 


forme qu’il doit conserver, et n'a à acquérir quelques parties 
nouvelles, Telle est Re Sauterelles, etc. 
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‘insecte , tel que le papillon, se présente à sa naissance 
figure entièrement diflérente de celle qu'il doit avoir 
a suite, et ne conserve alors, dans ce dernier état, aucune 
des parties qu’il avait dans son jeune âge. : » 


LU , 


Lg * Le nom d'insecte vient de deux mots latins (in secata, incisés , entrecoupés) ; Qui cor 
ré respond exactement au grec Évrore, d’où l'on a fait ont . (Évrouæ, insecte 
, dy0c > discours, traité), traité des animaux à corps entrecoupé. : 

à . ET En 
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“ 
DES DIVERS ÉTATS PAR LESQUELS PASSENT LES INSECTES 
SUJETS A DES MÉTAMORPHOSES. 
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* La larve est | VERMI-LARVE ou larve vermi-forme , lorsqu'elle ressemble à un ver; 
quelquefois telle est celle des SEE 
. nommée | 


+ 


à dix pattes membraneuses ; les Chenilles se mn - en | 


CHENILLE , quand elle a , ordinairement, outre six pieds biens dur 
O0 eo 
. tères, vulgairement appelés Papillons. 


+” 


FAUSSES CHENILLES , ressemblant aux précédentes, mais Æ au 
moins 12 pieds membraneux ; elles produisent des Mouches-à-scie. 


++ La nym- | conserve ce nom lorsqu'elle prend des alimens ainsi que la larve dont elle ne 
phe diffère que par la présence des ailes qu’elle porte dans des fourreaux. 


MOMIE quand l’insecte , dans cet état, ne prend point de sc A et 
" q offre tous les membres -qu'il doit avoir, libres, distincts les uns des au- 
tres , et recouverts seulement d’une mince pellicule." 


+ 
lorsque l’'insecte ne | CHRYSALIDE ou CHRYSA- 
prend point. de à RELIEFS , la nym- 


8 nourriture et se “des Lépidoptères, dont 
= trouve enfermé weloppeopaque offre, enre- 
£ | CHRYSALIDE | dans une coquequi | … liefs, quelques parties de de 
* le cache entière- mal, € 
&. ment. On appelle | PUPE ou  CHRYSALIDE OVE 
pau. , principalement FORME , les nymphes’ des 
"+tR 1e" 2 insectes à deux ailes, dént” 
. l'enveloppe ne présente, en ré- 
* : ho c - lief, aucune partie de l'aniial. 
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Fi : RUE $ 
4 Est partagé en trois parties : 


# 


° La TÈTÉ; PE 
Î La E 5 È î Es © 


_: 2° Le TRONC; FE. | 


L 
LS 


3° L'ABDOMEN. 20 


EE 


au nombre de deux, le plus souvent COMPOSÉS ou taillés à: 
* FACETTES. 


1° LES YEUX 
s Quelques insectes ont en outre deux ou trois OCELLES ou petits 
# 


dr. As yeux lisses. 
M": | É 
2: - les ANTENNES , espèces de filets articulés, appelés cornes par le vu]. 


æ . 

| L& 
+ “On remarque souvent encore le VERTEX ; Ou sommet de la tête ile ÉHAPERON 
(nommé aussi SURBOUCHE ou ÉPISTOME), prolongement ou partie avancée de 


la tête, qui recouvre quelquefois la bouche en demiscercle ou en forme de cha- 
peron , etc. à 


La Tête offre trois pièces principales * 


cipales modifications. 


Les Antennes sont considérées soit 


Les antennes sont très variées dans leurs formes ; le tableau suivant présente leurs prin- 


de même grosseur ou filiformes (lorsqu'elles sont composéès d'articles 
allongés), cylindriques (formées d'articles courts), grerues; monili- 
ti Jormes (à articles globuleux). 


insensiblement ou stacées (imitant un fil de soie)ensiformes 
(applaties comme la lame d’une épée). 


brusquement ou en alène , subuleës. 


, 


auant” 


la base; 


im 


ä » 


à 
d 


arrondies ou fusiformes (en fuseau) 


milieu; 
ec leurs 
faces 


triangulaires ou prismatiques. 
. 


> & 


insensiblement; en massue (d'une manière plus notable). 


droites 
de grosseur inégale; plus épaisses 
au 
ay 


vers le sommet; 
nilées 


‘simple , ou antenne en aigrette 3 
plumeuse ou en aigrette plumeuse. 


dans leur ensemble ; elles sont 
nues 
inermes (sans armes) 
en palette 
accompagnée 


d’une soie 


= la soie peut être dorsale (insérée au 

£ 8 milieu de la palette), apicale (au 

Se sommet}s 

“4 5 |par une | solide (à articles si serrés qu'ils semblent 

Æ" |têteou| n’en faire qu'un), Jeuilleté, lamellé 
un bou- divisé en feuillets ou en lames), en cor- 
ton net (quand le premier enveloppe les 


autres) , pectiné (en peigne), perfolié. 


penchées, inclinées , courbées, arquées , erochues, en spirale, coudées, 

géniculées. > 

appendicées , auriculées , (quand l'un des articles inférieurs se-prolonge 
en forme d'oreille), dilatées, dentées, serrées (en scie), pectinées, 

lamellées, flabellées (en évantail). . 

aiguës , pointues, hispides, épineuses , aiguillonnées, mucronees. 


+ 
cilices , poilues , velues , cotoneuses. * 


CA L 
= e 2 |cylindriques , renflées , élliptiques, ovales , ronds , sphériques F globuleux; 
3 5 Z |  lenticulaires (en forme de lentille) , perfoliés (applatis, lenticulaires, enfilés 
a — s | dans leur milieu), cyathiformes (imitant une coupe), coniques, prriformes , 
2 8 ES cordiformes , fusiformes, entiers, échancrés, en croissant, etc. 
TE 
; LA 
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DE LA BOUCHE. 


chez les Joffre, 


insect à : b 
5: eh | Le un LABRE ou lèvre supérieure (qu'il ne faut pas confondre 
BROYEURS avec le chaperon dont il est quelquefois recouvert), 
% La L 
ou + deux MANDIBULES ou mâchoires supérieures. 
qui se ; È ix 
. t L 
Le gr un PALPE * ou filet ärticulé. 
solides EEE : 
chacune Sr couché sous la mà- 
tantôt |. oire, peu visible, est 
Eu à nobiné ANTÉRIEUR 
do ou INTERNE. he 
£ 3° deux MACHOTRES autre est appelé INTER 
È MÉDIAIRE ou EX- 
ë TERNE, 
à terminées chez les sauterelles et autres in- 
- sectes analogues par deux divisions dont 
l'extérieure est la GALÈTE. 
e dont la partie supérieure ou 
LANGUETTE porte ordinai.. 
" 4° une LÉVRE où lèvre inférieure]  rement deux Palpes; dont la 
partie inférieure où solide 
LS est le MENTON. 


chez les insectes 


: à ee présente les mêmes pièces ; mais quelques-unes sont souvent obli- 
qui vivent térées ou très-petites ; les autres sont allongées et forment une 
de matières Le 0 de SUÇOIR. ‘ 

liquides 


* Les Palpes ainsi que les Antennes varient dans leurs formes. On les caractérise do 
également par les épithètes de filiformes , cylindriques , plus. gros à l'extrémité , ÉD” 
entés (terminé par un article court et menu qui semble enté sur le précédent qui est 
renflé), dentés engcie, ete. , 

Leurs articles sont-également nommés ovales , cylindriques, coniques , triangulaires, sé- 
curiformes (en hâche), etc. 


. 


Ses organes n'éprouvent aucun changement, ils sont seu- 
lement placés (dans les Charansons), à l'extrémité d’un 
prolongement de la tête et forment, . . . . .. #1. 20 MUSEAU-TROMPE. 


conservent leur forme ordinaire (Abeille) ; les mâ- 1% 
choires embrassent la lèvre et composent. . . . le PROMUSCIDE. 


Le 


4 ee 


* , 
, Suivant ses diverses modifications ; 


u’embrasse pas les mâchoires qui s'allongent en 


ets tubuleux et forment (Papillon), une CES 
os roulée en spirale. . . . . v Mises ou SPRITROMPE. 
; Mandibules et le Labre s’oblitèrent ou de- 
viennent peu apparens). ï 
4€ EX 


La lèvre inférieure 


1 2: £ r 
gl 8° articulée ;_cylindr 
L2l£/S ee rüuculée , cylindrique on conique 
1 2 SE 8 £ _ (Punaises). . . . .. Pr date Def BEC ou ROSTRE. 
3F|2/2| |£S 
2 
Aer 5 8 = = | 
© 5 [] £ 
© # em 2.2 ‘à . : : Ve . 
8 |£12 2 3 |} inarticulée , membraneuse, terminée 
MHAEE LE par deux lèvres (Monches). . . ; . PROBOSCIDE. 
8 |ÉSlÉls8 
2ei5ls|isl,s 
E © Eu © 
8|12|1S|02 
| [al ; 
TT £ Etes ” 
2| |S|É38 
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5 æe © © | à deux valves. (Puces). . . . . . , …. ROSTELLE. 
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| # 
rétractile, en forme de petit tube (Poux) . . . . : + SIPHONGULE. 


» 
LL 


\ La bouche, lorsqu'elle se présente sous la for 


EE + 14 + h 
Fr LA L k 


CORCELET, chez les Coléoptères tels que le Hanne- | 
ton, ete. | 


le DOS nommé + 1 
THORAX , chez les Güépes, les Mouches, «te. 
“ 1 


» une 
supérieure ; : 
l'ÉCUSSON , pièce ordinairement triangulaire, P vers l'ex 
postérieure du tronc, entre les él > à leur 

quand elles existent. 


“ ÿ 


des parties qui lui sont propres ; 


deux  |les deux COTÉS ouse trouvent, maïs souvént d'une manière peu distincte, 
. A Latérales; |les STIGMATES,, ouvertures en forme de boutonnières, pour 
è Ë sage de l'air, + ” 
| à L. 
| = une [la POITRINE, au milieu de laquelle s'étend longitudinalement je - 
S inférieure; |STERNUM qui souvent s'élève en carène ou se prolonge en pointe | 
L les Taupins , les hydrophiles, ete. ) "# 
| ! = CPR: tot RS bel sc. Nue de LES PIEDS, 
© 
$| | Îchez le plus grand nombre, LES GRGANES DU VOL. 
n= © "+ , 
Z "ét Lx < : 
$ El antérieure, les PRÉBALANCIERS, pièces étroites, alongées, 
olgl: contournées à leur extrémité (les Rhipiptères , +" 
4 Ê ee Æ |chez les insectes insectes parasites, des Guêpes et de certaines 
E s 
AE dé Abeilles). 
à n|TIS à - 
9 g|4| Situés de cha- les BALANCIERS, petits filets membra . 
; S|£ que côté, à la neux , terminés par un bouton ; 
partie postérieure , 


ls AILERONS ou CUILLERONS , 
écailles membraneuses et voûtées qui 
couvrent souvent les balanciers. 


rétractiles ; les COCARDES, tentacules membraneuses, colorées en rouge, que lés: 
Malachies font sortir à volonté du tronc et de l'abdomen. 


% | 
* Le tronc est souvent nommé Thorax , par synecdoche. 


*" Quelques auteurs ont formé avec ces insectes L'ORDRE des Rhipiptères, établi d'abord 
sous le nom de Strésiptères, # 


12 une inférieure ou STERNUM. 
[un ÉPISTERNUM, petite pièce tenant au, SR 
2° et 3°, deux latérales | KprMÈRE placée derrière l’'épisternum et dans 


ou les FLAN cs, compo- laquelle s’emboite la hanche. * 
sées chacune d ' 


une PARAPTÈRE située sous l'aile, en avant de l'épis- 
ternum. 


deux pièces cachées en tout ou partie; YAVANT-ÉCU, 
le POST -ÉCUSSON ; . 


formés chacun de quatre parties 


4° le dos formé de 
deux parties plus ou moins visibles ; l'ÉCU , l'ÉCUS- 
SON. à 


tantôt couvre tout le tronc et prend le nom de CORCE- 
LET (les Goléoptères). 


; Je premier | en dessus . 
_EË "6 tantôt ne forme qu'un simple rebord ét se nomme 
_#| [proTHORAx Dh COLLIER (quelques Hyménoptères fouisseurs). 


de chaque eôté, offre un stigmate souvent intérieur et peu visible. 
ME [en dessous, porte la première paire de pieds. 


sért d'attache à la première paire d'ailes, et montre à leur 
base l'ÉCAILLETTE, petite écaille voûtée en dessus, qui 
rs s'allonge chez les papillons en forme d’épaulette et prend le 
le second nom de PTÉRYGODE ; 
ou 
MESOTHORAX 


est remarquable vers son extrémité par la grandeur de son 
écusson qui se montre sous une forme triangulaire à la 
base des étuis des Coléoptères. 


Le Tronc examiné en détail offre trois 


offre sur les côtés un stigmate; + 
: : 
bad 
F porte en dessous la 2° paire de pieds. 


sert d'attache |1° aux deux ailes postérieures chez ceux qui 
4 en ont quatre. 


dont 


< le troisième 2° aux ailerons ou cuillerons, ainsi qu'aux 
| ou balanciers, chez ceux ‘qui n'ont que deux 
METATHORAX ailes. 


“loffre vers son extrémité dans les insectes à deux ailes, l'AR- 
RIÈRE-ÉCUSSON ou FAUX-ÉCUSSON. 
porte en dessous la 3° paire de pieds. 


a ———————————— 
+ ’ 


* J'ai négligé de mentionner le TROCHANTIN, petite pièce qui unit l'é imère à 
la hanche ; le PÉRITRÈME,, pièce cornée qui entoure parfois les stigmates ; l'EN- 
TOTHORAX et autres pièces cachées à l'intérieur, Voyez; pour un examen plus 
approfondi sur le tronc, le travail de M. Audouin (Recherches anatomiques sur le 
thorax des insectes). | 


« nn. 4 s 
. .* : DES PIEDS. | 
PL ” » d ET : n ” s 
- 


2": vi 
LE J s ‘ LA 
‘ » F = > 
. ‘ FE Ye. - 
[à 1° la HANCHE ou ROTULE qui s'articule avec le corps; 
[la première ou TROCHANTER ordinairement très- 


È R £ De. + la CUISSE com- } courte, forme quelquefois une appendice remarqua- 
5 posée de deux | ble à la base de la cuisse. A 
À £ pièces, dont la seconde, ordinairement simple, est d'autrefois ren- 
nr * flée. F 
# Br. 1 
à & [3° la JAMBE terminée par deux ÉPINES ou ÉPERONS. 2 
| p É À son extrémité un ou deux ONGLES où CROCHETS 
CR “= entre lesquels on voit rarement ui petit appendi 
& 2 [4 le TARSE, com- | en forme de soie et fourchu, à l'extrémité; 
+ posé au plus de |souvent en dessous des poils quelquelois serrés 
cinq  articula- | des BROSSES. 
à * 
d toy” ‘fre d'autrefois deux ou trois pelottes membraneuses 
F ; siculeuses (Mouches)... 
4 JFAUX, MUTIQUES, en PALATINE, lorsqu'ils sont (quel-* 
; ÿ as Le comme paralysés, petits, inutiles à 1 
k- , ; P- 
‘ 2. à : SE: 
4 5 les antérieurs [RAVISSEURS, quand la jambe fait l'office de serres , de pin- 
ë | ces, dé harpon et se replie sous la cuisse (quelques | 
LS . & Punaises d'eau , les Mantes). 
“à - "à - [FOSSOYEURS, lorsqu'ils sont larges , dentés au bord extérieur 
he £ (les Grillons, les Scarites, etc.) 
he £ : INATATOIRES ; lorsque leurs tarses sont aplatis, ciliés, vée- 
ar | 54 SET. 7 de lus ou feuilletés, propres à famer (les Gyrins, les | 
Per : d S - R arr ; n ; R ‘ , | 
À 4 £ les postérieurs SAUTEURS , quan À leurs cuisses renflées (Attises) ou très-al. - 
» ; 5 PARENT 2:  Jongées, ainsi que leurs jambes, leur donnent la faculté 
£ LS de sauter (Sauterelles). PA 
LES Pr enr ie 
“# : : " . marche; 
E 2 ET P RES , s'ils sont munis sur les côtés d’une espèce de 1 
} à sse pour recueillir la poussière des étamines 
ré »eilles). | + 
re * Ces articles sont dits suivant le pr és, tria en Ve : 
_ eurs » carrés, triangulaires, cordiformes , no 


diformes (en forme de nœud), bilobés. £ 
Ils sont simples , bifides , dentés, pectinés, bordés d'une membranne, etc. 


» » 
0 à , 
17 . 
. : | | 
DES ORGANES DU VOL. * à 


crustacés, nommés ÉLYTRES (Cerf-Volant), offrant dans état dereps : 


une ligne longitudinale ou SUTURE qui indique le lieu de 
leur jonction. 


coriaces , appelés SCYTINÉLYTRES (Sauterelle). 


moitié crustacés ou coriaces, moitié membraneux ou HÉMÉL 
(Punaises). + 


destinées à protéger 
les véritables ailes et 
remplissant les fonc- 


inégale; les supérieures 
tions d'étuis 


v 

FARINEUSES ou couvertes de petites écailles ressemblant à une poussière 
A colorée (Papillon). Les inférieures sont souvent armées, à leur à 
base, d'un FREIN , espèce de crin roïde ou de crochet qui se 
loge sous la face de dessous des ailes supérieures , dans une sorte 


: pt sa D repli de leur bord ee 3 et les maintient 


ent le non d'AILES 


RÉTICULÉES ou chargées denervures qui forment des mailles serré | 
blables à un réseau (Demoiselle). Stress: 4 


dans leur nature , sont de consistance 


f- 


quatre, les inférieures portant à leur b éri 
BRANEUSES *[duatre, les in por eur bord antérieur 
L':.  pmarermnl SE roides ou CROCHETS , pour s'unir inti- 
g nouiktaauué lies) > 7% ent ; avec les supérieures (Guèpes, Abeilles). 
# | sont au nombre de). (Mouches). à Là 
1° EXTERNE ou ANTÉRIEUR (désigné aussi sous le non de COTE), ou côté 
le plus rapproché de la tête quand l'aile est ouverte, partant du trone 
auquel est attachée sa base et se dirigeant vers l'extrémité de l'aile où # 
- . 1 « ; 


Lesorganes du vol considérés. 


son sommet; nt : 
2° INTERNE, le plus rapproché de l'abdomen dans le moment du vol, par: | 
tant également du tronc, vers l'extrémité postérieure de l'aile. * 
3° POSTÉRIEUR , le plus éloigné du tronc, quand 
dos , et qui unit les bords externe et interne. 
je BASILAIRE, formé vers le tronc par les deux bords quitnaissent de 
cette partie du corps pour se diriger vers le sommet de l'aile; 
»%  APICAL, à la réunion des bords externe et antérieur ; 
3 POSTÉRIEUR ou INTERNE, au lieu de jonction des bords postérieur et | 


interne. Ce même angle, aux ailes inférieures, prend la dénomination 
d'ANAL, en raison de son rapprochement de l'anus. 


aile est couchée sur le 


généralement , offrent 


* Voyez le tableau ci-après pour les réticulations de ces ailes. | 


+ > # 
Re à # 2 é 
DES AILES DES HYMÉNOPTÈRES. 
2" T ER : 


" ‘ 


L2 


NULLE quand le radius n'existe pas. 


Fe d° 3.8 #12 8 COMPLÈTE, quand l'extrémité du 
. ENT EE _ ie 8 radius la plus rapprochée de l'angle 
= TSsesz [oser apical atteint le bord de l'aile, 
= = 
5 18-28 es ” | 
2 |[SRes [S865 SIMELE IMCOMPLÈTE, lorsque l'extrémité 
2 |ss$ss |[8sss du radius qui se dirige vers l'angle 
© o  S à CRT ! È RE o 
e MÈRE £ 3 © de UNIQUE, apical ne se réunit à aucune Partie 
RFs ie Sets du bord de l'aile. 
x ÈS = re 
x HMSISSES es °à ’ell ès de }' 
polaiss [sise APENDICÉE, lorsqu'elle porte près de l'angle 
EP Es 8 £ = S'auS apical une petite cellule formée par une ner- 
4 + Zi S'3 PSS S EE à vure qui ne sort point du calus. 
+ — … Z mm © : 3 
È 5) Ë or: à a 5 5 “a Æ |DOUBLE, lorsque l'espace compris entre le radius et le 
#- c” £ = Ê = = JA E Æ- | bord extérieur est divisé, par 4 nervure transversale, 
4 BE SSEe mes E en deux parties à peu près égales, r 
_ D — © OS = ; o : : 
bia E 5 FES È 8. [2 # È É TRIPLE, quand l'espace est divisé en trois parties. 
de «n “Ée . . * s 
é £ 5 |= > $ à É à 8 & lune, quand le cubitus secondaire n'existe pas (qu'it 
k s IS0ES Eur , une nervure entre le radius et le bord : 
PSE SL £ £| nyaauc < Ord in- 
“la So peu so 2-2 | terne de l'aile) ; ou lorsque l’espace Compris entre 
À £ 2 £ st _ TE pe Ê £ 2! leradius et le cubitus second n'est pas Séparé 
Sélxe 22 <. 22 9 2 = | transversalement par d'autres nervures. 
\ 2205 <'S "Se l= " : £ 
tas REIMS 28 1335 F ë E  |deux, trois ou quatre formées par des nervures trans: 
ne + BTE > E 7 Th # 8. © À versales ; dont l’une est parfois pétiolée (en forme 
EE: HS|S2225 SES a1SS d'Y), n'embrassant pas toute la largeur de l'espa 
Ps É \ 8 52 EE k ZA. compris entre leradius et le cubitus secondaire, 
ER | © £ 10 3 LE h E ou n'étant produite que par la bifurcation d'une 
ER 8e Ë 8 s4 dE PS |S |: nervure transversale. 
| + HIS=SCS. | se: 60 à DE , | 
F5 .£ ne à = pen ô , | + * 
&È = L. È Bus a 2 14 = la premiére , touchant aux cubitales, est Ja ; 
| PAR HE È & FRE S | plus rapprochée de la base. ÿ 1 
°° 2 L 5 St e + F: + + : 24 
È LE È s® 8. 5 2% 5 & |la seconde, placée au dessous de la première, 
2 8 E me HE Ê = x 2 4 ne touche pas aux cubitales. 
TT pe 2 * . - . « e 
Ë É 2 LE 5 Fe = |. la troisième, adossée aux cubitales, est la 
rÉSSsSE s près du sommet de l'aile. 
F le s A 5 E 558 | plus p - 
à les deux ou trois internesou BRACHIALES forment, entre elles, les cellules de ce nom. 


* Les ailes des Diptères offrent d’autres espèces de cellules que je ferai connaître plus ta 
mais dont le détail serait inintelligible sans le secours de la gravure. 
** Nommé aussi simplement le cubitus, 


eq 
De ee 0 I 


d «sit 


s 


AMAR AAAAANAARANA PARA 


: 


? : Û 
« x . , 4 
* DE L'ABDOMEN. 8 L 2 P 
CRI L une supérieure ou le DOS; P 
2 | 
2 £ É 2° et 3° deux latérales ou les BORDS , les COTES ; 
L:1 Ë 
Si £ 2, 4° une inférieure ou le VENTRE. 
| “ souvent 6 ou ? seulemént sont visibles. . 
F1] “ £ < 
5 2 les plus rapprochés du tronc forment sa BASE, et les plus 
© ns , ,, “A 
ES) : F éloignés, son EXTRÉMITÉ, son SOMMET ; près 2 
’ 9 à 10 SEGMENS ; je 
; ë Ë où auueitté: OUR à duquef se trouve l'ANUS. À 
3 % chacun des 8 premiers porte de chaque côté un stigmate 
= 2 E (les deux ou quatre derniers souvent peu visibles ); 
: x $ soit sur le dos, près des bords, soit sur les flancs. 
= a : ts r , $ 
nr A extérieur et souvent saillant , én forme de SABRE, de 
€ souvent une TARIERE!  COUTELAS ( Sauterelle); de FILET de trois pièces 
ë ou OVIDUCTE®;| dont les extérieures servent de gaîne (SIREX }; de SCIE 
. = tantôt (Tenthrède, Cigale), etc. 
© 
te caché et transformé en AIGUILLON (Abeille). 
o ” | 
£ : | aux côtés de sa base; les COCARDES sem- 
£ rétractiles; |  blables à celles que portent les côtés 
à “2 dis | -sitéés du tronc (Malachies), PA 
g quelquefois divers au - à l'extrémité; les VÉSICULES (Staphilins, 
tres appendices, tan- . 
n L . 
E tôt non rérsaiill situés à son extrémité; lesSTYLETS (Blat- 
: tes); les SOIES (Nèpes); les CROCHETS (Demoiselles); 
les CORNES (Pucerons ); la QUEUE ( Podures); les 
PINCES ( Forfcules). | L 
FE = à S 3 £ ESSILE où lié au tronc dans toute largeur ( Tenthrède), | 
So SS| : : + | es “ÉS: 
2:53 £ 8 à |RÉTIOLÉ*** ou uni au tronc par un pédicule où segment soit très aminci 
& %"® Ë S1 (Ichneumon), soit en forme de nœud (Fourmi). à à - 
| * Chacun de ces anneaux est divisé en deux demi-anneaux , l'un supérieur , l’autre 
L inférieur, réunis sur les côtés par une membrane, sur laquelle on distingue les stigmates, 
au milieu d’une petite pièce cornée ou PÉRITRÈME. 


LES ** Plusieurs auteurs donnent à l’oviducte, le nom d'OVISCAPTE. 
Æ. ALT pétiole qui semble le premier anneau de l'abdomen, n'en est réellement que 
= le second ; le premier est intimement uni au dos du dernier segment du trone (au dos 

du MÉTATHORAX). 
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2 CLASSIFICATION DES INSECTES. 
L 
% 
j 
4 : Les insectes se répartissent en 8 ORDRES principaux. * Ordres. 
F 
8 = |-3 [crustacés, horisontaux, à suture droite; ailes 
| 2 5 |S| pliées en travers; extremité supérieure | 3 
8 © des mâchoires point en galète . . . . les COLÉOPTÈRES. | 
El n rs LL L 
L] 
È 5 À coriaces , tantôt en toit, tantôt horison- 
ZE Æ| taux et se croisant au bord interne; ailes 
ñn £ E plissées en évantail ; mâchoires terminées | 
5 2 æ\ Supérieurement en galète . . . . . . les ORTHOPTÈRES. - 1 d 
Fur Pn 
+ E + ’ SA 
* 2 3% Sen forme de bec articulé renfermant des 
IS EZ | soies; étuis tantôt coriaces, tantôt moitié 


coriaces, moitié membraneux. . . . . . les HÉMIPTÈRES. * 4 À 


finement réticulées ,; à nervures nombreuses, imi- F 
tant un réseau; ailes inférieures ordinairement 
aussi longues que les supérieures ; mâchoires 
conservant leur forme ; rarement d'oviducte 


saillant ; jamais d’aiguillon anal. . , . . . les NÉVROPTÈRES W> F 
2 4 


quatre; de consistance 


: Insectes 


ayant des ailes (susceptibles d'avorter }; au nombre de 


nues ; 


à ES é : 
à grandes mailles ou à nervures peu nom- 


£ breuses ; ailes inférieures plus petites ; mà- 
* e choires formant sousent avec la lèvre une FT - 
sorte de trompe ; femelles le plus souvent | *4 

pourvues d'un oviduete extérieur ou armées 


d'un aiguillon anal. ..... . .. ..... les HYMÉNOPTÈRES. 


. : À 
NO Se ee ee misent « LÉPIDOPTÈRES., L 


$ . 
L] 
deux A. ie Ms 7. Wu. .‘les PTÈRES. \A 


privés d'ailes ; n'ayant généralement que de simples yeux lisses. 
les APTÈRES. 


- . j | % À 
Plusieurs auteurs forment fée les Aptè i # 
s ; avec ptéres , trois ordres, 1° les THYSANO * 
(Podures, Lepismes}; 2° les PARASITES (Poux, Ricins); 3° les SIPHONAPTÈRES A * 
. placent entre Jes Coléoptères et les Orthoptères, et aux dépens de ces doi 
ordre des DERMAPTÈRES ({Forficules }; et raugent après les Lépidoptères sous le nom Fe 


RHIPIPTÈRES quelques insectes que nous laissons avec les Diptèrés. “ 


s 


. 


‘ sr = pr” 2 


: 
L | | di 1 a: : . 


w 


r 
< sl ù 
L'é  HPÉRDOU- CPV ÉrEMEER  | 
. d & , 
. M ; 
- : ÿ 
Premier Ordre. 
m1 . 
L 
» 
# 
= # 
LES COLÉOPTÈRES. ; 
” . 3 à CE. 
* ‘4 
LS | # " 
Les Coléoptéres sont tous broyeurs ou mächeurs, pourvus conséquemment de mandi- 
bules et de mâchoires ; les palpes que portent ces dernières parties , ou du moins les exté- 
rieurs , n'ont jamais plus de quatre articles; ceux de la lèvre linairement trois. Les ' 
antennes ont généralement onze articles. Le nombre à pièces des tarses varie de : À 
trois, à einqs ; LA ci 
Ils subissent une métamorphose complète ; leur larve offre l'image d'un ver quel- 
quefois sans pieds, mais le plus souvent muni de six | - 
k: , _t 
© lis se répartissent en quatre gr sections. 
d at * L à 
F ‘ . Sections. * r. ñ 
| “RON 
M'iontes les pattes... . . Me. sc 7 . les PENTAMÈRES. a dé mi 


= : S 
“5 cinq | | | | 
É : aux pattes de devant, quatre aux postérieures . . les HÉTÉROMÈRES. 1 \ ; x 
Er | 1. st | 
3 : quatre à toutes les pattes . . . ; *, . .. Lure des TÉTRAMÈRES. P 15 
- : | ; 


trois à loutes les pattes , . . . .. EPS OE s - les  TRIMÈRES. 


L, 22 


” . 
éd ? , * % 
, LES COLEOPTERES PENTAMER 
| 
ès 
Forment sept familles. 
quatre yeux; pieds postérieurs nageurs; antennes auriculées, 
en massue fusiforme . . . . Li... ose. «+ 2m . , . 
s pieds postérieurs nageurs , ciliés, velus ou 
| ® recouverts à la base de leurs cuisses par 
à P 
& une grande lame. . . ,. . . . ., ,. 
| 5 : 
||" Antennes en fil; trochanter pro- 
5 2|£|,+] longé en forme d'appendice à 
S2|S|s 2 ae. mer 
Z 5 E £ Æ | la base des cuisses postérieures. 
LS —_ + n , ‘ le 
£ PE 4 = antennes dentées ; troçhanter non 
\|\= SHSER Le 2 | prolongé en appeñllice'; pieds-sou- 
. S SISIÉ T vent contractiles. . . . . . . - . 
2| (£fle À 
: 8 x rt) Lo corps M0k RU 5 Ge 0 1 
5 S = : 
© al: La AT 
- s EE DÉS DIODES LE et, 
las |4 
ES |. a | + © o 
= # 11 2 |27 = 
2121221515 % & 
CINE Sl= * o 
E] s|213 
Le ts IT EU Dh - 
_ = Q . 
: # È AE co S |tarses entiers; antennes peu ou point 
} — 
t = È 2 |Z| recouvertes par les bords de la tête, 
13 E E Ÿ 2 4 les 
£ 2 ls S 
ga 8 8 = : . 
£ Ë 3 © ;r{de 9 articles au plus, recouvertes à leur 
S ” E 2 3 base par les bords de la tête, souvent 
a .= = | plus courtes que les palpes maxillaires ; 
= 5 *| pieds quelquefois nageurs . . . . 5 les 


antennes coudées , en forme d'$ terminées en bouton 
solide; pieds postérieurs très écartés entre eux à leur 
I A Ms: à DES 6 


| élytres trésraccourcies , couvrant à peine ordinairement 
la moitié du dos ; hanches antérieures allongées . 3 les 


toujours terminées par un bouton divisé en feuillets disposés 
sur un axe comme les dents d’un peigne, ou, réunis à leur base, 
s'ouvrant et se ferfnant comme ceux d’un livre . . . . : , 7les 


+ SALE: ET Quelquefois légèrement plus grosses vers l'extrémité. 
L , . LE ° : 
\ ** Le sous-genre Géorisse fait seul exception. 


— Éd cri a, De Lo ot CR SR il 6 > 


ES. J 4: 


Familles. 


1. les CARNASSIERS. 


L] 
2. les SERRICORNES.. | 


on 


CLAVICORNES. : 


PALPICORNES, 


FRACTICORNES. 


us 
D 


BRACHÉLYTRES. 


LAMELLICORNES. 


——————— 


L + 
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| Des 
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ni 


- 


. . 
+ LE 


NE .. LES HÉTÉROMÈRES. nr 
LE 
w s a nd 
* RS MOUV à L1 


nr 


point d'ailes : bytes ordinairement soudées ; an- 
tennes recouvertes à leur base, à 3° article 
allongé : .... . 


hancrés ; 


des ailes ; antennes 


entier; yeux non ec 


1 les MÉLASOMES. }° ; ( 


Er 
2 |grenues, à 5° aa Signe vét. 2 
4-0 + | | 


perfoliées , grossiss ; sommet 
£ Ex article de — « | 


recouvertes leu 
base par les 
de la tète, 
PE" 
: 
… 
Lu 


2 les TAXICORNES. P | 


recouvertes par les bords de la tête; 3° article 


allongé; articles des tarses. entiers ; crochets 
simples 


dentelés en dessous, ea forme de de ca SES 
yeux échancrés. . . . . . . paisne 3les STÉNÉLYTRES. P + 


+ 

tête non prolongée en petit museau 'oors 
celet aussi large que la tête et que les 
élytres; palpes souvent dentés en scie; 
pieds quelquefois propres au saut. . 


uvertes, crochets 


Tète plus ou moins prolongée en petit mu- 
seau; corcelet plus étroit que la tète et 


ne reposant pas sur un museau ; pénultième article des tarses postérieurs 


plus ou moins enfoncée dans le corcelet , non portée sur un col; anteunes 
ier cas, yeux échancrés; antennes 


bilobé, quelquefois entier ; mais dans ce 


d 
simples 


rétrécies à l'extrémité ; cuisses souvent 
renflées sans être propres pour le saut, 


insérées sur un museau ou trompe aplatie. 


Triangulaire ou en cœur, rétrécie brusquement par derrière 


ce sur une espèce de col; corps souvent mol; rent Ales TRACHÉLIDES. | P : 
exibles ‘2 | 


que les élytres , ces dernières allongées,| 5 les RHINITES. P % s 


ES 


3 
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LA * * 
LES TETRAMERES n 
# + 
e 
Forment sept familles. 
- Familles. 
prolongée en forme de museau ou de trompe ; antennes de la 
plupart terminées en massue ou en bouton, souvent cou- 
dées ; pénultième article des tarses presque toujours bilo- 
D... hab ete Le ete ee ce 6101. +18 les PORTE-BEC* 
de dix articles. Te 1e 
au ne 1 
£85 ' 2 les XYLOPHAGES. 
3-2 > à [corps ne pouvant pas se con- . ge 
2,9 8 à D à z 
5 6 S|… | . S| tracter en boule, . ..., 
E 2 EE lu = - = 
9,9 £ _ n = 
-289/8 [$SS | 
© = ES - [Corps pouvant se rouler.en 
26215 9 EE Se boue... .... | 
\ SMS pIS el" or é : & 
Sascslss 7 les CLAVIPALPES 
5 .  |-3 . |garnisen dessous de brosses, à pénul- : + 
tième article bilobé. : . . . . . . . ; 
simples, entiers; corps applati. . . . . . . . .. + 3 les PLATYSOMES F 


+ 


‘Téte 


non prolongée en museau ; antennes 


échancrés; antennes amincies vers le sommet 


8 |-S 

Êe) 
5 © souvent plus longues que le corps. . . . .. 1 
sg = : s 
ES |:ze à 
Ë È £ à £  frétréci au devant, plus étroit que la 4 les LONGICORN ÊS, « 
nie ES TE tète; pieds grèles; antennes lon- k 
318 1888, gues, souvent sétacés. . . . .. d 
£|5 |$S6 4 
231$ |S3Ë 
A Ÿ %e |2£ [plus étroit que l'abdomen, an- 
: 2 "[£ 5 2/3! tennes en fil ou grossissant lé- 
8 É & : 5 $ e sèrement vers le sommet. . . 5 les EUPODES. 
Ê S Vs Les # 

, = & 8 © & 

TER Le €! 
Lex a 2128 %E 11 aussi large que l'abdomen ; an- 

E 2 © 8 8|g| tennes en fil ou grossissant | & 

S |$ = | légèrement vers le sommet. . 6 les CYCLIQUES. 


* Plusieurs insectes dont les tarses ont ci 1 is qui 
; : cinq articles, mais qui semblent n’ ir qu 
quatre, parce que l’un d'eux est très-petit, doivent être rhohés parmi toi pas Eh 


surtout les Serricornes , Clavicornes et Palpicornes, = 
£ " 
Z ce Eos # s 
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” LES TRIMÈRES. 
| « 


& à : à 
: u : + 
£ 
Forment trois familles, A > illes. 
ti à ; “it Familles 
\é x ” Lu ‘ - 
# : 
AL À 


corps ovale; antennes plus longues qu t: 


e 
pénultième article des tarses bilobé ; Fe) 
laîtes non terminés en hache. . . les FONGROLRE P : 4 Ÿ 


AREA DID 1 


$ L 4 


corps hémisphérique; antennes plus courtes que le 
corselet; pénultième article des tarses entier ou 
bilobé ; palpes maxillaires terminés par un article 
en: forme de hache. . ®. …. . . . .. . les APHIDIPHAGES. P 6 , 


Elytres 
non tronquées, recouvrant entièrement l’abdo- 


men , trois articles distincts aux tarses, 


® tronquées, ne recouvrant qu'une partie de l'abdomen ; 

premier article des tarses, peu apparent, le dernier 
a terminé souvent par un seul crochet; antennes quel- | 4 
À _ quefois de six articles seulement. . . . . ....... PSÉLAPHIENS. | : b 


à 


s > 

AE Aucun Trimête n’a l'extrémité de l'abdomen armé de pinces ; les Perce-oreilles qui 

. offrent ce caractère et que leurs élytres horizontales, réunies par une suture droite” 

— sembleraient classer parmi les Coléoptères, et consigner dans cette section en raison de 
leurs tarses triarticulés , se placent plus naturellement parmi les Orthoptères s sous le rapport * 


de la conformation de leur bouche et de leurs métamorphoses. 
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Second Ordre. 


. LES ORTHOPTÈRES. 


.R: > 
> Far 


Les Orthoptères sont encore des insectes broyeurs, mais leurs étuis offrent plus Ja or 
sistance de ceux des Coléoptères; leürs ailes de dessous sont pliées dans leur longuë ke 
le plus souvent en évantail; leurs mâchoires sont toujours recouvertes d’une galète ; Leur 
palpes maxillaires ont cinq articles; plusieurs ont des yeux lisses outre les yeux composés 

Ils subissent une demi-métamorphose ou métamorphose partielle, | 

Ils sont extrêmement voraces ; le plus grand nombre se nourrit d'herbes; quelques-# 
vivent de proie; d’autres sont omnivores. fs 
, | 


+ 


On les divise en deux familles : 


ps 


familles. L. 
de grandeur ordinaire, uniquement propres à la course; étuis 
fl ordinairement couchés horizontalement sur le dos: femelles . L 
13 dépourvues de | PRE AR Re A + - les COUREURS. P: 
à 


allongés, Propres pour le saut ; jambes de derrière très épineuses ; 
femelles souvent armées d’une tarière cornée, . . . .. les SAUTEURS. 


Pieds postérieurs 


De 
SU Fr 
S PIE è 
E Es. 
> # . 
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Troisième Ordre. 


LES HÉMIPTÈRES. 


ns —————————— 


# 


L 


Les Hémiptères vivent tous de liquides ; les diverses parties de la bouche se sont allongées 
chez, eux en une espèce de bec articulé , recourbé sous la tête ou couché sous la poitrine 
et renfermant trois soies ou lancettes aigues. Leurs étuis sont tantôt entièrement coriaces 
ou même membraneux ; tantôt crustacés ou coriaces à la base et mambraneux à l’extré- 
mité ; plusieurs offrent aussi des yeux lisses, le plus souvent au nombre de deux. Ils su- 
bissent une métamorphose partielle. 


On les partage en deux sections. * 


le plus souvent horisogtaux, crustacés ou coriaces à la base, 
membraneux à l'extrémité; premier segment du tronc , beau- 
coup plus grand que les autres; bec tirant son origine du 


|. PRESSE PL le LV Mot ........les HÉTÉROPTÈRES. 7 
É EE, 
presque toujours inclinés , entièrement coriaces ou même mem: 4 
braneux; bec: naissant de la partie inférieure de la bou 
che. CLÉS SE le 6 LOL VReL dN..0. DURE + te  P'L les HOMOPTÈRES. } | 
| ui 4 
2 .F F 
** Quelques auteurs ont formé deux Ordres de-ces deux sections, % 
| | ge 4 
+: + à 
+ Dr . 
” DORE ne > LE À 
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DES HÉMIPTÈRES HÉTÉROPTÈRES. 


L 4 ne 
« 
Ils forment deux familles. 
: ." + 
L LL à Familles. 
+ découvertes, plus longues que la tête, insé entre Les 
, yeux; tarses de trois articles, dont quelquefois un ou 
be. deux très-courts ; insectes terrestres. . . . . . .. .. les GÉOCORISES. 1) d 
L s p 
: 5 
E 
< 


cachées sous les yeux; très déliées lus courtes ou à peine 
n de la longueur de la tête; tarses d’un ou deux articles ; 
insectes aquatiques , . ./. . 222.0 A es HYDROCORISES. /4 

| | / À 


. 


«+ 


+ 


"| 
» * 
w 
‘ DES HÉMIPTÈRES HOMOPTÈRES. 
» 
” Familles. 
L- de trois articles ; antennes très déliées et très courtes , de | 
[te tros. SAMOA Pie a les CICADAIRES. /? : ( 
8 |de deux articles ; antennes plus longues que la tête, de six | 
ur d- à onze articles. ... ..... .. - N. ......1es APHIDIENS. /? 4 
\ \ ; s L 
É + > e” 
: , d'un article, armé d'un seul crochet; mâle à deux ailes, 
| À | sans étuis et privé de bec; femelle sans “ailes, . . les - GALLINSECTES. 
\.. à è | ; 
P , v, 
 ‘* 
|. 2 : L. 2 eo * 
: “OV : m 
LL. * 
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Quatrième Ordre. 


LES NÉVROPTÈRES. 


 : 


Les Névroptères commencent la série des insectes dont les ailes supérieures ne forment 
plus des espèces d'étuis, ainsi que dans les Ordres précédens; ils ont quatre ailes de con- 
sistance égale, nues, membraneuses et traversées ordinairement par une infinité de ner- 
vures dont les enlacemens nombreux offrent l'image d'un réseau, Leur bouche est formée 
de mandibules et de mâchoires quelquelois informes ou nulles, mais ne se prolongeant 
jamais avec la lèvre inférieure en forme de trompe ou de suçoir, Les femelles ne sont 
pas armées d'aiguillon et rarement de tarière, + 


Les uns subissent une métamorphose partielle, les autres éprouvent un changewent 
complet avant d'arriver à leur état parfait. 


On les partage en cinq familles. 


r 1 
au plus de la longueur de la tête, en stilet, très déliées, 


NE. de six à sept articles... :,. 4 . .". . .;. ide - . . les  SUBULIÇCORNES. 
| È El terminées en massue ou en bouton, . . . . . - les CAPITULICORNES. 
CU Rod En x 
ë Æ . ÿ|..|tète prolongée en forme de bec. . ?. . . les ROSTRIFÈRES. 
AT 2 5 "© |.® . à 
LE À à A & ailes inférieures non issées ni doublées 
Be gs. 8 8 2 |. longitudinalement, . Ds. les PLANIPENNES. 
IAE + it en Re: 
( e 2 ë $ EE dilés “inférieures plissées ou doublées ’ di 
V& OS SJ ongitudinalement, . : les PLINIPENNES. 
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Éinquième Ordre. 
La 
« " La 
+ ©" e à * F 
Là KE. s | 
LES HYMÉNOPTÈRES. 
#4 
\ Ppenereaereres | 
Li : Les Hyménoptères , ont du que les précédens, quatre ailes nues et membraneuses 
; mais ces organes n’offrent plus de si nombreuses réticulations ; les nervures au lieu di 
N° te présenter un réseau serré forment une espèce de filet à grandes mailles. Les mâchoire 


perdent chez eux leur forme ordinaire, s’allongent, embrassent la lèvre et forment ave 
elle une sorte de suçoir. Leur abdomen n’est souvent lié au tronc que par une pédicu 
très mince. Les femelles sont pourvues d’une tarière on armées d'un aiguillon. 

Ils subissent une métamorphose complete : la plupart des larves sont vermiformes € 
privées de pieds , les autres ne diffèrent des chenilles que par un plus grand nombre de 
pattes membraneuses. A 

Les Hyménoptères sont généralement les insectes dont l'instinct est le plus étonnant 
plusieurs vivent en société, soumis aux lois dune police admirable , et exécutent des 
travaux dont la perfection nous étonne. Lo ‘1 ne 5 


. Onles die en de es sections : 


e 


” sections. 
Pourvues d’une tarière. . . . . . :.:..les PORTE-TARIÈRE. 
- $ LE h Li + à ee ‘ 
Ê \ Le é ra . 
- a d'un aïguillon. . . SOS %...:..41les PORTE-AIGUILLON. Æ* 
+ 


_ LES PORTE -TARIÈRE.. 


«1 6 


Forment deux familles 5 4 à Familles 


dans‘oute sa largeur. . : «nie, 0... les PORTE-SCIE, 


attaché au Lronc par une pédicule, c'est-à-dire par un LApeent rétréci 


ps n'être que la continuation du tronc, avec lequel il est uni 
|" en forme de filet. . . . . .. è 


= 
E 


Re AE NE EM +. . les PUPIVORES. 


LES PORTE - AIGUILLON. 


” 
” L d 


_ 


à deux ou trois sortes d'individus, vivant souvent en société, 


_ 


2| £ «TS et dont quelques-uns toujours sans ailes; antennes 
$ g 8 .$ DONNER ORNE: 1 RS nt tn à les SUBAPTÈRES. 
2123 È | ee 

© 
É S £ È deux sortes d'individus toujours ailés ; pieds souvent | 
F4 £ € &l propres àfouir. . .............. ÿ ‘» ls FOUISSEURS. 


nt 
# 


coudées et renflées vers 


* 
Li . 


ds sgtiiésss propres à recueillir le pollen | des fleurs; premier - A = 


non polli 
FH 
e 
3 
É 
Li 
“ea 
D 
8 
> 
st 


{ ce de ln de 0 ide, ane «ee el ELUIFHRES sé : 


"., Es 
DR Sirième Ordre. - 


a. : L - ; 


t 
LES LÉPIDOPTÈRES. 


D. 


Les Lépidoptères ou les derniers insectes pourvus de quatre ailes, se reconnaissent facil 


lement aux écailles colorées et pulvérulentes qui recouvrent les deux faces de leurs 0 Las 
nes du vol. Leur bouche offre également une modification qui leur est particulière; ch 
mt Mod et les mandibules ont disparu ou sont très petits et les mâchoires se 
longées en deux filets tubuleux et roulés en spirale entre les palpes relevés de la lèvre. 
Leur métamorphose est complète ; leurs larves sont connues sous le nom de chenilles: 
l « Les Lépidoptères , vulgairement nommés Papillons, sont, de tous les insectes , ceux 
È qui captivent le plus nos regards par la richesse de leur parure, la vivacité de leurs co 1- 
leurs, la variété de leurs nuances et qui sont les plus capables de nous plaire par leu 
innocuité sous leur forme parfaité, 1 


nt al 


© On les range en trois grandes familles. 


, Familles. | 
non retenues à leur base par un frein, relevées en état de repos; AS 
#4 antennes ordinairement terminées en bouton quelquefois pres- REX Fi 
F, ue en fil ou crochues à: leur extrémité. . . . . .. + les DIURNES, /J° 


XF à - : , ” ; » 


en massue allongée ouf renflées dans leur mi- 


Ailes 
par 


ee 
rg 
retenues à la base 


Enr 7. he . les CRÉE 


14107 


‘un frein, ordinaire- 
ment horizontales 


ou inclinées en état 
de repos ; antennes 


Fc de grosseur de la base au sommet. . es NOCTURNES. 


#. 
« 
. 
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Septième Ordre. 2 


SE 


L # 


LES DIPTÈRES. 


# | | " 


»* 

Les Diptéres 5€ rapprochent des Hémiptères sous le rapport de l'organisation de leur 
pouche; comme EUX ; ils ne vivent que de matières fluides à l'aide d’un suçoir composé 
de deux à six lancettes et renfermé dans la gouttière d'une gaîne allongée en forme de 
trompe et terminé par deux lèvres ; mais il n'ont que deux ailes membraneuses, presque 
toujours accompagnées à leur partie postérieure de deux balanciers { petits filets mobiles 
terminés par un bouton), souvent recouverts par les pièces membraneuses qu’en raison de ” 
leur analogie on nomme euillerons. 

Leurs larves ont une tête molle et variable , sont dépourvues de pattes ou n’ont que des 
mamelons ; leurs organes de la respiration sont principalement situés à l'extrémité du corps; 
elles subissent une métamorphose complète et se transforment en nymphe, le plus souvent 
sous leur peau durcie, qui leur sert de éoque. 

Plusieurs diptères nous sont utiles, dans leur enfance, en dévorant les matières animales 
corrompues, en hâtant la dessication des eaux fangeuses et croupissantes ; mais d’autres vi- 
plantes céréales, infectent les viandes qui nous sont destinées , 
de nos animaux domestiques ou nous font maudire, sous leur 


vent aux dépens de nos 
s'engraissent aux dépens 


forme parfaite, leur avide importunité. 


\ »\ On les divise en deux sections : 


Le" , 
. Sections. 


< À . 
ailes étendues; des balanciers.. . . . . . les VAGABONDS. P . 4 4 . 


au 


LA 


2 ailes plissées en éventail ; point de balan- 
MT ces... - à A - - - . - 


+, 


sommet de 
tête 


ds 
0. 

te 
distincte du 
tronc ; an- 
tennes géné- 
ralement in- 
sérées 


les SÉDENTAIRES. À) : | 


presque unie au tronc ; antennes situées latéralement PDC ne 14 ; 
» . | 
#= à 5 : ’ 


A 


um, 


f 
L7 L 


4 U =" ” “ 
4, k 4 Le. 
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U : à pn 
CA. L L 
LES DIPTÈRES VAGABONDS. 
” L - 
# é | Ends US 
# Forment cinq familles. « 
Familles. k! 
de plus de six articles; (ordinairement 14 à 16) . : . . . . +: NÉMOCÈRES, A: gt 
ji: 
RE — À À n/i 
ge 88 | ba - 
É = 2 3° article des antennes non divisé. les SIMPLICICORNES. FR | 
© Nr + 
85 |$3% < 
Fe é SE .|[3° article des antennes divisé en plu- d 
+ ë 3 5,8 | sieurs nœuds ou anneaux plus ou 
8 3 FH 5.2 2 MO MURS 2. 5,28 les NODICORNES. } 
, .— © L 
+ È = e 3 © A 
4 ps 
ê 2.8, EI coudée ; suçoir de deux lancettes; dernier article r, CPR 
: AE 5 | des antennes sans divisions , accompagné d’une 7/1 
TS soie apicale ou latérale . . . . . ..... les FRACTICORNES. P- $ 
7 trompe retirée dans le repos, quelquefois non apparente; 
n suçoir de deux Jancettes; dernier article des antennes 7. 
”. sans divisions, toujours accompagné d'une soie. . . les SPICICORNES. À A: 3 
4 
/ LI 
2 LES DIPTÈRES SÉDENTAIRES. 
Composent deux familles **, 
Q Familles. 
&C æ 9 pénsbes ; en OR "ME SC, PR QD: les RHIPIPTÈRES, 
dy E planes, étendues..." "2557 TR TA DER EU les OMALOPTÈRES. 
JA | 
* Quelquefois l'antenne est terminés maine soie en forme de stylet qu'il ne faut pas 
y prendre pour un quatrième article ou par une division du troisième. 
à “Quelques auteurs ont fait deux ORDRES de ces deux Familles. | 


tu : A8: 


LES APTÈRES. 


“Les Aptères sont des espèces d'insectes dont aucun des sexes n’acquiert des ailes à aucune 

| époque de la vie. Peut-être cet Ordre devrait-il être réduit à la seule famille de Suceurs , 

ainsi que l'a fait de Lamarck ; les deux autres s'éloignent , en effet, des Insectes par la 

L- nullité de leurs métamorphoses et se rapprochent par là des Arachnides, dont ils se 

‘4 séparent par la présence des antennes. On pourrait en faire une Classe particulière. 

4 On distribue jusqu’à ce jour les Aptères en trois familles, dont plusieurs auteurs font 
autant d'Ordres. 


LS a Me. 
dé 


À 


familles. u | 
Ÿ -* [complète ; bouche en forme de siphon ou de bec articulé , infléchi , ’ g { 
n », | renfermant un suçoir de trois lancettes . . , . , . .. . ... les SUCEURS. f? ‘ 
a} 5 | 
| N - corps nu; abdomen sans filets ni queue. . ... ..... les PARASITES. | h f 4 
: É dll corps couvert d'écailles ; abdomen terminé par une queue de 
deux ou trois filets, quelquefois repliée sous le corps, servant #1 
MORE RS OUR US à ed en 0e à ed ER . . les CAUDIFÈRES. fP- ; 


F 


, 
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Division des Samilles en Tribus 
# et en Genres. 


Le caractère véritablement distinctif des Carnassiers est d'avoir deux palpes à ch que 
mâchoire ; mais ces organes sont si difficiles à apercevoir chez les petites pèces, qu'on“ 
est obligé d'offrir des moyens de distinction plus faciles aux élèves peu familisrisés encore 
avec les études entomologiques. Ces insectes ont les mâchoires terminées par un crochet 

+ ou une griffe mobile de la consistance de la corne ; ils sont remarquables par le prolon 4 
gement de la première partie de leurs cuisses postérieures ou du trochanter ; leurs 
deux pieds antérieurs sont insérés sur les côtés d’un sternum comprimé et portés sup ne 
hanche arrondie comme un gros bouton à moitié enchassé dans le tronc; leur corps e 
dur ; leur st. 


F5 “eur sternum ne s’avance pas sous la bouche en forme de ipostotinières léané «seit s | 
sont toujours en forme de fil (ou très-légèrement renflées dans le milieu ou vers l'extré= 
mité), excepté chez ceux qui ont quatre yeux, qui ont ces filamens en forme de massue 
courte et en fuseau. tu ATÉ = 
‘+ ! 


1 : r 
> Ti bd 
SEA . 
Erin LME Un Le 6 p 


| w Ils forment deux tribus. 


uniquement propres à la course, les quatre postérieurs insérés à égal 
distance | 


US QUE ADMET. 54 les COU 


# < 3 propres à la nage, les deux postérieurs très écartés des autres ; tantôt 


recouverts à leur base par une lame, tantôt à tarses aplatis, velus, ciliés F 7 
De 7 or nn energie re v NT les NAGEURS, ! 
# (| 


" F p E, 
. , à 
1 “ 
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LES CARNASSIERS COUREURS. 


Peuvent se partager en sept sous-tribus. 


2, 


3 3 2 8 |mâchoires terminées par une griffe qui 
= 28 © <Æ | se meut indépendamment d'elles; cor- 
'É 8 à £ 85 selet offrant sur le dos , au-dessous du 
CNIEILE bord antérieur, un sillon qui forme 
© ê = EME £ deux arcs, répétés en sens inverse près 
E SEESg" du bord postérieur ; élytres vertes ow 
2 |£< È © 3 bronzées chargées de points ou de bro- 
Ê - se. s | deries d'or. ..........: 1 les CICINDELÈTES. 
pors Ë : $ £ £ mâchoires terminées par une pointe non 
Ta à Ë 5 5 =} articulée; corselet n'offrant pas deux 
CARE E | sillons en forme de transversal, 6 les SIMPLICIPÈDES. 
Ru 
8 £ «« [élytres tronquées à leur extrémité. . . . , . . 2 les TRONCATIPENNES. 
AE | | 
IE E abdomen séparé du corselet par un intervalle 
ES 5 de la longueur du pédicule qui l'attache à 
a S 4x cette partie; tarses semblables dans les deux . 
RE E M ET eee se dtre ere 3les BIPARTIS. 
MIE : 
End = 2 + E« 
OREUE 
; 215 SIT à “ | 
É AE È 22 2 aux quatre pattes antérieures. . 4 les QUADRIMANES. 
g ms 8 5 
x | LR r: 
3 lelËdlse E | 
& 5|2.5 |" 2 |aux deux pattes antérieures . . 5 les BIMANES. 
8 |218% 
£ |£ É È.g | 
#1 1132 
8. 2, 2% 5 
terminés en alène ou par un article très-petit qui semble enté 
au milieu de l'avant - dernier qui est remflé vers son ex- 
trémité. . : .. ne... de. 7 les SUBULIPALPES. 
s . 
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LES CARNASSIERS COUREURS. 


# 


Ont été distribués par les auteurs modernes en une infinité de Genres > qui peuvent | 


se réduire aux suivans. 


Sous-tribus 


CICINDELÈTES. Antenne Élitenpes ou stat gi loves que 
saillantes , à plusieurs | 


LITE 
Ne iq EX pb 
| $ 
; Ê $ 
DCE 
TRONCATIPENNES, À | 2 


ment ou terminées par deux longues épines. . , SCARITE, | 

Ja : 

CS. tarses des quatre pattes Rés Fra: A s El 
* les mâles; les trois ou quatre premiers articles | | eh 

en forme de cœur ou de triangle à angles aigus, +: 

.  garuis en dessous de deux rangées de‘poils où gites À 

| J (décajles chante 0h da Ph RSA, LMARPALES 

a &” 1 | 

CA ball dur se coré. ei FT RS 


|tète non rétrécie en forme de cou. (Insectes 


r rten 


SÉERPERPCNESS ci c ÊL > ol di 


sc qe pepe nr? 


milite ns citi on tn tnt 


pa ne er 
de 


par un écartement alles 


lançant par l'anus une vapeur caustique 
far) LE RAGE, à 


tête rétrécie brusquement en forme de < 


Genres. 


Re x 


#10 # ête lar, >; yeux buléux , sai 
ea non bordé, eine, SE. ctenbère, | 


2 


ner + + DRXPTE. | 


né 


: jambes antérieures palmées , dentées tite 


: : 


A * . Eté : 
39 
F: è 
£ « 
| | ; [deux ou trois premiers articles des tarses 
2 = antérieurs des mâles triangulaires ou “ed 
D né M CNP SR FÉRONIX. 
3 € * 
8 & 
ES À . ; 
À 2 |œ'. deux ou trois premiers articles des tarses 
BIMANES, £le 2 | antérieurs des mâles, carrés ou arron- 
AC RP NE ERPEr enr AGONE. 
brusquement rétrécie derrière les yeux et sé- 
= parée du corselet par une espèce de cou. . . PANAGÉE. 
b-2 
+ 
hé: 
à. 
, a: élytres soudées , embrassant Fab- 
1 25% domen sur les côtés; mandibules Du 
. LES * très-longues, droites, presque jus- : 
ne qu'à l'extrémité ; dernier articlé 
© £ des. palpes extérieurs dilaté en 
= £ = | forme de cuiller... .... «+. CYCHRE. 
83 2 
5 £ 
#ES2 . 
E Æ  lélytres n'embrassant pas l'abdomen 
= 8-5 | sur les côtés; mandibules arquées 
5 5 ”. cz | dès leur naissance ; dernier article 
8 À 8% | des palpes extérieurs non en forme 
ES PEU, Tin.) 5. | CARAPE. 
SIMPLICIPÈDES. À| - 
3 LL j 
; 8 [corps aplati allongé : . . . . . NÉBRIE, 
corps ap 6 
5 [2% 
, É |S s 
3. 8 À corps presqu'orbiculaire, bombé. OMOPHRON. 
ESS | | | 
= & = A ù 
S € s 
ë do. 
S antennes grossissant légèrement vers 
l'extrémité ; à articles courts ; yeuxs | 
+2 saillans; corps oblong!, épais .. . . . ÉLAPHRF. 
L “* d 


f . 


*  SUBULIPALPES. Palpes + rt terminés tanlôt par un article 
Pts +. aigu qui forme avec le précédent qui est renflé 
se: une espèce de fuseau ; tantôf par un artiele: très A8 
h - court et très-mince qui semble enté au milieu du 
. précédent qui est renflé ; jambes ‘antérieures 
échancrées au côté interne . ... 24 . . . . BEMBIDION. 


LES CARNASSIERS NAGEURS. 


LT 
+ 


= Forment deux sous-tribus. 
É PR ET, GG LRO EE ES 
+ FE 
quatre ; ls péri plus étés de nd de te que 
d es inférieurs . . L «+: . Eee rare 
PA Les Carnassiers nageurs se répartissent dans les genres suivans 


écusson nul ; tarses imiéidurs ne paraissant 
E quelquefois que de quatre articles. . .. . 


LL. 


de 10 articles; cuisses postérieures recouvertes à 
leur base par une grande lame en forme de 
bouclier: . ... 


QUADRIOCULÉS. Antennes plus courtes que la téte, à second ar- 
_- ticle prolongé en forme d'oreille , et à articles 
… ina peu distincts formant une massue en 
Mé-o1e. e. su'ol eo 1 DS ot ARR OMEO ST 17, 
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LES SERRICORNES. 
N'ont de commun entre eux que d'avoir les antennes en scie d'une manière plus ou 
moins marquée, ordinairement de mème grosseur, quelquefois cependant tnt vers | 
l'extrémité, Leurs mœurs varient beaucoup selon les différens genres. | 
Se partagent en cinq tribus. 
: Tribus. 
È 3 à &.& ;: [pieds contractiles en partie ; antennes le plus sou- +. 
[#3 32 5 | vent logées dans une rainure sous les bords du 
“15 55 © 2 | corselet ; sternum avancé sous la bouche en men- 
| IE Fi 8 8 | tonnière . . . . : . . . .. M. - les STERNOXES. 
MEET 4 
| ARTE 
. È 5 ee £ US pieds non contractiles; antennes libres, allongées ;| 
+ 2 [= 5 5 5 2] sternum non avancé sous la bouche, . . . . . . à NE 
213 à 2 [yeux souvent échancrés; antennes souvent plus grosses “ 
2 |, 2 5 … | vers l'extrémité; tarses à pénultième article bilobé. les! MOLLIPENNES. 
AÉÊFE | 
OA HEREE | | 
& |2 — S 3 2,[.-]tète non cachée dans un corselet voûté en capu- 
2186 2 « £ | chon; corps mol . ............... 
SIS8S 01/2 
| 3 HARIE + 
Ms" É se 5 | 5 ltête presqu’entièrement cachée dans un corselet 
| $ 2 77 E || très-voûté en capuchon ; corps dur . . . . . les PERCE-BOIS. : 
/ w | 
! | &, & Z labdomen libre , allongé; antennes plus courtes que le cer- | 
X ‘à £ É selet ; élytres mois . . ... .. ... :. . 4... les LIME-BOIS. 
E 3 3 [Abdomen ovoide, embrassé sur les côtés par les élytres ; 
de ‘À | antennes grossissant insensiblement , aussi longués que la - 
Ê 3 | tête et le corselet. . . . . . RP Meg de les PALPEURS. 
Le : : 
» . 
= Li 
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ù | LES STERNOXES. 
* — 
Ont été divisés en deux sous-tribus, celle des BUPRESTIDES (comprenant les genres £: 
. | Richard, Throsque , et Mélasis), et celle des ÉLATÉRIDES (renfermant les genres Cé= = 
SR" Le à et Taupin }. : ex 
| Ges genres sont exposés dans le tableau suivant. | " 
KL] Genres. 


non terminé par des angles prolongés en pointes aigues; pénultième 
article des tarses bilobé ; saillie postérieure du sternum aplatie. 
( Insectes non sauteurs). . . . . . . . . . . . . . . + . . . . . . . RICHARD * 


_[eorpscylindrique; pénultième article des tarses entier ; antennes 
fuupéligue-ouwiel-seir, occcut aurons plie fée éndre) « MÉLASIS. 


-- 


© 
-Z 2 
££ antennes en massue de trois articles. . . . . . . . THROSQUE. 
AËÉE 
& : 
8 = 5 ni dentées ou pectinées , rameuses + . . . . - CÉROPHYTE. 
PES" Fe ua ES RE 


énultième ass: entier ; antennes en fil ou en 
scie; pointe cr * du sternum s’enfonçant dans une 
_ cavité de la poitrine et servant de ressort pour faire sauter 


SC EN +: PATMNSE 


terminé par deux angles ss à 


AA AAA AA AA AA AA TONER ERAE 2 D + 


LES MOLLIPENNES. 
+ =Énbs: 


Forment quatre sous-tribus reconnaissables aux caractères suivans. 


| à 
“1 


Tribus. « 
voulé, cintrélongitudinalement en dessus (Cébrion, DER les CÉBRION TES. M 


+ à Pénaltiiese article des tarses Rilobé HR = | 
: | Omalise, Téléphore , Drile) . ..... les LAMPTRLDES, 


a ct. ancien 


= 

© 

32 pénième à article des tarses entier (Malachie, +4 
Dasyte). . term: les MALAC NS.» - 

rétréci par derrière ou Es plus étroit que l'abdomen, * | 

(Glairon) ,".. .. -: rater tres 04 les CLAIR 


* En latin Puprestis. ** En latin £later. 


TT DO ep -0N — 


Pour rendre ces divisions plus claires, je présenterai les genres dans un 


seul tableau, 


iii dr © QC 


Prolongé en pointe; corselet terminé postérieurement de chaque côté 


Sternum | 
non prolongé en pointe ; 


par un angle très-aigu; articles des tarses entiers; corps dur, voûté, 
2 LEE , 
A Re 
A “E [ovale ou oblong , -corselet en trapèze ; palpes fili- 
E 5 Liortnst ne tes PUS PRE 
© Ë - 
n … ù - « L * « 
2, [21 Jovale ou orbiculaire; corselet court; palpes labiaux 
g g- & bifides ; pieds souvent propres au saut. . : : . . . 
‘8 8 
ER 3 
4 Ë = a 3 .-|tète découverte ; corselet presque carré 
8 sl .lSl5 £ | à angles postérieurs saillans et pointus. 
e CISSÉ 
= LL = © ] E 8 £ A ” 16° 
aSitlorlols S tèle couverte en tout ou partie; corselet 
3 £ à £ 8 <|8 2 semi-circulaire en devont , à angles po: 
818125 15|2:;| térieurs non saillans; femelles souvent 
BAISSE" 15%) aprères se :. Mb - 

. à e | Le 
Es FE : 5 écartées à la bäse; corselet carré laissant la tête 

È 2 2|# | découverte; femelles toujourgailées. ; . . . 
o sm œ 
L- 4 — A be ar 
£ 2, lantennes pectinées en forme de palme dans les 
es S mâles ; femelles aptères . . . . . . FRS 
É y . : La * An? ? = 
a É &  Jvésicules rétractiles aux côtés du tronc et de l'abdo- 
8 |S8g g | men: corselet aplati - .. . ........... 
3 E E E= . . “ LE) 
> [2e © [point de vésicules; corselet presque cylindrique , 
: ë 8 | velu où pubescent . . . . . . . . . . . . . . +. 


L 
w 


corselet rétréci postérieurement ou allongé, cylindrique, plus étroit 
que l'abdomen ; antennes ordinairement plus grosses vers l'extré- 
mité; tarses ne paraissant souvent que de quatre articles, à avant- 
dernier bilobé; yeux de plusieurs très-visiblement Crés , … 


° 


Genres. 


CÉBRION. 
Le 


Le 


DASCILLE, 


t 


CGYPHON. 


OMALYSE.  * 


LAMPE 
t CRTC 


TÉLÉPHORE. 


DRILE. 


MALACHIE. 


DASYTE. 


1 
es 


à (5 To} 
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LES PERCE-BOIS. 
D. 


‘ ” 
Li 


L Forment la sous-tribu des PTINIENS et se subdivisent en quatre genres. 
s: % N | . Genres. 
= (8234 ASE PP 
æ, £ a | = 22  Jant insérées entre les yeux ; un écusson ; 
5 © Sa 9 ë. fo ep VAN PTINE. 
É ‘3 4 At À 
PIE FE +: a 
2 &| 2 © 4% £ |antennes insérées au devant des yeux ; écussson 
a ŒÆ ; a nul; corps globuleux ; élytres soudées . . . GIBBIE. 
à TER 
, É” 


plus courtes que le corps, en scie ou en panache d'un côté. . PTILIN. 


terminées par trois articles beaucoup plus grands; plus courtes que - 
le corps; corselet de Ja largeur de l'abdomen. . . . . . . . ... VRILLETTE. x 


FT mener 


7 2. 
LES LIME-BOIS. 


: . 


LES PALPEURS | é 


= Q 
L Sont des insectes peu nombreux en espèce , dont la tête est séparée 
- par un étranglement du corselet qui est elliptique, plus long que 


LL 
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LES BRACHÉLYTRES. 


© ( 

Se reconnaissent facilement, entre tous les insectes qui ont cinq articles aux tarses, à 
leurs élytres très raccourcies, laissant généralement à découvert la plus grandé partie du 
dos de l'abdomen ; leurs antennes sont en fil, grenues ou perfoliées, grossissant quel- 
quefois vers le bout. 

Ces petits animaux sont très agiless courent avec rapidité, et s'envolent avec facilité, 


Lorsqn'on les inquiète, ils relèvent l'extrémité de ventre d’une manière hostile et 
font sortir du voisinage de l'anus deux vésicules E iâtres dont ils semblent menacer 
leur ennemi. + 


Ils habitent généralement les lieux humides, se trouvent dans les matières végétales 
où animales en putréfaction, et semblent se lier par là aux premiers insectes de la 
famille suivante. . 


On peut les répartir dans les genres suivans. 


Genres. 
8 [corps court ; deux palpes au moins terminées par un 
 |£$ | article plus grand en croissant ou triangulaire; mandi- 

EVE 0) Dale” avihebes. | "LRU INR. usine OXYPORE. 
5 |$5 PA 
= = corps allongé; palpes filiformes ou amincis vers l'extrémité STAPHYLIN. 
=" … 

S$ antennes insérées devant les yeux, filiformes 
z É palpes maxil-| ou grossissant insensiblement , . . . . . . POEDÈRE. 
8. © laires en mas- Re . 
s £ sue, plus [antennes insérées pres du bord interne des 
Tel. longs que la] yeux, terminées par une massue de deux 
2 $ 5 £ tête ; ou trois articles ; yeux globuleux ; tête 
= LS 8 D. su = RES EC ee STÈNE.. , 
gs Ë jambes antérieures dentées ; tarses ne : 
" Dec: paraissant avoir que deux où trois 
z palpes maxillaires ; 
É plus courts que 7e ER RARE PR EN E OXYTÈLE. 
3 eu nf jambes antérieures non dentées ; tarses 
ayant distinctement cinq articles. - : ALÉOCHARE. 
CA 
Dal séssiet jambes sans épines. . . . : . . . . . . + LOMÉCHUSE. 
jusqu'auprès des: yeux ; jambes épineuses . . . . - . : : + - . . TACHINE. 
À 
. : à” 
Fe Fe Si 


. + 
A AA A AA AA AA AAA AA AA AA AA AA AA AE AA AA AA AAA MA AA AA AAA AAA AE 


D. Es * °# : « 


« LES CLAVICORNES. ” 
En * : | 


fe 


+ 


à e leu que, les antennes renflées vers l'extrémité - 
_ par un bo ide où perfolié; mais nous avons vu que Je carac-. Re 
i de es ne peut pas être exclusivement consulté, et 
doit généralement ranger parmi les Serricornes ceux dont le pénultième artielé 
arses est divisé en deux. 
Les animaux qui composent cette famille se distinguent de ceux de la suivante par vd 
leurs antennes longues que les palpes maxillaires et non recouvertés à leur base 
par les | ; avancés de la tête. ‘#4 
Aucun de ces insectes n'est nageur , quoique plusieurs habitent sur le rivage ou même 
dans les eaux. Ils se nourrissent dans l'état de larves de matières animales ; quelques-uns 
sont les ennemis les plus dangereux des collections. Sous leur dernière forme, plusieurs 
fréquentent encore les lieux qui ont caché leur enfance; d'autres se trouvent sur les 
fleurs. ; Me. 
La æ les partage en deux sections. 


; ainsi que leur nom l'indi 


2 Sections. 
= \ : : 
cs : F- 4 
à & 3 Dernier article des tarses de grandeur ordinaire . , # + 1"° SECTION. & 
«ls s 7 : 
© 2 
2182 7 re 
i -8 Lt © gd : , ë = 
© E|z £e dernier article des tarses très-grand avec deux forts crochets 
L? ts à = au bout . Tr RMC OS, D25 (6.07 0 7 0 NE E ë ro se . 
Ds En Ars 


fr 
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LES CLAVICORNES. à it +. 
e | à ne 
| … E ré. ar ‘ 
Fe : F : æ À da? = 
Se répartissent dans les genres suivans. * | é, % £a 
# . ” 19 Li dé * + 4 
PREMIÈRE SECTION. : + | * 
+ Vs . Genres. “* 
Co le iné ac er A TR I ” a FI “ 
orselet inégal, plus large en devant; élytres tronquées car- Loi + 
rément; antennes terminé .. NÉCROPHORE. 
É erminées par une, massue ee PH 
d B += 1 blong. J&nrimé : LA 
ë 5 Las ‘eorpeovale on o long, déprim :3 TT P 
S TÉlSEES corselet presqu’aplali, semi- + d de 4 
El &£s |£ me circulaire, en forme de bouclier, » A. 
Ë RD LE 5 2 s'avançant sur la tête. . . . . BOUCLIER. : 
s]s|28|8:s$5 à de “4 
5 | 8 | 78.2 2 | corps arqué longitudinalement Fe rie: 
ê > 8 È0-S b:1 * 2-2 L 2 t ‘ . 
E A” 5 [52 8. en dessus, ovale, rétréci aux CPS À Var. 
a E à 4e 2 | deux bouts; corselet ne s'avan A 472 
ER ER çant pas sur la tête , . . - . . SCAPHIDIE. k 
Pa e ui 
£ "+ 
£ £ 2 E a 2 |'arses velus en dessous, ne pa- L. 
2 s|"ÉrTES Ë raissant que de quatre articles; F0 
= |"& 2 #" : 2% premier article des antennes 
2 It 8 EE dinai t grand , semi-cir- de de 
3 |z |. 8 >:< | ordinairement g ; . 
3 b& | 3 Ë Ë RE He en): spi NITIDULE. &. 
8 © © 2 > 4 
DRAC T À 5 8 tarses de cinq articles distincts, 
El 83 | 5 3 & | quelquefois un peu velus en 
2e | Ë dessous . . . . . - - sv in v D'ACTE: 
L = — 
> 
= À L : ! 
u pieds s’unissant au corps, au moins en partie; en 
£ état de repos; corselet non rebordé, recevant la F 


Sternum antérieur 


tète jusqu'aux yeux; corps plus ou moins couvert 


de poils courts. 4... + - + -'+ +. + + - : F DERMESTE. 


- . {corps oblong: massue des antennes non solide; 
3 cuisses et jambes s'unissant au corps dans l’état 
£ Fa de repos, mais laissant les tarses libres . . . . 
<£8.) … 
3 à IR TE 
8 = È Ê 26 É antennes-en massue solide, en forme 
= 8 < EH 2 À “de cône renversé; corps couvert 
E 8 | 2 3 2 5 de petites écailles faciles à se dé- & th : 1 
28 |5 RS g.| tache... PEUR ANTHÈNE. Anthrene 
Ê ë N | Va c - a 1 “à 
E = E k: 5 ë antennes en massue allongée . . - BYRRHE. 
ë £ Fo ‘Ee à paf ” 
8 menton découvert, grand , en forme de bouclier ; corps 
s presqu'hémisphérique; pieds parfaitement contractiles.  NOSODENDRE. \ 
" 
” à 
CE mt Ê ee" à à LI 


+ 


SECONDE SECTION, 


3 Genres. 
Jtarses ne paraissant que de quatre articles . . . . .... HÉTÉROCÈRE, 


tarses de cinq articles distincts; antennes ordinairement 

courtes en massue ou en fuseau, quelquefois longues et 

presque filiformes. REC RC. . - : .: PARNE. 
” 5. | 


{de 9 articles sn “# . _ * 


+ 


DORE 0m 0 6e se à 06 
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LES PALPICORNES. 


pr" Re. | + 


és-reconnaissables à leurs antennes de 9 articles au plus, recouvertes à Jeur base 


J ns 3 | par les bords avancés de la tête, et souvent plus longues que les palpes maxillaires. 


… Les uns sont aquatiques, les autres terrestres; ces derniers habitent ordinairement les? 


déjections animales. Ils peuvent se renfermer dans les trois genres suivans. -"#"# 
Qi Genres. 
[7 — ù ! ? 
. É 2 de corps oblong, déprimé ; corselet long, inégal, rabo- 
PET É teux, rétréci postérieurement ; massue des antennes 
£ î 22 £ T| presque solide ; tarses peu ciliées. . . . .. . .. : ÉLOPHORE. 
È 222237 s sind | 
21e a» -Z [corps ovoïde ou presque hémisphérique, bombé ; 
EIS 2% Z S | corselet large, uni; tarses ordinairement ciliés . . HYDROPHILE. 
ë 3 EE &o © 
E a Et 
Ë aussi long que le suivant; corps hémisphérique ; sternum anté- 


rieur prolongé en pointe; jambes épineuses ; (insettes terrestres). SPHÉRIDIE. 


RE AAA AR AAA AA A AA AAA LÉ A A AA AR ELA A an AA 
LA 


LES FRACTICORNES. 
. 
Énpl 


— 
és 


LT” 


Offrent le caractère très marqué d’avoir les quatre pieds postérieurs très-écartés entre 
eux à leur naissance ; leurs antennes sont eoudées en forme d'S ou R 


: ouc mme formées de 
deux ares disposés en sens inverse et terminées par un bouton solide; leurs élytres 
sont un peu raccourcies. 


te ESCARPBOT, 


- 


Lé 
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LL LES LAMELLICORNES. 


7 é. 


Les Lamellicornes composent une famille très-naturelle et bien caractérisée par la 
forme de leurs antennes. 


Leurs Larves ont le corps semicylindrique, mou, presque toujours ridé, avec l'extré- 
mité postérieure renflée et recourbée en dessous ; elles sont pourvues de six pattes ; et leur 
tête, écailleuse et jaunâtre, est armée de fortes mandibules. On les trouVe au pied des 
racines des arbres, dans le tan, le terreau et les matières stercoraires. 


On divise les Lamellicornes en deux Tribus. 
L 


Tribus. 
L à feuillets réunis à lenr base, s'ouvrant et se fermant comme 
El ES RE OP EE les SCARABÉIDES. 
E à feuillets di és sur un axe comme les roues d'une montre ou 
les dents peigne. « . + «+ - +. Péraen juge «. +. les LUCANIDES. 
e” : ÿ V4 
+ 
AAA AAA AA A A A 12:05:52: :11321023123121220:) AAA AAA AAA AS 
L ci 
LI 
[1 
- LES SCARABÉIDES. 
+ er 


+ 
Ont été partagés en plusieurs sous-tribus qui les groupent d'après leur manière de 
vivre. 1° Les COPROPHAGES ou bousiers, habitent les matières stercoraires ; 2° les 
ARÉNICOL se rencontrent dans les lieux sablonneux; 3° les XYLOPHILES, ne 
s'éloignent guère dans le cours de leur vie des troncs, où ils ont passé leur jeune âge; 
4° les PHYLLOPHAGES, sont destructeurs de feuilles; 5° les MÉLITOPHILES, ne 
vivent que du nectar des fleurs ou de la liqueur mucilagineuse qui découle des plaies des 


arbres. LE om y 


CRE; 
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LES SCARABÉIDES. 


Les Scarabéides se répartissent dans les Genres suivans. 
. ‘ Genres. 
trés-écartés entre eux à leur naissance ; chaperon sémiorbiculaire sou- 
vent échancré ou denté, couvrant les mandibules ; écusson nul ou 
peu apparent ; antennes de 9 et rarement de 8 articles, dont trois 
forment la massue.*.. . . # RE ee at PATES EE BOUSIER*. 


antennes de 9 articles à massue de trois ; chaperon en 
demi-cercle couvrant les mandibules. . . . . ... . . .. APHODIE. 


éti- 


cles, dont trois forment la 


chaperon en trapèze laissant le labre et les 

mandibules entièrement à découvert; antennes a 

de 11 articles; élytres non raboteuses . . . GÉOTRUPE. 
: 


; Chaperon triangu-. 


chaperon en triangle laissant les mandibules 
imparfaitement à découvert; antennes de 10 
articles, élytres très-raboteuses ou tuberculées. TROX.. 


LS “ À .Æ à , 


ire Ou en tra pèze ne cou- 
vrant pas les mandibules ; 


massue 


rieure de l'abdomen, cachant l'anus; 
la 


antennes de 10 à 11 


élytres embrassant l'extrémité posté- 


chaperon triangulaire, soit pointu , soit tronqué 
bidanté au bout , ne cachant pas entièrement le : 
cn »... FU. SCARABÉE. 


élytres 
du corselet; 


Va 
Pieds intermédiaires ; 


insérés à égale distance; écusson apparent ; 


* 


» Carré 


ou ea triangle renversé, couvrant 


ordinairement les mandibules ; 


corps bombé en - FRS massue des antennes 
souvent de plus de trois articles. . . . . . 


triangulaire entre les 


et les angles postérie 
chaperon sémi- circulaire 


Le 


élytres entr'ouvertes vers la suture. . . , HANNETON"* 


découvert 


à 


antennes de 9 articles à massue de 
trois; tarses à un seul crochet ou à 
| crochets inégaux ou bifide, . . . . 


pas l'extrémité de l'abdomen , 


pièce 
corps déprimé ; 


tres' jointes à 
la suture ; 


antennes de 19 articles à massue de 
trois ; tarses à crôchets égaux. .« TRICHIE. 


laissant l'anus 
15 


é 


point de 


pièce triangulaire, saillante en dessus, occupant souvent tout 
l'espace compris entre les angles postérieurs du corselet et la 
base des élytres; sternum plus où moins avancé en pointe 
entre les pattes antérieures. . . , , .. . . .,.: ... . GÉTOINE. 


_ élytres n'embrassant 


* En laün, Copris.  ** En lai Melolontha. g 


L 


LES LUCANIDES. 


dy 4 
L2 : à c 
ÿ F LT — 
ù 
SLR | 
: x LE: Ve £ 
# L % ; 3 , | és 
ù Sont-bien Aistigu s des PP par la massue de leurs antennes formée de feuilles Le 
& rose sur uu axe comme les dents d'un peigne. 
5 Larve ressemble à celle des Lamellicornes de la prétslèle tribu elle vit dans le 
pi tan des arbres décrépits, et l'on présume que l'une d'elles, celle du Lucane cerf volant , 
3 Ta, et Je” Cossus des Romains ; ou cet animal vermilorme qu'ils regardaient SERRE LR mor- 


ceau délicieux après l'avoir engraissé quelque temps avec de la farine. 


L Les déni offrent les types de plusieurs genres Érogés à la France; ceux qui 
| = $y rencontrent peuvent être rangés dans les deux suivans : FRET 
pr 77 | d 0 ri +, 
4 : | 4 ” # ; À L 4 7 


| ‘ Le. . 
+ . Genres. Er 
” L qu L * sd 


H 


LES MÉLASOMES. 


. 
v 
ut 
[sde 


La famille des Mélasomes tire son nom de la couleur lugubre qu'offrent les espèces 
qui la composent. Ces insectes ont souvent les élytres soudées; leurs antennes grenues , 
à 3° article allongé , sont recouvertes à leur base par les bords avancés de la tête ; les 
articles de leurs tarses sont entiers et leurs yeux sont oblongs et peu saillans. 

Leurs mœurs s'accordent avec leur parure ; ils habitent les lieux sombres et humides 
de nos maisons, le dessous des pierres dans les terrains secs et sablonneux , et ne sortent 
de leur retraite qu’à l'approche des ombres. Quelques-uns ont une vitalité si cralile, qu'on 
en a vu exister plus de six mois piqués à une épingle. 

Les Genres qu'ils forment peuvent se réduire aux suivans. 

Ta 


Genres. 
ss © [dernier article sensiblement plus long que le précédent .  SCAURE. 
. £ L L] . 
ÊS |gss |È Rd 
à 8 Bird “À E Z [corselet échancré en devant ; € d ; 
_ 2 _ d M. 
HI 4 É£ 3 E souvent anguleux. . . . .. PS. À anti » 
SALLE 8 & 3 E corselet allongé; corps non anguleux , 1 te 
5 È LE Di 2 presque fliforme .". . . .. . !:. .: TAGÉNIE. . 
= CCS £ . | 
S 38 2514 | LA 
EPS: 5 « 8 = r, 
s TS base des mâchoires cachée par un menton. . PIMÉLIE 


: 
RE 5 A base des mâchoires recouvertes par un PR ie, ASIDE. | 
- + & 5 ni à ù ! £ ‘ 
Ù & .[élytres prolongées en pointe ; tarses sem- 
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S2 3 BE ® ë élytres non prolongées , tarses dilatés dans 
3 nf rh s® PR RS 0 2 De Ur: PÉDINE. 
corps ovale; corselet un peu plus large à sa base que les élytres ; 
.. | antennes grossissant insensiblement, . . ........... OPATRE. 
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LES TAXICORNES. 
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La forme des antennes a fait donner le nom de Taxicornes aux insectes qui composent 
cette famille, Ils ont en effet ces organes généralement perfoliés ou imitant les feuilles d'if, 
grossissant insensiblement ou terminés en massue, et le plus souvent couverts à leur base 
par un rebord des côtés de la tête. Leur tête le plus souvent cachée par le corselet ou 
reçue par lui dans une échancrure, donne à leur corps une figure presque carrée. Leurs 
# jambes antérieures sont souvent larges et tianguinires , et les articles de leurs tarses 
Te 
( Ils sont tous pourvus d'ailes et se rencontrent quelquefois à terre et sous les pierres, 
au Dr habite les champignons des arbres ou le dessous des écorces. 


RTE ee Ce Cyr" 
L 


À Dh comprend dans les quatre genres suivans. 
1£ ” 


s Genres. 


- | | corps ovale. |. ,, :.,..... DIAPÈRE. 
grossissant insensiblement , 
insérées sous les rebords 


de la tête; | 
via VOPRO IAE GT HYPOPHLÉE. ‘ 


droites 


Antennes 


terminées en massue ; découvertes ou peu cachées à leur base . TÉTRATOME. 
LA 


Lo mt corps inégal ÿ élyères pitié LR 
{MF EREREMREE" peer; #.:…:..... BOLÉTOPHAGE. 
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LES STÉNÉLYTRES. vis 
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ET Le nom de Sténélytre rappelle le rétrécissement , vers leur extrémité, des étuis de Pa 
à insectes, caractère qui se trouve plus fortement exprimé chez quelques espèces, séparées 4 
- de cette famille dont ils faisaient partie et placés dans celle des Rhinites. "2 
Ils différent des Taxicornes par leurs antennes qui ne sont ni grenues ni perfoliées, et d. 
rarement plu. épaisses vers l'extrémité. Re. 
Dans leur enfance, ils habitent les bois; la plupart sous leur dernière forme courent 
pu: encore sur les arbres ou se cachent sous les vieilles écorces; les autres se rencontrent Sur : 
les fleurs. 4 
n - 672 
Ils forment trois tribus, ; ü * 20 


- Tribus. Ÿ 
uvertes à leur base par les bords de la tête, filiformes où .. 
un peu plus grosses vers l'extrémité, à 3° article allongé . les HÉLOPIENS. 
ARE LE Pl mt dore MT > 41: 100 
HE peigne . . . . , TV L, +, $ 4 animes opéras NE CISTÉLIDES. ‘ p 
= È crochets des tarses simples ; palpes maxillaires souvent me. mr 8 
dentés en scie, fort grands et inclinés . . . . . .. les tOPALPIDES. 


À à 
” 
F, 


Ils se répartissent dans les genres PS sv 4 


-  Tribus, £ Genres). 42 
CR 


corps presque elliptique, très-arqué ou con- À 
HÉLOPIENS. vexe en dessus; yeux échancrés ou oblongs; er 
à . articles des tarses entiers... . .... HÉLOPS. ‘ 


L 


CISTÉLIDES. articles des tarses bilobés ou entiers . . . . . CISTÈLE. 


corps ovoïde ou ovale elliptique. . . . MÉLANDRIE. 4 | 


7 «4 
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812 |corps long, subeylindrique ; élytres | 
“SERROPALPIDES. £| as ee TT -SERROPALPE. ; 
È à 5 
à en massue ; pieds postérieurs res pour DE 
fee 


article de quatre tarses 00 7 5 
ere ORCHÉSIE. "rt 
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LES TRACHÉLIDES. 


= 

Ont pour caractère distinctif d'avoir la tête triangulaire ou en cœur , rétrécie brusque- 
ment par derrière , portée sur une espèce de col, égalant le corselet en largeur et ne 
pouvant conséquemment s’enfoncer dans sa cavité intérieure, Le corps de ces iasectes est 
souvent mou avec les élytres flexibles. Dans leur enfance la plupart rongent les racines 
ou les bois ; quelques-uns sont carnassiers. Sous leur dernière forme on les trouve princi- 
sa 7 sur les fleurs ou les feuilles des végétaux. Plusieurs contrefont les morts lorsqu'on 
es saisit. : 

On en a formé cinq tribus: celles des LAGRIAIRES , des PYROCHROIDES, des 
ANTHICIDES, des MORDELLONES (Anaspe, Mordelle, Rhipiphore), et des CAN- 
THARIDIES (Cérocome, Mylabre, Méloé, Cantharide, Apale, Sitaris ). 

Voici le tableau des genres. 


Genres. 

crochets |pénultième article des tarses antérieurs bilobé; 

: des tarses | yeux échancrés; antennes plus grosses vers 
simples; | l'extrémité. . . .:.. . . . . . . . . . . . . .« ANASPE. 


corps arqué 


pénultième article de tous les tarses entier; yeux 
en dessus; 


non échancrés ; antennes de mème grosseur. . MORDELLE. 
antennes en scie ou en éventail; corps arqué en 
dessus; ailes étendues dépassant les élytres . . . RHIPIPHORE. 


» élytres rétrécies brusquement 
vers l'extrémité , laissant une 


: partie des ailes à découvert. . SITARIS. 
3 à filiformes 
EUR F + 
< : ou plus | des |; 2* article des antennes 
È tr >. d À minces ailes; “ #4 on moins aussi long 
al crochets| ; | vers le Httties!| Tee le suivant . . . APALE. 
F4 des &. bout, L 
= tarses |£ | dei Le 2° article des antennes $ 
3 te,  bifides ; . articles; ?l, CONEtS. 11e sc . CANTHARIDE. 
* . £ 
o| : 5 point d'ailes; élytres rétrécies, cachant , 
E = à peine la moitié de l'abdomen . . . MÉLOË. 
Lo 
È : — ie 9Ulrégulières, élytres bombées. . MYLABRE. 
2 insensiblement, |; éulières au moins dans les … T 
À souvent de moins! iles ; élytres déprimées . . CÉROCOME. 


de 11 articles; 


yeux entiers ou très-faiblement échancrés; antennes simples, 
elquefois un peu plus grosses vers le bout ; corselet en 
re a dE mnsloit ou formé de deux nœuds . . . NOTOXE. 


: ; 
bilobé ; | antennes en scie où en peigne, corselet presque | 
| yeux [PrPienlaire aplati . + - Pi MU ec. PTROCHREL 
+ [échancrés;| jénnes grenues , grossissant vers + pm me. , Si F 
corselet cylindrique ou presque __; ARR IE. 


1 Le 
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LES RHINITES. 


Les Rhinites ou les Hétéromères pourvus d’une espèce de musean nduisent insensi- Re, . 
blement aux premiers Tétramères, dont les organes de la manducation portés àl'extré- 
mité d’une pes de trompe souvent fort allongée. F4 V: 


Les Rhinites qui habitent la France ont tous les yeux entiers; ] eurs détacrst ll 
inconnues ; il est probable que dans leur enfance ils habitent l’intérieur des bois. 
leur dernière forme on les rencontre principalement sur les fleurs. JÉ. 


Ils peuvent être renfermés dans trois genres. = % 


| 34 | - ü * Genres. 


£ corps albagé: élytres rétrécies vers l'extrémité; antennes « 
| bilobé; | insérées au devant des yeux. . .....,...... OEDÉMÈRE. 
8 Fa | t 
à ét ; 7 es ovale ; élytres élargies paéitteneuts antennes 5 
5 | insérées à la base d'un petit museau. . . . . RE MYCTÈRE. 
o 
| | 5 ; 
entier ; antennes t insensiblement ou en massue, portées sur 
un mnseau DE et dilaté 4 ...,....... de L3 4 RHINOSIME. 
A LJ 


._ LES PORTE-BEC. 
, - à _ 


- LA s id | 


ls . - LT 
à Les derniers genres de la section des Hétéromères se lient naturellement à la pre- 
__ miere famille des Tétramères, celle des Porte-bec, remarquable par la partie antérieure 
de la tête qui se prolonge en une sorte de museau ou de trompe. 
«“ tes ont l'abdomen volumineux, plus large que la partie antérieure du corps ; ‘ 
les antennes lé plus souvent coudées, ordinairement terminées en massue ; le pénultième | 
. article des tarses divisé en deux, et les cuisses postérieures quelquefois armées d’une 
forte dent. 
Sous leur première forme , ils ressemblent à un ver encore blanchâtre, pourvu d'une 
tète écailleuse et privé de pieds ou n'ayant que de simples mamelons. Quelques-unes 
de ces larves se logent dans le parenchyme des feuilles, dans les tiges des végétaux, ou 
se cachent au sein des grains qu’elles rongent, et nous causent ainsi de grands dom- 
mages. Les insectes parfaits eux-mêmes sont très-nuisibles lorsqu'ils sont multipliés dans 
les mêmes localités. . 


On les divise généralement en quatre tribus. 
| Tribus. 


antennes plus grosses vers l'extrémité ou 
en massue; yeux peu ou point échancrés ; 
3° article des tarses engagé dans le 2° qui 


très-visibles ; RL ME ten 7 ET DS les ANTHRIBIDES. 
s labre apparent ; 
| museau court ; 


antennes filiformes ou grossissant insensi- 

blement; yeux ordinairement échancrés ; 
3° article des tarses dégagé , apparent. les BRUCHÉLES. 
FA s 


Palpes 


: £ antennes droites, à premier article ordi- 
| peu visibles; lèvre] nairement court + . .......... . ATTÉLABIDES. 
. supérieure nulle o : 
_indistincte; museau [antennes coudées ou à premier article éga- 
3 | allongé ; ; lant le quart de leur longueur quand" elles « 4e 
un { sont droites sert SR É Dr, Sa G CHAR ANSGNITES. 
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L, | Ces quatre Tribus se subdivisent Ge © les Genres suivans : 
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R + à , _ Tribus. , “ Æ "Genres Apr. 
 ANTHRIBIDES. Pieds postérieurs semblables aux autres. Ils ne for- - | 
2 | ment que le genre. . . . ...... +. ES ANTHRIPE. 


BRUGHÈLES. Pieds postérieurs ordinairement très-grands. Ils 
peuvent se également au .gearg …... + BRUCHE. 


"4 court , épais , dilaté au bout; jambes armées #4, 
2! d'un ou deux éperons robustes , . . . , . . ATTÉLABE. 
— ATTÉLABIDES. ntfs 140 
dE. Re £ long ; en cône allongé ou presque clndriques, hdi Lise: Ag 
Ë éperuns des jambes peu sensibles . . , . . . PO 


e 


insérées de niveau rh 
avec l'origine des [antennes en massue; corps ovale. ; ! CHARANSON. 
mandibules ou | 
de l'extrémité du |antennes et corps en inveau. sheie ete : CLÉONE. 
... | Mmusçau- trompe ; ; 
. mr corps allongé; ” 
antennes en 
massue de 5 
POsté- | ten. | à 6 articles 
nes de | en fuseau. . LIXE. 
de:dix anté- _ [ità 12 
rieurs flées: articles;|corps ovale ; 
" massue des 
antennes in-[. °% |opés à[(nsec- antennes de 


1 [dont les! 14 | sau- | *  |-3à4articles. RHYNCHÈNE. 


Antennes 
À 
5 
ei 
5 
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’lantennes de 9 à 10°" - 
. trompe, L | articles, . ,:. . : . . CIONE. 


re ; 
Lx cuisses postérieures renflées , 13 


propres pour le saut. . . . . ORCHESTES. 


pieds antérieurs écartés à leur nais- 

sance; recevant entre eux le museau- sil 
trompe qui se loge dans un enfon- La 
cement de Ja poitrine. , .,.. * CREPRORHENQUE 


r [de neuf articles au plus, dont le dernier ou les à É 
deux derniers forment la massne , . .. .. CALANDRE. 
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CHAR ANSONITES. 
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x has ain que tous les Coléoptères qui suivent, n’ont point la tête pro €. ” 
+: ée en rompe ou de museau. Leurs antennes, souvent de moins de 11 a Ve 00 
, ; perfoliées quelquefois dés leur base, sont plus grosses vers l'extrémité ou ter- x 4 
 minées en massue ; les articles de leurs tarses sont le plus souvent entiers. 


» 
_ Ces insectes, ainsi que leur nom l'indique, vivent pour la plupart dans les bois, et Su 
font quelquefois sous la forme de larve un tort immense aux arbres résineux de nos 


forèts; quelques-uns cependant dans leur enfance se contentent de champignons pour à 
nourriture. | 
1 i ivans. - 
+ pruvet être compris dans les genres suivans | 33 | ; 
L Genres. es 

à pénultième article des tarses bilobé. . . . . . , . . .. SCOLYTE. - 
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£ antennes|solide , comprimée ; palpes amincis vers 


= |à massuel l'extrémité .. :............. BOSTRICHE. 
[ide aix | © | de trois ps EE 
articles | © | articles + 7 
; [au plus: É au |perfoliée ; palpes filiformes ou plus gros 
het ( g | moins, | vers le DEAN CORP SAP SES APATE. 
=) : 
… L 1S Re # 
antennes en bouton solide d'un ou deux articles . MONOTOME. 
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21 At, L 
| ovale; mandibules peu visibles. .. . ... .+- MYCÉTOPHAGE. 
corps! | ÿ 7 Lune 
allongé , étroit, déprimé ; mandibules saillantes. . TROGOSITE. 
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Se rapprochent des derniers Xylophages par la fo me aplatie de leur corps ; * 


leurs antennes sont de même grosseur ou plus minces vers PA Leur corselet est 
souvent séparé de l'abdomen par un petit pédicule, dé x” # 3 , 


PR : 
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Ils habitent le dessous des écorces des arbres, et peuvent être réduits à q 1 
‘à , pr 
‘un/seulygenre, celui de. ............. ,;. Me CUCUIE 
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4 br FL : 
Xe 4 So Tétramères Jes plus remarquables par leur taille, leurs formes et la lon- 
Le: gueur eurs antennes, Ces organes sont toujours filiformes où sélacés, souvent en- 
0", À tourés à leur base par des yeux échancrés en forme de rein, Leur corselet est sou- 
: vent épineux latéralement, renflé dans son milieu ou d'autrefois retréci à devant “ 
En — ds ceux qui ont des yeux entiers. Leurs tarses sont garnis en dessous de poils serrég Fe Y 
% en forme de brosse, et offrent l’avant-dernier article profondément divisé en deux: 7708 
3 , | Leurs larves ressemblent à des espèces de vers mous, blanchätres, ridés, APS dx " 


pieds où n'en ayant que de trèspetits, et ayant la tête écailleuse aplatie et le corps plus 
| large en devant. Elles font un tort considérable aux arbres dans lesquels elles tracent_ 
A des galeries nombreuses. El E HR 
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grosseur à articlés orbiculaires , aplatis; corselet 
3 corps cylindrique; labre peu ap- 


6 Be D 2... ...,..... CODE 
+ 0 ds 3 s e ” * è» 
rh 5j où armé de trois épines . , . - é 
large ers sa partie postérieure , plus étroit en de-| PRIONE. 
ant ; labre a nt ; antennes épineuses dans les 
es ; oviducte saïllant dans les femelles. . . . . . .. 
ile > 5 1 
Ë EE # 
13 "à 8 & Z |corselet épineux ou tuberculeux sur ai 
: È : 215 £ E les côtés DES ARE ES CAPRICORNE, 
a sr : 
Slols & 2 à ù , L Fa | 
È 5 È HE Sa, . Re a F [1 
£< [5152 ©. feorselet sans épines ni tubereules, ar- 
sl8lels |Ë #8] rondi ou globuleux. . , . . . . . . CALLIDIE. 
HEREETÉE L | 
£ se IR --1 © > © | 
HAGIEAR | : 
‘5 É 8 |& 2,1 * lélytres tantôt trèscourtes, ne couvrant que le P à 
S AEIPE quart de l'abdomen, tantôt s'écartai} à la suture 
£ 123129 et retrécies, vers leur extrémité. "2%: . . . . . NÉCYDALE. 
FEES | 
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&| |+ Ë £ % |corselet épineux ou tuberculeux . . . . . . . LAMIE. 
£ E Se) .. * L 
8 | Er 
ë É Æ 2 [corselet sans épines ni tubercules, presque de 4 ” 
À E ë même Yargeur partout. , . . . . . , . . . + SAPERDE, 
x 
ë 
_insérées devant les yeux qui ‘ E 
sont entiers ou très-faible-[corselet armé de chaque côté d'une | 
| ment échancrés; tête pen- épine ou de tubercule . . . . . . RHAGIE, 
- | | chée en avant, rétrécie en | Le 
arrière, formant souvent une F 
espèce de cou avec le cor-|corselet sans épines . . . - . - - - LEPTURE, E* 
A ble étroit en devant ; ui ne + É 
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‘Les Eupodes , qui lient les Longicornes au 4 ques, se rapproc 
“es derniers, quant aux espèces propres à la France, € von pe agé 
tableau. Ces insectes ont tous les trois premiers articles d | 
d'espèce de pelottes avec l’avant-dernier article divi send EUX ; Les ant 
ou grossissent insensiblement vers l'extrémité; les yeux de plusieurs sont échancrés: cé 
qui viennent à la suite des Longicornes ont le corps oblong avec la tète et le corse 
plus étroits que l'abdomen, les autres ont une forme ovale ou presque hé is 

Leurs larves rongent les végétaux, mais varient dans leurs Habitudes: les 
couvrent de leurs excrémens pour abriter leur pea trop tendre et se défen 
racité des oiseaux; d’autres vivent dans des fourreaux qu'elles traînen après elles et ‘ 
qu'elles bouchent avec une espèce de couvercle à l'époque de leur Passage en nymphes; 
la plupart sont nues, et quelques autres se cachent dans l'intérieur des feuilles et viw 


hent telleme nt de 
unir dans le même 
garnis en dessous 


sont filiform 
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de leur parenchyme. . - : 
bi + Genres, 
cylindrique, | “ . z 
plus long qne |antennes grenues, yeux échancrés ; corselet cylin- 
large et plus | drique. . . . . .... SNS 2: x PEER CRIOCÈRE.. 
étroit que ; L 
l'abdomen; |autennes filiformes ; yeux non échancrés; corselet 
corps non plus étroit en devant. ,,........... « - DONACIE. 
épineux. + 
corps hérissé depinet Te Sr neo dre VA Lis “HISPE. 


corselet cachant la tète; élytres déWordant l'abdomen ; 
corps presqu'orbiculaire en forme de bouclier . . .. . CASSIDE. 


près l'abdomen en 


corps non hérissé d'épines, 


corselet et élytres ne cachant point 


corps allongé, presquecylindri ue; 
incé | Corselet bombé, recevant He 

antennes insé r Eee P 
rées en devant| entièrement la tête qui est 


se | 
.… Corselet 
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Ag 


3 des yeux, écar- inclinée verticalement . , , .. GRIBOURL. 

2x4 tées à leur base: É 

ps insectes  nonl°°"PS ovale ou hémisphérique ; 

EA sauteurs ; corselet plus large que long, ne . 
É recevant qu’une partie de Ja tête V4 


qui est penchée en avant, . . CHRYSOMÈLE. | É 


antennes rapprochées  à[point de pattes propres ” 
leur base, insérées entrel à SOS à GALÉRUQUE. 
les yeux, séparées ordi- 4 


nairement par une petite cuisses postérieures ren 
carène longitudinale; fées, propres au saut. ALTISE. 


sous leurs rebords tout le corps ; 


plus large que long , égaiant 
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ax, mais ils s’éloignent par leurs antennes en massue des autres Hétéro- 
ent ce caractère ; ceux en petit nombre qui ont les tarses entiers , ont le 
e globuleux ou pouvant se contracter en boule. Les palpes de tous, ainsi 
ote l’étymologie de leur nom, sont terminés par un article plus gros. 

tes se cachent sous les vieilles écorces ou habitent les bolets qui s’attachent 


u tronc des arbres. . Î de Lu. 


Ils forment les genres suivans. 
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à Genres. 
pénultième article divisé en deux ; corps ovale ou presque hémis- 
phérique . . ..... ER ou.) . TRIPLAX. 
à articles entiers; corps pouvant se contracter en boule. . : . . .. AGATHIDIE. 
| : 4 
É , . À 
“a 72 | . # 
$ » 7 à 
L L 
k d * PE. + h 
À tu" F 
| CR ace à: + LES FUNGICOLES. 
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Parmi les Trimères, dont les élytres ne sont point E wr er nt le dos de 
®  Fabdomen , les Fungicoles , ou habitans des champignons , se reconnaissent à leurs antennes 
plus longues que la tête et le corselet, et à leurs palpes ge filiformes. 

Leur nom indique les lieux qu'ils fréquentent. 


As ne’ forment que le genre. . . . :.:.. 44404... . 
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La famille des Aphidiphages ou mangeurs de se compose de ces i 
hémisphériques, connus de tout le monde sous 1 Bétes de la : Vierge , etc. RUE 


différent des autres Trimères à élytres couvrant le dos de l'abdomen, par leurs mn 
plus courtes que le corselet , terminées ne massue comprimée, en 

Leurs larves , ordinairement grises , bariolées, ont six pieds , le corps allongé 
à sa partie antérieure et se rétrécissant gril Let: On les trouve principale Fe 
les plantes chargées de Pucerons, dont elles font une boucherie affreuse. 


Les Aphidiphages ne forment que le genre. .. . . . . . . ... 


1 ae +: 
LES PSÉLAPHIENS. 
L. - 


». S* 


LE 


Ont des élytres courtes, tronquées, ne recouvrant qu'uve partie du dos de l'abdomen; fs : 
leurs antennes sont terminées en massue ou renflées vers leur extrémité ; leurs tarses CA 
sont entiers, ce qui les éloigne de tons les autres insectes de cette section , et ne 'e | 
semblent composés que de deux pièces, à cause de la petitesse du premier article. 

Les premiers se trouvent sous les débris des végétaux ; les derniers habitent certaines ; à 


Ils forment deux genres. 
4 + ti: 1 … 
“ ù 


J nt 
3 de onze articles . . sé “dpi e à PS u 
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be SEE... "2 ae. TS 
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LES COUREURS. 


Les Orthoptères coureurs se lient à l'ordre qui vient de finir , par les Forficuies, genre 
ambigu dont les élytres sont horisontales et réunies par une suture droite; caractère , qui 
* Joint à celui d’avoir leurs aîles repliées partie en long, partie en travers, a déterminé 
quelques Entomologistes à créer un Ordre pour ce seul genre. 

Les femelles de ces insectes sont dépourvues de cette tarière ou oviducte qui arme 
l'extrémité de l'abdomen de la plupart de celles de la famille suivante. 

On les divise ainsi : 

te Tribus. 

de deux pinces ; étuis très-raccourcis à suture droite ; tarses de 
Mamicles, 4 sovcesse Ale À An al 106 six «07e à FOR FICUL:.. 


é 


2" : 

non armée de corps ovale ; tête cachée sous un corselet en forme 
pinces ; tar-| de bouclier ; étuis horisontaux . 
ses de cinq Le “£ 3 
articles ; corps allongé , étroit ; tête découverte ; étuis inclinés . MANTE. 


_ -Extré 
l'abdo 


AAA AA AA AA AA AA AAA AAA AA AA AAA AAA 


LES SAUTEURS. 
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4 | 
Ont les cuisses de deux pieds postérieurs allongées et les jambes très-épin es 
pour le saut. Pi $ Fe , "P AJ Pr 
Les mâles produisent une stridulation aigue , soit ea frottant intérieurement une portion . 
de chaque étui , soit en râclant leurs cuisses striées contre leurs élytres de parchemin. 
Ces insectes sont très-voraces, et quelques-uns ravagent parfois des contrées entières 
’ils y arrivent en hordes nombreuses. 
On les partage de la manière suivante, M AN 
{4 Genres. ; & j 


CL jambés eut desltarses postérieurs de forme or- 


chés hori-| deux pieds anté - dinaire. ........... COURTILLIÈRE. ; #3 


sontalement;| rieurs aplatis, dentés 2 à . QE E | 
: : ..|tarses postérieurs formés de | 
tarses de 3] en forme de mains ; ; 4 re 
articles: ?| trois doigts. . . sus. FRIC YLE. 


gues . SAUTERELLE, 
G. 2 é 


de seizesarticles ou plus . 2. . QE CRIQUET. 


jambes et tarses non propres à fouir. 25... ...GBILLON. M 
Æ 


L | . 
en toit; trois articles aux 
tarses ; antennes 


courtes ; de treize à quatorze articles . . . - . : TÉTRIX. 
‘ F3 : ee 
à . 
: LS . 
+ + 
: gé 
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LES GÉOCORISES. 


Ou Punaises terrestres, ont les antennes plus longues que la tête, insérées entre les yeux 
et les tarses de trois articles. 


% Ces insectes, que tout le monde reconnaît à l'air de famille qui Jes distingue , exhalent 
souvent une odeur fétide qui s'attache pneu a aux doigts qui les ont touchés: 


Les uns percent avec les stylets déliés de leur 
rissent du fluide qu'ils en retirent ; les autres s’abreuvent du sang des hommes ou 


animaux. 


On en a formé plusieurs genres. 


| 
2 


où 3 articles apparens ; tarses ne 


de la 
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pieds insérés| loppée à sa 
au milieu de| base ; yeux 
poitrine ,| lisses non 
rapprochés tés sur 
entre eux à tuber- 
leur nais- 


à: 
n° 


| 


vre 
-sur 


. 


bec 
droit;| pieds non ravisseurs; corps 


les vaisseaux des végétaux , et se nour- 


Genres. LE, 
# 


LE D 


4 [antennes de cinq articles ; corps ovale . . .. ...... PENTATOME.. 
£ insérées en dessus d’une ligne qu'on 
+ tirerait des yeux à l'origine du Ey . 
: labre ; élytres plus étroites que 72 
Ê D l'abdomen; bords de cette dernière à 
F: antennes plus grosses partie souvent relevés, . . . . . . CORÉE. 
2 on vers le |}. :, , : ; 
: quatre bout:  j'rsérées en dessous d’une ligne qu’on 
© © | articles; 4 tirerait des yeux à l'origine du 
È labre ; élytres de la largeur de 
ER Fabien." RE TT Lee LYGÉE. 
S cos 
plus minces vers l'extrémité . . . . . . . . . . . MIRIS. L 


pieds antérieurs ravisseurs.  SYRTIS: 


en RÉ SEPT PRE 


+ PUNAISE, 


bec court, arqué ; tête rétrécie 


en forme de cou ou séparée du 
corselet par un étranglement . . RÉDUVE. 


+ 


ré saillante; yeux 
Il MN me 0e 216,01 n à - - 


lisses situés A 
- .- «+ ACANTHIE. 


LL * . 
quatre pieds postérieurs longs, grèles , insérés sur les côtés 
poitrine, très-écartés entre eux à leur naissance , 
servant à ramer ou à marcher sur l'eau, . , , ..... “— 


HYDROMÈTRE. 


“ 


* 
f 
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LES HYDROCORISES. 


Ou Punaises d'eau , ont les antennes très-minces, peu visibles à l'œil, plus courtes ou 
à peine plus longues que la tête, et insérées ou cachées sous les yeux dans une cavité. 
mit :: larses n’ont qu'un à deux articles. 


F Ces insectes vivent tous d'insectes qu'ils harponnent avec leurs pieds de devant qui 
1 se replient sur eux-mêmes, Quelques-uns semblent glisser sur la surface des lacs ou des | 
Ke étangs; la plupart marchent au fond des eaux où nagent dans leur sein ; quelques autres . 
plus extraordinaires les parcourent, renversés sur le dos, en faisant jouer comme des . 

rames leurs longs pieds de derrière. | 

n 


Il faut saisir ces animaux avec précaution; ils piquent très-vivement lorsqu'on leur 
donne prise, 


Tous les Hémiptères subissent une métamorphose partielle ; c’est-à-dire qu'au sortir 
de l'œuf ils ont, aux ailes près , toutes les parties qu'ils doivent acquérir. 


On les répartit dans les genres suivans qui sont peu nombreux en espèces. 


Genres « 


MR te PER elcorps linéaire; bec avancé; hanches des pieds 


par deux soiés où Ps très-longues . . .". . . . . . . .  RANATRE. : 
- - p L | 
x sms corps ovale, aplati; bec perpendiculaire . . . NÈPE 
nr e . 
: 3 étuis horisontaux ; quatre pieds postérieurs 4 
218 ciliés, natatoires . . . . M ee . 2 NAUCORE. - À 
à abdomen non ter-| 58 | 4.2: di ; ? ( 
miné par des filets;|étuis en toit; quete pied :s; 
les deux postérieurs natai ë à - : NOTONECTE. | 
| | "ME | ; 
P 52 “ -E al d 
| nul; tarses d'un seul article. . .. . . . .. . Mr: ... , . . CORNE + 
: + 


* + fs « 
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x. 4 
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LES CICADAIRES. 


1 

Forment une famille très-naturelle et facile à reconnaitre malgré les formes bizarres que à 
présentent plusieurs espèces, surtout exotiques, Se pa 

Ces Hémiptères ont les antennes courtes , très-déliées , presque cachées, insérées SOUS F 

N. ou entre les yeux et composées au plus de six articles. Leurs ailes supérieures sont tantôt PR 

opaques , colorées, pouvant remplir les fonctions d'étuis, tantôt transparentes et de la 

mème consistance que les inférieures ; on les désigne alors sous le nom d’Hyménélytres 0 

étuis membraneux. Les Cicadaires qui offrent ce dernier caractère se distinguent e d 

forme de leur bouche des autres insectes avec lesquels ils pourraient être confondus, si l'on 

ne considérait que les organes du vol. 


Les mâles des grandes espèces produisent, à l’aide de deux espèces de tambours de basque» 
placés de chaque côté de la base de labdomen , cette espèce de chant fatiguant et 
monotone qui assourdit les oreïlles du voyageur sous le ciel brûlant du midi de Ja 
France. Les petites Cicadaires sont muettes, mais sautent avec agilité dans nos haies 
et nos prairies qu’elles fréquentent de préférence. 


On peut restreindre aux suivans les genres qui ont été créés. 


F Genres. 
€ EEE R 4 \ 
de six articles ; trois petits yeux lisses. , . . . . ..... +... CIGALE, 
4 » 8 antennes |yeux non échancrés , . . . . . . .. -.+... FULGORE, » 
7. | insérées £ , . 

® # sous les à 
, a yeux; |yeux échancrés. Né | ru ss» 4 svt s , + ASIRAQUE? ” 
; 2 LA + k k 
| £ 5 72 écusson ! { * F "| 
x ET on cacbé au moins en partie par le pro- Æ 
| < 5 ement du corselet. . . ........... MEMBRACE, 

ET antennes = 

È _insérées 

tre CERCOPE, 

| 5 eux; | très. | 7. = 
| | £ apparent ;|corselet à bord postérieur tronqué 

2 CMNEMENT > à dr te ee . « TETTIGONE. 
k: | | 

L à 

é. +  : 


LES APHIDIENS. 


ë # 

* Les Aphidiens tirent leur nom du genre principal qui compose cette famille (le G. 
Puceron, en latin 4phis). Ge sont de très-petits insectes vivant aux dépens des végétaux 
qu'ils sucent d'une manière quelquefois très-nuisible à la végétation. Leurs ailes supérieures 
| sont de véritables Hyménélytres ou n'offrent presque point de différence avec les infé- 

rieures ; les unes et les autres manquent chez les femelles de plusieurs et même chez les 
| mâles, dans certaines circonstances qui paraissent dépendre des variations de la tempé- 
Ces petits animaux pullulent généralement d'une manière étonnante. 

Ils forment quatre genres. 


Genres 
dé dix à douze articles, dont le dernier est terminé par deux soies; 
A ue mp te survie SAUTER TS PSYLLE. 
de huit articles ; organes du vol étroits, allongés, linéaires, couchés 
3 | horisontalement sur le dos; bec peu apparent; dernier article des 
ë tarses vésiculeux sans crochets . . . . . . . . . ee y 5 Pr à THRIPS. 
< 
de sept articles, plus longues que la tête; abdomen terminé par deux 
petites cornes; bec long. + + - - - - - dr aulÿ tt Je mfioalÉ7e PUCERON. 


de six articles ; yeux échancrés, comme partagés en deux; bec court. ALEYRODE, 


AAA AA AAA AAA AA NA AAA AAA SA AAA AAA AAA 


[ue LES GALLINSECTES. :# 


à . L: 


tree d'ailes, acquièrent en se 
figure anomale , et res- 
Le 


pneAles : n'ont que 


Sont ces animaux singuliers dont les feme 
fixant aux arbres qu’elles sucent un volum 
semblent à des galles de formes diverses plut 


deux 
Les Gallinsectes nuisent aussi aux végétaux ; plusieurs sont qi dans la teinture. + 
Ils ne forment que le genre. . : + . . . . . . .. RE. COCHENILLE. 
10. 
, 
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LES SUBULICORNES. 


Sont les seuls Névropteres dont les antennes soient très-déliées, de sept articles au 
plus, et à peine plus longues que la tête. Leurs ailes forment un réseau sefré, et sont 
tantôt horisontales, tantôt élevées perpendiculairement ; leurs yeux sont gros , saillans; 
ils ont en outre deux ou trois petits yeux lisses. t 

= Ces insectes passent leur enfance dans les eaux, 
Ils peuvent être compris dans deux genres. 
Genres. 
égales ; tarses de trois articles; bouche armée de mâchoires; corps 
dog, délits er. th Jung 0 Aus AT PR NU MORTE à ia LIBELLULE où 
F4 - DEMOISELLE. 
Z linférieures plus petites, quelquefois nulles; quatre ou cinq articles - 
aux tarses ; bouche à parties peu distinctes; abdomen terminé par 
deux ou trois filets aussi longs que le corps. . . . .. puis EAN 1e ÉPHÉMÈRE. 


LES CAPITULICORNES. 


Dont les antennes, au moins de seize articles, vont en grossissant vers le sommet et se 
terminent assez brusquement en bouton, ont cinq articles aux tarses, Je corps ordinai- 
rement long et cyliudrique.et les ailes égales. 

La larve de l'espèce la plus connue se creuse une retraité en forme d'entonnoir, au 
fond duquel elle attend pour les dévorer les petits insectes que la pente entraîne vers son 
repaire, 

La destruction qu'elle fait principalement des fourmis , qui vont sans cesse trottant sur 


le sol, a fait donner au genre sous lequel peuvent être compris tous les individus de 
celte famille, le nom de, ..,..,.. se uns Eadie sv : +  FOURMILIONN 


nr ginns AAA AA AAA 
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LES ROSTRIFÈRES. 
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LES PLANIPENNES. 


Ont les antennes de seize articles au moins, filiformes ou sétacées, la bouche non 
: pre en forme de trompe, et se distinguent des insectes de la famille suivante par 
rs ailes qui ne sont ni plissées mi doublées dans leur longueur. | 
Is ont des mœurs très-différentes selon les genres ; mais généralement ils sont car- 
nassiers sous leur dernière forme. 
Ils se répartissent dans les genres suivans. 


: ieds premier segment du tronc très-court, ne formant 
1. 28e qu'un rebord . . .... a ci HÉMÉROBE. 
mL de 5ar|  "°®  |bremier segment du tronc couvrant la plus grande 
| ticles; |"AVISSEUrS série GROS 27. STE Sn RU SEMBLIDE. 
+ . “ ” ‘ L 
pieds antérieurs ravisseurs; partie antérieure du corselet très- Lé 
Ë | prolongée; antennes guères plus longues que la tête. . .., .  MANTISPE. 
| de trois ailes en toit; tête allongée, rétrécie en arrière ; corselet long, 
+ ou | étroit et cylindrique. . . ...:.............. RAPHIDIE. 
| Reste ailes horisontales, très-longues ; tête arrondie; corselet presque 


carré ou sémi-orbiculaire . . . . . . 4... un TERMITE. 


de deux articles; ailes inférieures plus petites; antennes de 10 articles. PSOQUE. 
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LES PLICIPENNES. 


: + E 


plissées dans leur lon- 
Bueur. Ces ins sont aquatiques sous leur première forme et vivent dans les fourreaux 
Cylindriques, recouverts de diverses matières, et qu'ils traînent avec eux, en ne faisant 
sortir. hors de cette retraite que la partie antérieure de leurs corps. | 
Quelques-uns de ces petits animaux, si ur e parfaite, ressemblent à des espèces 
de Phalènes. | ra À 
Ils composent deux genres. 7 J 
| 1 Ë de trois articles ; mandibules apparentes; ailes inférieures doublées . PERLE. 


Sont les Né tères dont les ailes inférieures sont doublées ou 


de cinq articles; mandibules nulles ou imperceptibles; ailes inférieures 
D OR T6 0 due GR Er + à + à PHRIGANE. 


* y Là fi 


_ Tribus 


LES PORTE-SCIE. 


La famille des Porte - scie se distingue de toutes celles des Hyménoptères par leur 
i au tronc dans toute sa largeur et incapable d’avoir un mouv Loi 


lui soit propre. | 
Les femelles des insectes qui composent cette coupe ont , ainsi que celles de la me UE 


À 


vante , l'abdomen pourvu d'une tarrière à l'aide de laquelle elles perforent les bois 
lesquels elles déposent leurs œufs. 


Les Porte-scie se divisent en deux tribus. 


Tribus. 
___ [formée d'un fo u de deux pièces et de deux lames dentelées 
en scie; mandibules allongées, . . . . . se FMI + TENTHRÉDINES. 
ée de trois filets soit saillans soit roulés en spirale et 
cachés sous l'abdomen", 2: 14, un à, +++ UROCÈRES. 


On les répartit dans les genres suivans. 
- Genres. 


a: sétacées on de même grosseur. XYPHIDRIE. 


de plus de 9] deux 


étichéin tel antennes en massue ou plus grosses 


| vers l'extrémité . , . . . . . , . . , CIMBREX. 
les 4à nom- 
«| 


appendiculée . . .. , ...,.... HYLOTOME. 


TENTHRÉDINES. 
Antennes 
T 
cu 


radiales au nombre 
de 


UROGÉRES Jde dix à opus anti )à y le nine e ses ele à ORYSSE. 


Z [de treize à 25 articles... ..,.,....... SIREX. 


Le 


. [un RES . de dl 
| 200 pénis - CRYPTE. he 


de 9 articles; cellules[une, . ....,,..:....... NÉMATE 
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LES PUPIVORES. | "À 


Les Pupivores s’éloignent des autres Hyménoptères à tarière par leur abdomen rétréei 
à sa base ou uni au tronc par un simple pédicule qui lui permet de se mouvoir d’une 
manière indépendante. | 

Leurs larves sont privées de pieds et vivent généralement aux dépens de la postérité des 
autres insectes. 


On en a formé six tribus, dont voici les caractères distinctifs. 


Tribus. 

‘antennes en fil ou en soie de 13 à 14 

; don tarrière | articles ; abdomen souvent _inséré 
en très-haut sur le tronc . . . . . . . ÉVANIALES. 


filets; | ù _ | 
D: veinées ; ‘antennes de 16 articles au moins . ; IGHNEUMONIDES. 
“ * 
? k 


tarrière roulée en spirale à sa base; antennes 
fili‘ormes de 13 à 15 articles; premier seg- 


! 
ment du corselet très-arqué, . . . . . . .. GALLICOLES. 
‘ + 
; + 
Le coudées, en massue; palpes courts ; 7 EI 
antennes | tarière en filets... ....., , CHALCIDITES. ne 
“A es droites ; filiformes ou grossissant| . 
À s . | légèrement vers le bout; palpes 
UPS | maxillaires saillans; tarière tubu- 
RE an 0 es ne à es OXYURES. 
le plus souvent coudées , quelque- 
fois droites; 1 tubulaire 
formant ordinair une pointe, 
antennes | à l'extrémité de l'abdomen qui ne 
de13 | peut se replier contre la poitrine. 
. .|eoudées ; abdomen concave ou 
AROS5| plan en dessous; pouvant se re- Lé 
plier contre la poitrine; tarière 
rs u comme ceux 
d'une 1 cité 'appréche +... . CHR YSIDES. 
On en a formé les genres principaux qui suivent : 2 
à É = Ce «+ : 
ns 2 : Genres. 


.… {eourt, comprimé , en t angle où en ovale, ÉVANIE. 
ÉVANIALES. Abdomen] né e ou comprimé en ellipse 
ou en faucille, . ,...,.,,.... FOENE. 
L_d 
4 LE 


es 


Tribus. 
Les Ichneumonides font principalement la Cane à aux Chenilles ; 


quelques-uns attaquent les larves dévastatrices des bois. 


” AA 


comprimé, en faucille; seconde cellule cubitale très-petite ou 


RC. 5 7 TOO EAN a ENS € à te 
: a 8 [2e cellutecnbitalel "ire des femelles cachée ou 
5 © peu saillante . .. ,.... 
CN 3 | 5 très petite quand 
Z 3 È 3 il en existe trois; découverte à sa 
3 21 œ 2" à Dr, 5 
S Z3lé1z.5 813 cellules cubita-! ire 
nm 41515 °'2|les,la 2° aussi] : 
£ Cle à saillante, [recouverte à sa 
+ l'a grande que la b 
ES 315282 Fe ase par une 
Se = & première ; Me, . . 1. 
4 + 
2” semblant , en dessus, inarticulé où composé de trois seg- 
mens seulement, COPA EP EMMA -S CARE AT STUR 
# mr 


man c Ils ont la tête petite, le thorax gros et élevé, et 
| l'abdomen comprimée. Ils produisent , en piquant 
les végétaux, ces excroissances qu'on nomme galles, 
et vivent dans cette retraite où souvent ils ne sont 
pas à l'abri de la voracité, de quelques espèces de 
la tribu suivante, On les comprend dans le genre 


GE olatiles tres-petits , revètus d'or ou d’autres cou- 
rs brillantes ; plusieurs attaquent les larves des 


* Cyhips des Lépidoptères, Apiaires , etc. Quelques- 
uns trouvent une nourriture suffisante et uue re- 
traite assez spacieuse dans les œufs de divers insectes. 


abdomen pointu à 
pédicule très-visi- 


L# cuisses posté - ble; tarière droite . 


rieures tres 
compri- 


de neuf à à abdomen obtus , ar- 
8 | douze atqu Lt goes rondi, presque sed 
Ë articles ; . sile; tarière recour- 
£ bée sur le dos. . 
… mine Er oblongues, jambes 
Med ect mia 1. À 
», 


e cinq à huit articles ; rameuses chez les mâles. 
OXYURES. peuvent être réduits au genre 
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CHRYSIDES. Les Chrysides, sous le ray 
les Colibris de la classe des insectes; ils penvent 
disputer de magnificence avec tous les êtres les plus 
*  favorisés à cet égard. Ils viven taux dépens de quel- 
ques Apiaires solitaires ou autres optères , 


et ne forraent que le genre, . . ........ 


Genres. 


OPHION. 


ICHNEUMON. 


PIMPLE. 


AGATHIS.. 


SIGALAPHE. 


CYNIPS. 
\ # 


CHALCIS. 


LEUCOSPIS. 


PÉRILAMPE. 


LY 
EULOPHE. 


BÉTHYLE. 
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LES SUBAPTÈRES, 


: 
r + 
Les Subaptères , nommés également Hétérogynes, forment cette famille d'insectes parmi | 
lesquels on trouve toujours des individus privés d'ailes. Les Fourmis, qui composent la * 
» plus grande partie de cette coupe, ont l'abdomen séparé du tronc par un pédicule d'un 
deux nœuds, la tête triangulaire et les antennes coudées , caractères. qu suffisent # 
ur les faire reconnaître entre tous les Hyménoptères. PE PET & r 


-  Mulgré les dégâts que plusieurs d'entr'elles nous causent, soit en rongeant l'intérieur * 


+ 
- 
| des arbres pour s'y pratiquer une retraite, soit en attaquant jusques dans le sein de Es k 
ne Mat mets et surtout nos sucreries, elles méritent notre admiration pour * 
Vi étonnant qu’elles montrent. Quelques-ures , nées uf les combats , | 
comme une place de guerre la fourmilière d’une autre espèce , s'emp at, si c 
les favorise, des larves et des nymphes du peuple vaincu et les transpo t dans leur ta 
Pour en faire des esclaves destinés à les soulager d leurs travaux? D'autres 
semblent dans leur nid, surtout aux approches de l'hiver , les_Pucerons qui déves 
nos jardins , et s'abreuvent pendant ces tristes journées où la fature 


d deuil, de la liqueur sucrée qui transsude du corps de ces petits Hémiptères rifont $ ET 
- elles font leurs vaches à lait. L 


à 


cu, 1 . ® SE . b 
Les fourmilieres renferment trois sortes d'individus : des neutres , dti dire des 


ouvrières, et des mdles et des femelles, qui à certaine ép acquièrent des ailes et , 
quittent leur habitation pour s'envoler. Au retour de ces vo aériens, les femelles” “à É 
s'arrachent leurs ailes avec leurs pattes et vont fonder de nouvelles colonies. , 1 


On forme deux genres de la famille des Subaptères. | ; e 
L 


Genres. 


| coudées , grossissant insensiblement , à premier article égalant au 


moins le tiers de la longueur totale ; insectes vivant en société de 4 
- trois sortes d'individus . . . . . . . CR al - rec 6 ++. FOURMI.. 
R. filiformes ou sétacées, à premier article n'égalant pas le tiers de la 

longuenr de l'organe, Insectes vivant solitaires et n'offrant jamais que 


deux sortes d'individus. . . . . .. De be RE See + 4. MUTILLE. 
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LES FOUISSEURS. 


_Les Fouisseurs sont des Hyménoptères rapaces dont tous les individus vivent solitaire 
ment, sont pourvus d'ailes jamais pliées dans leur longueur, et dont les pieds , unique- 
ment propres à marcher et inhabiles à recueillir le pollen des fleurs, sont capables 
quelquefois de creuser la terre et d'y pratiquer des retraites pour y déposer les germes 
de leu “Bostbt Ils cachent aussi leurs œufs dans les fentes des murailles, les vieux 

leds AD pt 0102 La 
Us font la 


1 phes, aux Pucerons , et osent mème attaquer les Abeilles , 
ues Coléoptères qu'ils blessent et emportent dans leur nid, 
aux larves qui leur devront le jour. 5 
vise en six tribus, qu'on peut réduire à environ autant de genres. 
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ER, ‘hi gr , très-épineux ou fort-ciliés; antennes des | 
plus eourtes que la tête et le trone 


pa mel! - 


are 7. 
"fa: = SP ETENTANET MUR TETE E LEURS DT SCOLIE. 
grèles A | pineux, ni fortement ciliés ; an- 
ES | tennes les deux sexes aussi longues 
d que la tête et le tronc réunis. . . . . .. - SAPYGE. 
" 5, « = . 
RS © % |pieds postérieurs une fois aussi longs que la tête et 
RAR tron réunis . 2. 1... . .. +. +, « +  PPOMPILE, 
D | pieds postérieurs une fois aussi longs que la tête et le #& 
S tronc ré SR Er en soie ed rune ec SPHEX, 
S/Es | 
Ë ps [labre à nu, très-grand , saillant; veux prolongés 
5 2 È 5 jusqu'au bord postérieur de la tête . : . . . .  BEMBRÈX. 
» SIE- 5 
É £ 5 Ÿ #- yeux prolongés jusqu'au bord postérieur 
Éls sv Fete tête; premier article des antennes 
-£|8 2 8 pe LE RER ETUI RE LARRE. 
y; g LA s © es . £ 
Æ # k- È 5 2  Jantennes insérées près de la 
Re É LE EE bouche ; abdomen ovale ou ? 
BE « 8 & 2 r pi rétréci à sa base, . . . . . . CRABRON. 
© "© _ = ‘ 
= S 7.2 £ en! à 
© * | 57 5 .. [antennes insérées au milieu de 
5 s © [#.g & 2] la face; abdomen principale- 
& &E | ment ovale. . :....... PHILANTHE. 
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7 . 
ou Diploptères offrent le caractère remarquable, qu'i 
nom , d'avoir les ailes doublées longitudinalement dans leur longw 
ment du trone est formé postérieurement en arc dont les côtés se pro 
naissance des aïîles. Leurs antennes sont ordinairement eoudées, 
RE 
Ils comprennent les Guépiaires , insectes noirs, bariolés de ja We , par 
trouve des espèces vivant en sociétés , composées de trois sortes d'individus. Les femelles 
qui , seules , résistent aux rigueurs des hivers, fondent au printemps la colonie nouvel 
qui doit leur survivre, et sont aidées, à quelque temps de là, dans leurs travaux, 
les neutres à qui elles ont donné le jour. : 
; à | 
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On en forme trois genres. L. æ À NES 


- Genres. ( 
| r" 
$ 
lus longues que larges , étroites, rétrécies en pointe vers d | 
3 ge Ag ; er Ps à souvent rétréci à sa base et allongé en A 
forme de poire ; (guèpes solitaires). 2% 5. 2". +. . + +. .. EUMÈNE. 1 


«" [abdomen ovoïde, le premier anneau plus étroit que 
COR RE PAPER Re de . POLISTE. 


abdomen conique , le premier anneau à-peu-près 
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de la largeur du second . . . - : ne... : GUÊPE 
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LES MELLIFÈRES. 


! 

7 reconnaissent au premier article de leurs larses postérieurs allongé, comprimé , le 
plus souvent chargé de poils capables de recueillir , sur les fleurs, cette poussière dont 
elles composent la substance mielleuse qui doit servir de nourriture à leurs larves. On 
a donné des noms aux diverses parties qui leur servent a cet usage, On a appelé corbeille, 
un enfoncement lisse, situé sur la face externe de la jambe désignée sous le nom de palette; 
brosse, un duvet soyeux qui revet le côté interne du premier article des tarses ou pièce 
carrée. C'est avec la brosse que les Apiaires les plus laborieuses placent dans la corbeille 
la pelotte de pollen dont elles ont fait la récolte, Quelques-unes ont seulement le côté 
extérieur des jambes et du premier article des tarses garnis de poils serrés qui forment 
dans plusieurs espèces une sorte de houppe. 

Celles dont les pieds sont privés de ces moyens d’approvisionner leur famille ,; déposent 
leurs œufs parasites dans les nids des espèces plus industrieuses. 

La plupart des insectes de cette tribu vivent solitaires, c’est-à-dire, n'offrent que des 
mäles et des femelles seules chargées de pourvoir à la conservation de leur postérité; 
elles déploient dans ce travail un instinct admirable, et recoivent les noms de menui- 
sières , maconnes, coupeuses de feuilles , ete., suivant l'art qu’elles exercent pour préparer 
une retraite à leurs descendans. D'autres, plus étonnantes encore, nous montrent des 
sociétés composées de trois sortes d'individus, et excitent notre surprise par la sagesse 
de leurs lois et la régularité de leurs travaux. 

On les répartit dans les genres suivans. | 


: * Genres. 
t repliée en dessus, 
oit droite ou incli-|femelles ayant le côté |garni de poils... ANDRÈNE. 
_ | née, mais mant| extérieur des jambes et 
pas avec les i-| du premier article des 
| res un suçoirinfléchi} tarses ; dépourvu de poils. COLLÈTE. 
dessous ; ñ 


femelles n'ayant point de duvet soyeux ni sous le 
ventre ni au côté extérieur des jambes et des tarses 


cide ; 


rbeille ou en- 
ambes pos- 


< È " des pattes postérieures. . , . ., .... . ...... NOMADE. 
s SES le 
5 F Ë 5 ES e couvrant le dessous du ventre, . , ...... MÉGACHILE. 
21 = 2 |= ? 
GFE 1 ë 218.5,8 ÿ trois cellules eubitales . . , . . . . EUCÈRE. 
HIFsIas + D le 
8 S ES À E 8 se £ FE 2 premier article des tarses pos- 
£ g HE &E $s 881 térieurs dilaté au côté infé- 
p = FES HE 5,2 2|8< rieur. .....,..... ANTHOPHORE. 
c|rSa|eS le És “= : 
Es ÉË g $ 884 ÈS premier article des tarses pos- 
= 2 2|<5|< ÊE ER 2. térieurs non dilaté au côté 
E£E ER 2 N inférieur , Vos ton eee TP us XYLOCOPE. 
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femelles pourvues au côté externe de!. b + 

leurs jambes postérieures d’un en- JADE Postérieures ter- 

foncement ou corbeille; premier| "265 par deux épines , BOURDON. 
article des tarses garni de brosses]. b 4 

à la face intérieure ; trois sortes" Postérieures sans 

d'individus; épines .…, , . ..... ABEILLE. 


qui lui servent de ga 


infléchie en dessousen état de re 
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LES DIURNES. 

— JE 

La famille des Lépidoptères Diurnes se compose de ces insectes brillans qui, pendant | 

le jour seulement, parcourent nos champs et nos prairies; on les reconnaît d’ailleurs à | 

leurs antennes toujours terminées en massue, en bouton, et à leurs ailes dégagées de 

tout frein à leur base et relevées en état de repos. | 

Leurs larves, connues sous le nom de Chenilles, sont tantôt cylindriques, allongées 

ét souvent hérissées d’épines , tantôt ovales, ressemblant à une graine de Balsamine coupée 
longitudinalement par moitié. Les Chrysalides sont ordinairement nues ou anguleuses. 

On en a formé beaucoup de genres qu'on peut réduire aux suivans. 


Genres. 
crochets du bout des tarses très- 
apparens; dernier article des pal- 
; ‘ es inférieurs aussi couvert d'é- L 
armées épines à leur! P® sis pr j 
ra sus 55 ailes éle- cailles qui le précèdent ; insectes 
PA de grande taille. . ....... PAPILLON. 


vés perpendiculairement dans 
le repos; sommet des antennes 


‘ 7 , [crochets du bout des t très- 
droit ou légèrement recourbé ; UE 


petits, peu apparens; dernier 
article des palpes inférieurs pres- 
que nu; insectes de petite taille. POLYOMMATE. 


ées de quatre épines, deux au milieu, deux à l'extrémité ; ailes : 
inférieures presqu'horisontales; antennes crochues le plus souvent | 
vers le sommet, . . . . + + + + + + + + + + - - - . . «+... HESPÉRIE- 
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LES CRÉPUSCULAIR'ES. 


Les Lépidoptères justement nommés Crépusculaires, parce que la plupart voltigent 
principalement à l'approche des ombres où au moment où le jour va succéder à la 
nuit, ont les antennes en massue allongée ou en fuseau ; mais leurs ailes inclinées ou 
horisontales en état de repos sont retenues dans cette position par un frein qui lie 
les inférieures aux supérieures. 

Plusieurs Chenilles sont nuës, ornées sur l’avant-dernier anneau d'une espèce de corne; 
leurs Chrysalides, ordinairement cachées dans la terre, ne présentent point les angles qu'on 
voit chez le plus grand nombre de celles des Diurnes. | 

Ts forment également trois genres. 


Genres. 
. troisième article des palpes peu distinct; ailes quelquefois 
Re anguleuses , rarement vitrées , . , . ....... 1: SPHINX. 
£ pois ou d'é-'\roisième article des palpes distinct, pointu; ailes vitrées ; 
El eo | anus barbu. . . . . . . .. ......... En SÉSIE 
< Inon terminées [anus barbu; épines des jambes très-fortes. + + + + + + - - 
par un petit floc 


con de poils [anus non barbu en forme de queue; épines ou éperons 
où d'écailles ; | des jambes petits . . ... . «+ : + + + + + - + .+ +. ZYGÈNE. 


LES NOCTURNES. 
| Th Vice 


_ 


AAA AAA AAA IAA AAA A RAA AAAAAN AAA RAR DA BAR AAA AANANN AN AAA AAA AARARANRA, 
AAA AA AAA AAA AAA AAA AAA 


Les Lépidoptères nocturnes, vulgairement connus sous le nom de Papillons de nuit, 
parce que la plupart ne commencent à voltiger qu’à l'approche des ténèbres, diffèrent 
essentiellement des deux familles précédentes par leurs antennes diminuant de grosseur 
de la base au sommet, soit simples , soit ciliées, dentées ou mème pectinées. Leurs ailes 
sont rarement relevées en état de repos et leur trompe est souvent tres-courte. 

Leurs Chenilles sont les plus diversifiées par leurs formes et le nombre de leurs 
parties et les plus intéressantes à connaître pag leurs mœurs et leurs habitudes. : 
On peut comprendre dans les genres suivans les espèces nombreuses de cette famille 


Genres. 
antennes courtes, soit dentées dans leur lon- 
5 gueur, soit pectinées à leur base dans les 
= mâles ; ailes en toit, allongées ; chenilles à 
=}. 16 pattes, vivant dans l'intérieur dés vé- < 
= LE L'éétaux . 4... ue . HÉPIALE 
2 1= 
els : 
soit éten- | + | ailes soit étendues ; hori- 
; |dues, pres- pe 2. |longues, pectinées| sontales ; soit en toit, les 
 f&lque hori-[S || dans toute leur| inférieures débordant les 
[8 | sontales, £ ë longuenr dans les supérieures . . . . . .. BOMBIX. 
£ | | mais non |’ mäles ; chenilles 
ele en triangle É vivant à nu ; ailes en toit les supérieures 
£|3 {nien chap-| :. couvrant les inférieures . FAUX -BOM- 
x El pe, soit en|-2 BIX. 
218 toit ; © ftrompe allongée; ailes en toit, les supérieures 
: 315 2| recouvrant les inférieures; antennes ordinaire- 
Æ|£ 3 | ment simples; thorax souvent huppé en dessuss 
S 3 chenilles de 14 à La eee PUR EU OP SPROE . . NOCTUELLE. 
a 
£ Ê - corps grêle ; ailes étendues ou en toit aplati ; trompe | 
5 [8 nulle ou courte ; chenilles de 10 à 12 pattes. . . PHALÈNE. 
ù à 
215 ailes non en chappe; chenilles à 
8 8 prexque horisontales| 4 A 14 pattes, plieuses de feuilles. HERMINIE. 
Le) ans le repos, en lpes x TA 
8 triangle met bords ee ste chap a chenilles à À: 
; supérieurs dilatés à paties, peu velues , rouleuses 
leur base et offrant ne rs RS VOTRE - PYRALE. 
Sr Bt quatre palpes apparens; chenilles de 16 
Pattes roulant des feuilles ou se construi- 
ARR NR; fourreau 4 lties Lu Le +. BOTYS. 
les supérieures roulées autour du Corps ou très-inclinées dans Je 
repos; deux palpes apparens; chenilles à 16 Pattes , rases, vi- 
vant dans des fourreaux ou autres habitations qu'elles forment .  TEIGNE. 


digitées , refendues dans leur longueur en manière de branches. . PTÉROPHORE 


81 


AAA A AAA AS AA AAA AAA AA A A AAA 


LES NÉMOCÈRES. ÿ 


Les Némocères , qui commencent la série des insectes à deux ailes, forment une famille, 
et Yon pourrait dire une section nombreuse, facile à isoler du reste des Diptères. Ils 
sont les seuls dont les antennes , filiformes ou sétacées et ordinairement plus longues que 
la tête, sont composées d’un nombre d'articles qui ne descend jamais au dessous de six. 
Leur corps menu et allongé, leurs ailes étroites et effilées, leurs pattes semblables à de 
longues échasses , leur donnent une physionomie toute particulière. Leurs larves sont 

aussi les seules dont la tête écailleuse ait une figure constante. 

Les mœurs de ces insectes et les modifications qu’apportent dans leur forme leurs dif- 
férens genres de vie, pourraient les faire subdiviser en un certain nombre de tribus qui 
rappelleraient leurs habitudes principales. C’est ainsi qu'on a appelé Aquatiques , ceux 
qui passent leur enfance au sein des eaux; Gallicoles , Terricoles , Fungicoles , ceux qui 
habitent, dans leur jeune âge, certaines galles qu’ils occasionnent sur les végétaux ; qui 
se cachent sous l'herbe de nos prairies ou dans le terreau des arbres décrépis ; et qui 

t les substances cryptoganiques , sôuvent les plus vénéneuses , éparses sur Je 

“sol; d’autres nommées Phalénoides , Xylophagiformes, Musciformes , offrent par leur port 

une ressemblance plus ou moins frappante avec les Phalènes, Xylophages et Mouches 
dont leur dénomination rappelle l'idée. 

Le séjour des Némocères dans leur dernier état est très-varié; les uns passent leur 
vie au sein des fleurs , sur les feuilles, sur le tronc des arbres ou sur les murs qu'elles 
lapissent quelquefois de leur multitude; d’autres fréquentent les prés et les lieux bu- 
mides, voltigent en troupes nombreuses, et exécutent à l'approche du crépuscule ces 

aériennes qui excitent notre admiration ; d’autres enfin , tels que les Sinulies et 

les Cousins, ne se contentent pas de la nourriture frugale de leur analogues, et nous 
font la guerre avec ure avidité sanguinaire qui n’est que trop connue. 

On les répartit dans les genres suivans. | Genres. 
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1 point forme de antennes courtes ; corps épai i 
et à» : { ; corps épais, pieds | 
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: yeux entiers ; bouche en forme de bec (terricoles) .. TIPULE. 
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<|£ & yeux | pointes (Fungicoles) . . . . . .. .. + MYCÉTOPHILE. 
2 | lisses; 
= ; 
5 = hanches peu allongées (Xylophagiformes). . . .  RHYPHE. 


point d'yeux lisses (Rampans) . . .. .,...... SIMULIE **. 


longues que 


la tête ; 


des yeux Ilsses; |palpes de quatre articles . . - - BIBION. 
pieds courts et é- 
pais, (Musciformes)\palpes d'un seul article . . - + - SCATOPSE. 
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* À ce genre appartiennent les Maringouins d'Amérique. 
2 Les Moustiques du nouveau continent se rapportent à ce genre. 
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LES NODICORNES. 


Les Nodicornes ou les Diptères dont les antennes, 
tagé en plusieurs uœuds, se lient à la famille précédente par le genre Héxatome qui est 
un véritable Taon dont les divisions du 3° article sont plus distinctes que dans les autres. 
Leurs tarses sont munis de trois pelottes ; leur abdomen offre sept ou cinq segmens, et 
leur trompe est armée de quatre ou six soies dans les femelles. 

eurs mœurs varient dans tous leurs états ; les uns 

q Top ren autres cachent leur jeunesse dans les bo 

: tandis que d’autres trouvent une retraite et un ali 
de nos grands animaux domestiques. 

Sons leur dernière forme, 
d'autres semblent n’alimenter 
et de plusieurs Mammifères. 

Ils forment trois sous-familles, celles des Tabaniens , des 

_ mides qu’on divise dans les genres suivans. 


de trois articles, ont le dernier par- 


passent dans les eaux leur premier 
[ 15 pourris, dans le sein de la terre, 
ment dans les déjections excrémentieliélles 


quelques-uns s’abreuvent du suc des fleurs , tandis fee | 
leur vie qu'aux dépens du fluide nourricier de l’homme 


Xylophagites et des Stratio- 


Genres. 
Corps élargi, déprimé ;lantennes de six articles . . . HÉXATOME. 
trompe à 6 soies dans les + 
de sept | femelles; écusson non 
segmens | armé; ( Tabaniens) antennes de trois articles. . . TAON. 
distincts ; 


“ corps étroit , elliptique ; trompe à 4 soies; écusson 

Ë souvent armé; (Xylophagiens) ; : ... ... ,.... XYLOPHAGÉ. 

3 de cinq [à cinq divisions; éeusson le plus souvent armé . . . . Fc: 
segmens STRATIOME. 
distincts ; écusson ärmé. ... : . : ... ., 2 
3° article | à quatre divisions ; 

des anten- écusson mutique. . . . . . . — NÉMOTÈLE. 
nes; (Stra- F 


tiomides) \lenticulaire à 3 divisions . 
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LES SIMPLICICORNES. 


Les antennes des insectes de cette famille n'offrent plus ces divisions ou anneaux 
plus ou moins distincts, qu'on remarque au troisième article, chez ceux de la coupe 
précédente ; le dernier genre se rapproche même, par la forme de ces organes, des 
Diptères qui terminent cette section. 

Les mœurs des insectes réunis dans ce cadre sont loin d'être les mêmes : les uns, 
amis des buissons et des haies sur lesquelles on les voit constamment posés, sem- 
blent s’abreuver des sucs mielleux que secrète le feuillage ; les autres, avides du nec- 
tar des plantes , y puisent ce fluide délicieux , soit en se cachant au sein des fleurs , soit 
en se suspendant au dessus de leur corolle à l'exemple des Sphinx ; mais d’autres ont 
un genre de vie moins innocent et poursuivent dans les airs, comme l'oiseau de ra- 
pine, les autres insectes dont ils font leur proie. 

Léurs larves vivent généralement dans la terre. 


On les divise dans les genres suivans. 
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5 [trompe membraneuse , à lèvres épaisses; corps velu, . - . . . THÉRÈVE. 
: ailes écar-|trompe courte . . +. . . . ANTHRAX. 
_1S tées dans 
o|* le repos; [trompe au moins de la lon- 
—_ {À 
| 3 AË bte DA greeer Ms corps velu;| gueur de la tête. . . . . . BOMBYLE. 
| 
lè j : é 
£lslz2 Mr 1e; ailes couchées thorax plat. . . . . .. ASILE. 
S | g let menues; en état de 
8|. Ê à repos ; thorax fort élevé . . . . HYBOS. 
Ë ë BTE EE MERE CT. EMPIS. 
À =. 8 abdomen très-épais; [trompe inclinée . . . .. ++ CYRTE. 


tarses de | tête petite; thorax 


trois élevé ; trompe nulle ou peu apparente. ACROCÈRE. 
pelottes; 
Hbdomen allégé: ..: , 1: de AA. - : LEPTIS. 


Joxbiculaire , aplati, comprimé en palette. . . . . . . . . . . . . . . DOLICHOPE. 
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LES FRACTICORNES. 


Les fracticornes composent une petite famille de diptères dont les antennes compo- 

L | sées de trois articles avec le dernier. sans divisions, sont, tantôt presque coudées À 
férieurement à leur premier article, en fuseau, terminées par un style, tantôt mn 

coudées, en palette avec une soie latérale; leur trompe où proboscide toujours 

lant, dirigé en avant, avec son extrémité par fois repliée en dessous, ne renfert 

que deux lancettes. Leur tête est grosse, comme vésiculeuse et leur abdomen presqt 


17 


mince à son origine, se termine tantôt en massue ou s'allonge comme un cy indté 
se replie en dessous à son extrémité. L 

SL Les larves de quelques -nns sont parasites et subissent leurs métamorphoses dans +0 
l'intérieur du ventre des Bourdons vivans : les insectes parfaits vivent généralement 
sur les fleurs. ; | 


 n 


On les Partage dans les genres suivans : 


Coudées seule- 
ment à sa ba- Corps allongé, étroit, abdomen en massue . 


g | se et ensuite É =: 
£ pr en a- Corps eourt, abdomen non en massue. . . . . . . "= 
Ê vant; 
coudée vers sa base et ensuite près du milieu avec l'extrémité repliée 
en dessous . ... Biel atése!s.are Tel eter FUIT NAIL NS d'A US, 
à s * 
: Xe ‘a 
Le 
» Li 
# 
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LES SPICICORNES. 


——— 


+ 


La dernière famille des Diptères vagabonds, celle des Spicicornes , comprend ceux 

_ dont les antennes composées de deux où trois articles dont le dernier > jamais divisé 

- en anneaux, est toujours accompagné d’une soie, La trompe de ces volatiles retirée 
L dans la cavité de la bouche se termine ordinairement par deux grandes lèvres et 
renferme un suçoir formé quelquefois de quatre pièces, mais le plus souvent de 


deux seulement. 
On les divise en trois sous - familles - 
Sous-familles. 
de quatre pièces ; devant de la tête souvent avancé en forme de bec. SYR.PHIES. 
Suçoir nul ou de 2 trompe nulle ou rudimentaire . . js set à . OESTRIDES. 
ee” apparente sé pod: minute Me le ras cal MUSCIDES. 


Sous-familles. — SYRPHIES. 


Les Syrphies sont , généralement de tous les Spicicornes , les plus remarquables par 
leur taille, l'éclat de leurs couleurs et la beauté de leurs nuances. Le fond, ordinai- 
rement noir ou verdätre , de leur robe est chamarré de croissans ou d’ornemens d'or 
ou d'argent ; d'autres fois leur manteau de. velours semble entouré d'une bordure de 
Pronze; tandis que quelques autres, plus favorisées encore, font admirer, sur leur 
1 d métallique vert ou violet, les couleurs, les plus brillantes qui puissent charmer 

bus leur première forme, quelques-unes vivent dans les champignons, le détritus 
pis, les racines ou les bulbes de quelques plantes, les autres se nourrissent 
icerons si nuisibles et en délivrent nos champs. 


enus à leur état le plus brillant, ces insectes volent avec rapidité, planent 


immobiles comme l'autour, mais ne recherchent plus d'autre nourriture que 
des fleurs. cor 


On les répartit dans les principaux genres suivans : 


terminées par un style. . . . .... re 15 CÉRIE. 
aussi lon- 
gues que [ayant une Far non insérées sur un pédicule. CHRYSOTOXE. 
la tête; | - soie 
dorsale ; lantennes insérées sur un pédicule. . . PSARE. 
cellule cubitale sinuée, offrant la forme d’une | 
botte ; corps ordinairement large . . . . . . . : VOLUCELLE. 


cellule cubi-|antennes insérées sur un tubércule. MILÉSIE. 
tale droite , 
corps ordinai-| Antennes insérées immédiatement 


PE ES 


rementétroit;} sur le front . . ......... SYRPHE. ©É. 


its" 2 


: 
L 
4 
| 
l 
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Sous-famille. — Les OESTRIDES. 


Sont ces Diptères singuliers dont la bouche n'offre que trois tubercules, ou tout au plus 
de faibles rudimens de la trompe. 

Ils ressemblent à de grosses Mouches velues, colorés par zones à la manière des 
Bourdons , et déposent sur le corps du beuf, du cheval, du mouton, du reane et de 

usieurs autres quadrupèdes , leurs œufs qui se développent dans l'intérieur de ces 

imaux. Les larves parvenues au terme de leur accroissement-se laissent tomber à terre et 
s'y enfoncent pour y subir leur dernier changement. 

On les comprend dans le genre. . : .: . . . . DEEE, 20 \ !.. OESTRE. 


D FARM ENT 0 


Sous-famille. — Les MUSCIDES. | > | 


La coupe des Muscides , dans laquelle on à groupé tous les insectes à deux ailes que 
leur organisation rapproche de ce volatile importun qui fourmille dans nos appartemens , 
est une des plus considérables par le nombre des espèces qu'elle renferme. 

Sous leur première forme ces Dipteres offrent l'image d’un ver mou et sans pattes, 
dont la tête est variable; les uns habitent l’intérieur des fruits, serpentent entre le pa- 
renchyme des feuilles ; les autres s'engraissent au sein des substances animales putrides , 
des matières fimétaires ou stercoraires, ou s’attachent en parasitès à quelques insectes et 
acquièrent, à leurs dépens , la grosseur qu’il leur est donnée d'atteindre, La peau de ces Ÿ 
larves, devient en se durcissant une espèce de tombeau oviforme dans laquelle elles passent 
à l'état de nymphes, et d’où elles sortent en faisant sauter, en forme de calotte, l'extré- 
mité antérieure de cette coque. 


On peut réduire aux suivans les genres nombreux des Muscidés. 


Genres. 
ailerons grands, recouvrant les balanciers ; principales nervures 
longitudinales, n’atteignant pas le bord postérieur de l'aile , 
bornées par des nervures transverses, . . . . .. .. .. .. MOUCHE. 
ob “2 
5 S face de la tète R À . rt Ru de 
25 mé RCE hémisphérique; yeux contigus, ANTHOMYIE. F. 
en e - 4 verte d’une ee 
_ = PE - y 
Ê E Es] S À. ble Dre at tête presque en triangle, museau de UE 
Er & = rte # re renflé MARS mi: A, NO k Æ : 
JAEIÉE sillonnée; | "né. +... ..... re TIPHILE. L 
CE : = 
sléls gels] 
21418€ 8 |. [8 |face de la tête = 
E | 5 £ L= e recouverte pieds postérieurs courts et gros. . SCATOPHAGE. 
A El = Ê e d une mem- - 
NE "E À £ brane blan- . e 
S £ 2: ee sillon-|pieds postérieurs grèles, une fois = + 
2 & # née Jongitu-| aussi longs que le corps . . . . : Re 
SE vo 4 La Tps CALOBATE. 
É E à ailes écartées, vibratiles, tachetées .. . . 5, ... TÉPHRITE. % 
E 8 2 tête comprimée en travers. 4. 4 4, Lu de. MOSILLE. Æ, 
insérées ge de la bouche; ailes à trois nervures partant d’une | 
espèce stigmate . . . - - - + . - bd so ire Moser) | , 
Fa | 


jun | LES RHIPIPTÈRES. « 


- Les Rhipiptères, ou insectes à ailes en éventail, forment une famille qui ne renferme 
encore que quelques. espèces, mais dont les formes anomales offrent une singularité 
remarquable. Leurs ailes sont plissées dans leur longueur, et au devant d'elles sont in- 
sérés deux corps crustacés, mobiles, en forme de petites élytres , mais qu'en raison de 

leur origine , on doit, ainsi que l’a fait Latreille, juger analogues aux épaulettes qui 

| recouvrent la base des ailes des Lépidoptères. Leur bouche est formée de deux es- 
pèces de palpes et de deux lames qui se croisent à l'extrémité. Leurs yeux sont portés 

_ sur un pédicule, et Le antennes sont fourchues. 

Leurs larves se eramponnent entre les anneaux du ventre de quelques Guépiaires 
ou Apiaires , et vivent aux dépens de ces Hyménoptères. On peut les comprendre sous 
: nom générique de . . . . . . . era pce etre dm eu 2 du EL ot ae XÉNOS. 


Les Omaloptères ou les Diptères à ailes unies, non plissées, terminent la série des 
insectés de cet ordre et se rapprochent par leur organisation et par le défaut d'ailes qu'on 
_ remarque chez quelques-uns, de ceux qui n’en acquièrent à aucune époque de leur vie. 
On ne trouve plus chez la plupart , ainsi que chez les précédens , l'existence de ces petits 
filets, vésiculeux à l'extrémité , qu’on nomme balanciers. Les yeux dans quelques-uns sont 
_ très peu distincts. 
s vivent principalement sur les quadrupèdes solipèdes, ainsi que sur les moutons ; 
et les chauvesouris ; la larve se nourrit dans le sein de la mère, et n'en 


| peut les restreindre au genre, . , . : . .. : . er.” te “ca 
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LES SUCEURS. 


a 


Les Suceurs , dans les ouvrages de quelques Entomologistes, sont les seuls qui forment 

rdre des Aptères, de ces insectes dont les deux sexes sont constamment privés des 
organes du vol. à 

Au sortir de l'œuf, la larve ressemble à un petit ver, muni de deux petites pointes 
vers l'extrémité postérieure du corps; elle se nourrit de sang, des produits de la trans- 
piration ou autres substances analogues, et se file une petite coque pour passer à l'état 
de nymphe. 

Sous leur forme parfaite, ces insectes ont des antennes de quatre articles, un bec re- 
courbé sous la poitrine , et le corps comprimé sur les côtés. 


Ils ne forment que le genre . : . . . . . OU Fiat s'Oianp er. PUCR 


t 
Ainsi nommés à cause de leurs habitudes, ne subissent que des mues ou changemens 


de peau qui n'apportent aucune modification dans leurs formes. Ils ne sont pas sauteurs 
ainsi que ceux de la famille précédente , et se distinguent de la suivante, en ce ‘qu'ils 
n'ont point d'appendices à l'extrémité du corps ; leurs yeux, au nombre de deux ou de 
de quatre, sont lisses , et leur bouche offre, soit un suçoir qui peut se retirer , soit 


deux mandibules en crochet, 3 
Quelques-uns habitent sur l’homme ou certains mammifères ; beaucoup s’attachent aux 
oiseaux. 


On les connaît sous le nom générique de . . 


LES CAUDIFÈRES. 
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Les Caudifères , généralement nommés Thysanoures ou insectes à queue frangée , ter- 
minent la classe des insectes. Ils sont remarquables par des organes particuliers du mou- 


vement qu'ils portent en forme dé filets, soit sur les côtés , soit à l'extrémité du corps; 
ils vivent généralement dans les lieux humides. - 


On les comprend dans deux genres. . 
- . Genres. 
a [muni de chaque côté, en dessous, de petits appendices, en forme dé 
# | fausses pattes; corps écailleux , . 2, « :. LÉPISME. 
© | | à 
5 non muni sur les côtés de petits filets; terminé par une queue four- 2 e 
chue, recourbée en dessous . .,......... ... rs ct PODER 
…. = Le nn. Et 2 
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PRÉFACE. 


: 


Lorsque M. le comte Dejean annonça la publication de 
son Spéciès, tous les Entomologistes accueillirent avec em- 
pressement l'apparition de cel ouvrage. Les écrits de Fabri- 
cius étaient devenusinsuffisants ; un grand nombre de Coléop- 
tères avaient été découverts depuis la mort de cet auteur ; les 
uns, étaient restés inédits, ou avaient été seulement signalés 
dans quelques catalogues; la description des autres se trou- 
vit disséminée dans une foule de Faunes, de Monographies 
ou de Recueils publiés principalement à l'étranger, et par JE 
souvent peu faciles à consulter. On sentait le besoin d’un 
Traité général dans lequel toutes les découvertes de la science 


| LE 


vii * PRÉFACE. 
seraient enregistrées d’après les heureux perfectionnements 
introduits par Latreille dans la classification méthodique. 

Il est à regretter que l’auteur du Spéciès des Carabiques , 
n'ait pas pu réaliser les espérances qu’il avait données , et 
continuer pour les autres familles naturelles des Coléoptères, 
ce qu’il avait fait pour celle des Carnassiers. Toutefois, un tel 
ouvrage, qui eût été un magnifique monument élevé à la 
science, et une ressource précieuse pour les possesseurs d’une 
vaste collection , serait devenu, par son étendue, d’un prix 
trop élevé pour la majeure partie des amateurs. La plupart , 
en outre, surtout les jeunes gens, trouvent en général peu | 
d'intérêt à l'étude des insectes exotiques , et bornent leur 
curiosité à connaître ceux de leur province , ou tout au plus 
ceux de notre royaume. Ces considérations m’ont déterminé 
à entreprendre l’histoire et la description des Coléoptères dé | 
France. 

Mon premier dessein était de publier les Parties de cet 
ouvrage selon l’ordre dans lequel elles doivent être rangées ; 
mais un grand nombre d’Entomologistes ont déjà entre les 
mains les beaux travaux de MM. le comte Dejean, sur les 
Carabiques ; Aubé, sur les Hydrocanthares ; Solier, sur uné 
partie des Hétéromères ; Schônberr , Sur les Porte- 


Becs ; j'ai 
donc cru être plus utile en m'attachant aux tribus (4), qui 
| pets “ 


mere eme nr a 


(1) L'atrei.le en dobrant au mot de famille la prééminence sur celui de Tribu, avait 


pris pour modèle de ses divisions celle de la famille patriarchale de Jacob. Si l'on met de 
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PRÉFACE. ix 
n’ont pas été récemment traitées , et j'ai entrepris celle des 
Logicornes. Je continuerai à donner la préférence à celles 
qui sont le moins connues et à publier chacune d'elles en une 


seule lvraison , à des époques aussi rapprochées que possi- 


ble (4) : leur rang sera plus tard indiqué dans une Introduc- 


tion servant de tête à l’ouvrage et renfermant toutes les notions 


_ nécessaires à la connaissance de l'Entomologie. 


“Chaque tribu sera partagée en groupes, en familles et mème 


en branches. De cette manière il sera possible à ceux qui le 
voudront, de réduire le nombre des coupes génériques si mul- 
tipliées de nos jours , en les limitant à celui de l’une de ces der- 
nières divisions. Enfin , pour donner plus d’uniformité à 
cette marche , je conservera à chaque groupe la terminaison 
en ide ; aux familles , celle en ten ou in ; aux branches, celle 
en aire. 

Depuis quelque temps on semble se borner à se transmettre 
par correspondance le nom des insectes nouveaux , où à le 
consigner dans de simples catalogues. Je ne veux point nier 
l'utilité de ces sortes de recueils indicatifs : plusieurs, celui 


de M. le comte Dejean entre autres , ont rendu de véritables 
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côté cet exemple, chez tous les autres peuples la dénomination de tribu emporte l'idée 
d'un rassemblement plus considérable que celle de famille ; j'ai donc cru devoir donner 
à ces deux termes une valeur et un rang inverses à ceux qui lui ont été assignés par 
l’auteur de la partie entomologique du Règne Animal, 

(4) Un artiste distingué , M. Gillet , s'est chargé des dessins qui doivent accompagner 
chaque livraison. 
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services à la science , en groupant les insectes d’une manière 
plus naturelle qu'on ne l'avait fait jusqu'alors ; mais se bor- 
ner à produire de pareils écrits, serait vouloir rendre l’Ento- 
mologie une science de:tradition : or elle cesserait d’étre 
une Science, si elle rentrait dans la catégorie des connais: 
sanees traditionnelles. Latreille , depuis longtemps s'était 
élevé contre cette tendance, dont les Allemands ont les pre- 
miers donné le funeste exemple : « Je remarque, a-t-il dit 
« quelque part, que plusieurs Naturalistes s'empressent , 
« comme par anticipation titulaire, de donner des noms à 
« quelques coupes génériques qui leur paraissent devoir 
« former de nouveaux genres » Sans se donner la peine d’en 
«_ établir les caractères. Ce ne-sont que de simples indica- 
« tions et qui n’imposent aucune loi, » Néanmoins, pour 
ne pas embrouiller la science par des noms nouveaux , 
j'ai adopté ceux sous lesquels sont connus la plupart des 
genres inédits, à moins que des raisons Puissantes ne m’aient 
porté à leur en substituer d’autres. Quant aux espèces non. 
décrites, la même marche m'était interdite, Je ne ‘pouvais 
avoir recours aux catalogues sans descriptions, ni renvoyer 
à ces sortes de recueils » Sans m'exposer à faire naître ou à 
augmenter la confusion qui existe déjà dans la synonymie. J'ai 
donc conservé aux insectes nouveaux les noms sous lesquels 
ils m’étaient adressés, ou ceux qu'ils avaient soit dans ma 
collection , soit dans celles que j'ai visitées. 


Pour les autres , 


j'ai mis à contribution tous les livres dont le titre m'était 


* 
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connu. Telle est la loi que m'imposait la raison, et dont je 
ferai ma règle pour l'avenir. 118 à 

11 me reste à témoigner ma reconnaissance aux Natura- 
listes qui ont bien voulu m'aider dans mon travail, soit en 
me communiquant lcs richesses de leur.cabinet, soit en me 
fournissant des indications ou renseignements utiles. Je citerai 
lans le nombre MM. Audouin , Bompart, Cantener , Dejean, 
Boublier, Dufour, Dupont, Ecoffet, Jourdan, Myard , 
Naudot , Nourrisson , Perris, Charles Perroud, Ray, Ray- 
mondon » Solier, de Verneuil, et surtout MM. Foudras, 
Fontenay et Perroud, de Lyon, dont les trésors entomologiques 
ow bibliographiques ont été constamment à ma disposition. 
Qw'ils reçoivent tous ici l'expression de ma gratitude. 
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.Awis. — Prochainement paraîtra la Monographie. des Lamellicor- 
nes ; je recevrai avec reconnaissance les espèces nouvelles, les varié- 
tés rares où peu connues que MM. les Entomologistes voudront bien 
m’adresser en communication. 


A 


Es 


Nota. — L'espèce de nœud ou d’articulation qu’on remarque à la 

base du dernier article des tarses de plusieurs Longicornes , a en 

certains Entomologistes à considérer ces insectes comme des penta- 
mères et à les ranger parmi ces derniers. D’autres ont trouvé dans 
cette anomalie l’occasion de discréditer la méthode dont Geoffroy est 
l'heureux inventeur. Nous développerons plus tard dans notre Intro- 
duction les motifs qui nous portent à nous éloigner de ces deux Opi- 
nions, c’est-à-dire à laisser les Longicornes parmi les tétramères tout 
en prenant les différences numériques des articulations des tarses , 
pour base de notre classification. Nous nous bornerons à dire pour le 
moment, que nous considérons l’article bilobé ou le dernier des ar- 
ticles bilobés commé étant toujours l’avant-dernier des tarses des in- 
sectes ; dès lors toute équivoque cesse, et les Porte-becs, les Lon- 
gicornes, etc. , dont la place paraissait douteuse, rentrent naturelle- 
ment parmi les tétramères. 
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Caractères. Trois premiers arlicles de tarses veloutés en dessous ou 
dés de poils serrés en forme de brosse ; le troisième au moins en 
cœur, profondément divisé en deux lobes. — Menton le plus souvent 

ansversal. — Languette généralement échancrée, bifide ou bilobée, 
— Antennes filiformes , ou plus ordinairement diminuant de grosseur 
de Ja base à l'extrémité; communément aussi longues au moins que 
le corps. — Yeux en forme de rein ou très-échancrés dans le plus 
grand nombre ; presque entiers dans les autres. — Corselet de . forme 
variable, mais plus étroit en devant, et séparé de la tête par une sorte 
de cou, dans les espèces dont les yeux n’ont qu’une faible lésion; et, 
dans ce cas encore, pieds généralement longs et déliés, et tarses grèles 
et cylindriques. — Corps habituellement étroit proportionnellement 
à sa longueur. | 

De tous les insectes ayant quatre articles à chacun de leurs 
tarses, ceux que nous allons décrire sont les plus remarquables par la 
grandeur de la taille, l'élégance des formes, et surtout par la lon- 
gueur des antennes, dont les proportions quelquefois démesurées 
ont fait donner par Latreille, à ces petits animaux, le nom de 
LONGICORNES. 2 

Outre le caractère frappant, mais parfois équivoque, tiré de Ja 
dimension de ces organes, ils offrent dans ceux que: nous ayons 
exposés, c'est-à-dire dans les détails de leur organisation exté- 
rieure, des moyens propres à les faire reconnaître entre tous les Té- 
tramères. Ainsi, ils n’ont ni la bouche prolongée en museau ou en 
trompe comme les Porte-bec , ni les articles des tarses entiers comme 
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les Platysomes et une partie des Xyÿlophages. Leurs antennes sans 
massue à l'extrémité, éloignent d'eux les Clavipalpes et ceux d’entre 
les Xylophages qui sembleraient s’en rapprocher par la conforma- | 
tion de l’avant-dernier article des tarses. Leurs yeux le plus souvent E 
très-échancrés ; leurs antennes généralement amincies vers l’extré- | 
mité et formées d'articles plus ou moins alongés ; leur corselet plus | 
étroit à la base que les élytres, ne cachant jamais la tête comme 
sous un bouclier , ne la recevant pas comme dans une sorte de ca- 
puchon ; leurs pieds non contractiles; la division extérieure de 
leurs mâchoires ne présentant pas l’image d’un palpe , empêchent de 
les confondre avec les différentes familles de Cycliques. Enfin des Dr 
tennes composées d'articles non globuleux; un corselet presque € 0 
que ou plus étroit en devant, séparé de la tèle par une sorte de cou; 
des pieds grèêles et alongés; une languette ordinairement échancrée 
ou bifide, séparent suffisamment des Eupodes avec lesquels ils ont 
beaucoup d’analogie, ceux d’entre eux qui sembleraient se lier à ces 
derniers par leurs yeux presque entiers ou faiblement échancrés. . 

D'après cet examen comparalif, les Longicornes, comme ül est 
facile d'en juger, se distinguent nettement de tous les autres Tétra= 
mères et forment une famille très-naturelle. Toutefois, sans perdre 
jamais entièrement le faciès où l’habitus particulier qui permet 
de les reconnaître à l'œil le moins exercé, ils subissent des modifica- 
tions organiques qui diversifient leur structure d’une manière plus 
ou moins gracieuse ou fantasliqne. | 4 

La tète, de figure ovale ou triangulaire, sillonnée sur le front 
dans la plupart, est tantôt penchée ou portée en avant, comme 
dans les Procéphalides; lantôt inclinée ou infléchie, c’est-à-dire 
formant avec le corps un angle droit ou aigu, comme dans les Cli- 
nocéphalides. Le plus habituellement elle s'enfonce dans le corselet 
jusqu'aux yeux; d’autres fois (dans les Dérécéphalides) , elle én est 
séparée par une sorte de cou. Le labre toujours existant, mais peu 
saillant au delà de l’épistome dans certaines espèces, est souvent 
échancré, en carré ou en parallélogramme. Les mandibules, 
fortes et cornées, sont simples ou dentées au côté interne; quel 
quefois, mais rarement, elles offrentselon le sexe des différences 
frappantes dans la même espèce. Les mâchoires sont divisées en 
deux lobes, dont l’intérieur est nul ou très-court dans les Prioniens, 
et quitous les deux, dans les Spondyles, sont réduits à un état ru- 
dimentaire : leurs palpes, ordinairement de quatre articles distincts, 
semblent quelquefois, par le rappetissement du premier, sortir de 
ce nombre normal, et n'en avoir plus que trois; ou en montrer 
cinq, dans les Spondyles et quelques autres genres, grâce au déve- 
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loppement et à la forme de la pièce qui leur sert de support. Les 
palpes labiaux n'ont pas une constance plus remarquable ; et, dans 
Plusieurs Lamiens , par exemple, ils paraissent, au lieu de trois, 
n'être sés que de deux articles. Ceux-ci, comme ceux des palpes 
Maxillaires, varient dans leurs proportions et dans leurs formes; le 
dernier, sur lequel se fixe principalement l'attention , est tantôt plus 

1 ‘extrémité ou en triangle renversé ; tantôt ovalaire ou pointu 
LC La languette, généralement bifide ou divisée en deux 
$, n urait échapper à la loi qui modifie les autres organes, 
ns certains Prioniens, se présente entière ou même arquée au 
et. Les yeux, si remarquables dans le plus grand nombre, 
‘échancrure qui les caractérise, échancrure souvent assez pro- 
e pour leur permettre d’embrasser une partie de la base des an- 
tennes, n’offrent plus qu'une faible lésion chez la plupart des Déré- 
lides et se montrent alors subtriangulaires ou presque arrondis. 
Ils fournissent quelquefois, par leur peu d'élévation, le moyen de 
tre les habitudes nocturnes des espèces lucifuges. 
| antennes , l'organe toujours le plus diversifié chez les insectes, 
donnent à ceux qui nous occupent une physionomie particulière. 
Ordinairement aussi longues que le corps, elles en dépassent, dans 


k ces contrastes dont il n’est plus permis de s'étonner quand on a étudié 
Les œuvres de la nature, elles atteignent à peine la base du corse- 

let, dans les Spondyles et les Rhagies. Généralement simples, quel- 
| uefois dentées en scie, tantôt elles sont sétactes ou s’amincissent 
graduellement vers l'extrémité ; tantôt elles présentent une grosseur 
près uniforme ; où même, comme dans les Déiles, elles sont 
| rement renflées vers le sommet. Quelles variations n’offrent-elles 

Pas dans la forme, les proportions et jusque dans le nombre de 
| leurs pièces? habituellement, elles sont composées de onze articles ; 
| on leur en compte douze chez les Agapanthies et certains Prioniens, 
| Mais quelquefois bien distincts seulement chez les mâles de ces 
derniers. Ces arlicles, souvent nus Ou simplement garnis de 
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ues cils, sont revè d'un duvet dans plusieurs; ornés de 
longues franges de poils dans les Pogonochères; parés dans les Ro- 
salies de touffes élégantes. Lei, ils sont à peu près lisses ; là, comme 
dans les Ægosomes, leur surface est fortement chagrinée; chez 
quelques autres, comme dans certains Capricornes, leur sommet 
estarmé d’une épine. Ils sont obconiques dans la plupart; noueux 
dans quelques-uns ; brusquement renflés vers l'extrémité dans certains 
autres; cylindriques dans les Nyphones; en forme de cornet dans 
les Priones; en dent de scie dans les Leptures; el par une singula- 


certains mâles, jusqu'à cinq ou six fois la grandeur ; et, par un de 
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rité anomale , aplatis et scutiformes dans les Spondyles. Ils offrent 
dans leurs proportions des différences non moins sensibles. L'article 
basilaire, toujours le plus volumineux et souvent moins long que île 
troisième, surpasse en grandeur, dans les Docadions, les deux qui 
le suivent; le second, généralement pelit et globuleux, s'alonge 


dans les Criomorphes jusqu’à égaler la moitié du troisième ; et enfin 


celui-ci, habituellement remarquable par sa dimension, prend dans 
les Ægosomes un tel développement, qu'il forme à lui seul le quart 
au moins de l'antenne. à 

Le corselet ou prothorax peu riche en modifications importantes 
dans certaines tribus, affecte dans les Longicornes les formes les plus 
variées. Il est transversal dans les Priones; orbiculaire et déprimé 
dans les Callidies; globuleux dans les Clytes, les Spondyles et les 
Hespérophanes ; ovalaire dans les Solénophores ; subcordiforme 
dans les Criomorphes; cylindrique ou presque quadrilatère dans les 
Saperdes; en cône tronqué dans les Strangalies, etc. Les crénelures, 
les dents ou les épines dont ses côtés sont armés, les cils qui gar- 
nissent ses bords antérieur et postérieur; les inégalités, les tu- 
bercules , les rugosilés etc., qui couvrent sa surface, ajoutent 
encore à la diversité de sa structure , et sont autant de particularités 
à signaler. 


Le thorax, dans sa partie inférieure, fournit également des carac- 
tères susceptibles d'être utilisés. Les pièces dont il se compose se 


modifient suivant le développement qu’acquièrent leurs voisines: 
Soumis à cette loi, le prosternum varie dans ses proportions et dans 
sa forme: sa pointe est échancrée dans les Hylotrupes; étroite et 
pointue dans les Criocéphales. Celle du médisternum , généralement 
bilobée, est tronquée dans certains Clytes, et obtuse ou en demi-ceréle 
dans les Parmènes. 
L'abdomen, plus large que la base du prothorax, égale dans 
certains genres jusqu'à cinq ou six fois la longueur de celui-ci 3 il 
est terminé, chez les femelles, par une tarière de consistance Va- 
riable. Dans les Ægosones , cet oviducte est formé d’une seule 
pièce, ajoutant au corps un prolongement remarquable : Je 
plus grand nombre des espèces de cêtte tribu , il est com de 
divers tubes habituellement engaînés les uns dans les autres» et 
cachés à l’état de repos; quelquefois cependant saillants, au moins 
en partie, ainsi quon le voit dans les Ædiles. Les arceaux* su- 
périeurs de l'abdomen, ordinairement membraneux et recouverts 
par les étuis, offrent le sujet de peu d'observations, en raison 
des difficultés que présente leur examen; il n’en est pas ainsi des 
inférieurs : quelques-uns , ceux principalement des extrémités op- 
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s, montrent parfois des anomalies dignes d'être remarquées. 
Dans les Obries et les Cartalles, le plus rapproché du métathorax 
acquiert un développement égal à celui de tous les autres réunis; 
el le second, par une singularité particulière à ces genres anor- 
maux, est très-échancré dans les femelles et cache en partie les 
suivants sous la frange touflue dont il est bordé. Dans d'autres 
espèces, c'est l'arceau anal qui mérite de fixer l'attention; il est 
quelquefois échancré ou pourvu d’une fossette souvent caractéris- 
tique de Fun des sexes. 


ue élytres chargées par la nature de leurs fonctions d’être en 


harmonie avec la forme de l'abdomen, le suivent en général dans 
Jes modifications qu'il éprouve. Fortement voûtées dans les Spon- 
s et les Clytes, on les voit passer par tous les degrés inter- 
nêdiaires entre cette convexité et la surface à peu près plane. 
Le plus souvent elles sont parallèles ou diminuent de largeur de la 
base au sommet d'une manière plus ou moins brusque, plus ou 
moins graduelle ; parfois, comme dans les Sténostoles, elles sont 
légèrement rétrécies dans leur partie moyenne ; d’autres fois, comme 
dans les Parmènes et les Dorcadions, elles présentent la forme ovale 
où s'en rapprochent beaucoup: A leur base, existe souvent une 
fossette humérale ou sillon très court situé longitudinalement der- 
rière l'épaule, entre celle-ci et l'écusson. Leur sommet, bidenté 
dans certains Pogonochères , échancré dans les Leptures , est plus 
ordinairement tantôt tronqué, ou transversalement, comme dans cer- 
saines Saperdes , ou obliquement en dedans, comme dans les Obérées ; 
tantôt arrondi, soil entièrement , comme dans les Rosalies, soit seu- 
lement au côté: extérieur , comme dans les Ergates : l'angle sutural 
est alors souvent armé d'une petite épine. Elles offrent dans leur con- 
sistance des variations infinies : dans les Lamies, elles égalent 
Pour ainsi dire la dureté de la corne; dans les Aromies, elles se rap- 
prochent de la flexibilité du parchemin. Chargées de protéger le 
dos de l'abdomen, elles remplissent quelquefois imparfaitement le 
but de leur destination. Ainsi dans certaines femelles de Vespères, 
€ n laissent à nu la moitié ; dans les Nécydales , elles en cou- 
vr | peine le quart; d'autres fois par une singularité nouvelle , 
elles sont déhiscentes, c’est-à-dire, comme dans les Sténoptères , 
écartées entre elles à la suture.  - 
Les ailes, le plus souvent existantes, manquent quelquefois , soit 
dans les deux sexes, comme on le voit dans les Parmènes ; soit seu- 
lement chez les femelles, comme les Vespères en offrent l'exemple. 
Dans l'état habituel, elles sont repliées et cachées sous les élytres 
pendant le repos; chez les Nécydales, où les étuis sont réduits 
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à la brièveté d’une écaille, elles sont découvertes et se prolongent 
sur l'abdomen, pour en voiler la nudité. PA 
Les pieds , ces autres organes de la locomotion, éprouvent aussi 
dans leurs formes généralement gracieuses, des modifications ap- 
propriées au genre de vie de chaque espèce. Chez les Dorcadions» 
condamnés par le défaut d'ailes à une existence toute terrestre, 
ils sont forts et robustes; chez les Clytes, dont la vie est plus 
aérienne, ils sont minces et déliés. Leurs proportions relatives 
s'écartent de même d’une uniformité monotone : dans les Leptures', 
les postérieurs égalent au moins le corps en longueur ; dans les Mo- 
nohammes , les deux antérieurs des mâles sont d’une dimension inso- 
lite ON isiblément plus grands que les suivants. Examinés dans 
le détail de leur parties, les pieds montrent encore une structure 
dont la diversité mème ne cesse d'être en harmonie avec le rôle 
qu’ils doivent remplir. La hanche est presque globuleuse ; le tro- 
chanter court et triangulaire. Les cuisses, généralement linéaires, 
fusiformes, ou graduellement plus épaisses du point de leur origine 
au sommet, sont dans les Callidies, les Nécydales, etc., rétrécies 
à la base en forme de pédicule et brusquement renflées au delà 
du milieu. Ordinairement elles sont inermes ; dans une Gracilie, les 
postérieures sont exceptionnellement armées de plusieurs petites épi- 
nés, Les jambes , comme celles de la plupart des insectes, grossissent 
en général de la base à l'extrémité; dans certains genres, tels que 


les Ægosomes , leur largeur est presque uniforme, Elles sont dr 


oites 
dans le plus grand nombre, arquées dans les Sténoptères et plu- 


sieurs autres. Leur coupe transversale généralement triangulaire , 
est comprimée en forme de lame dans les Aromies. Leur arête 
supérieure ordinairement lisse ou inerme, est crénelée dans les Spon- 
dyles et munie chez certains Lamiens d’une sorte de dent émoussée. 

Les tarses se modifient aussi suivant les espèces. Chez les Ciytes 
el les Leptures, si vifs dans leurs mouvements, ils sont grèles "et 
cylindriques ; chez les Morimes, les Lamies etc., à la marche 
plus lente, ils sont larges ou raccourcis. Les articles qui les ‘compo- 
sent présentent également, dans leurs proportions relatives , des va- 
riations nombreuses. Quant à leur forme , les deux antérieurs sont 


généralement triangulaires, plus ou moins échancrés ; le troisième 


est en cœur profondément divisé en deux lobes. En dessous ces 
trois articles sont veloulés. où garnis de poils serrés imitant une 
sorte de brosse , ou quelquefois prolongés en forme de houppe aux 
pieds antérieurs de certains mâles. Au premier coup d'œil les tarses 
ne semblent formés que de quatre phalanges ; mais la dernière, exa- 
minée avec atlention, paraît visiblement chez plusieurs composée 
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de deux pièces, dont l’antérieure toujours plus petite et presque 
lobuleuse est atrophiée dans un grand nombre, ou se cache dans 
bifurcation de l'article précédent. 
- Beaucoup d'auteurs ont décrit les transformations des Longicornes 
en général, ou de quelques espèces en particulier: nous citerons 
entre autres les détails pleins d'intérêt dans lesquels est entré M. So- 
lier, relativement à celles d'une Parmène. 
Les larves des insectes dont nous traçons l’histoire, ont toutes 
une analogie de formes qui permet de les reconnaître facilement, 
malgré les modifications qui en diversifient le type. Elles ressem 
blent à des sortes de vers mous, alongés et généralement blanchâtres. 
Leur. corps ordinairement presque quadrilatère , plus large et dé- 
primé à sa partie antérieure, est composé (outre la tête) de douze 
ségments , dont le premier, représentant le prothorax , surpasse les 
autres en grandeur. Quelques-unes de ces larves sont apodes, mais 
chargées de mamelons ou élévations tuberculeuses en général rétrac- 
tiles, dont le nombre et la position varient, et dont la destination 
ést de faciliter la progression. Les autres sont pourvues de six pieds 
écailleux, très-courts, fixés, paire par paire, à la partie inférieure 
dés trois premiers anneaux ; dans la plupart de ces dernières, la. 
_ brièveté des organes du mouvement est encore suppléée par divers 
mamelons. De chaque côté du corps, existent pour le passage de. 
Var neuf ouvertures ou stigmates : le premier, le plus grand de tous, 
situé sur le 2° segment et presque sur le point de jonction de celui- 
ci avec le précédent; les autres, sur les 4°, 5°, 6°, 7°, 8°, 9°, 10° 
et 11° segments, | k 
La tête plus étroite que l'anneau prothoracique, quelquefois si- 
nueusement découpée à son bord antérieur , est armé de mandibules 
cornées et parfois dentées: il leur fallait cette force pour n’être point 
arrèlées par le bois le plus dur ; mais les autres parties de la bouche 
ne réclamaient pas une consistance si solide. Le labre subcoriace et 
membraneux comme toutes les pièces dont la description va suivre 
est le plus habituellement transversal, semi-circulaire ou obcordé. 
Les mAchoires, terminées par un seul lobe , sont munies chacune d'une 
palpe composé de trois à quatre articles en cône droit ou renversé , 
cylindriques ou presque filiformes. La languette porte également 
deux palpes, formés de deux à trois pièces. Les antennes peu appa- 
rentes ou rudimentaires dans plusieurs, présentent dans les autres 
deux à quatre articles coniques, décroissant successivement de gros- 
seur et plus ou moins rétractiles, c’est-à-dire susceptibies, selon la 
volonté de l'animal de s’engaîner rapidement les uns dans les autres 
comme les tubes d’une lunette. Près de leur côté extérieur, existent 
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souvent un à trois points globuleux, brillants, enchâssés dans les 
bords de la tête; ils semblent représenter l'organe de la vue. 

Ces larves vivent toutes aux dépens des végélaux : de là les noms 
de Lignivores ou de Xylophages sous lesquels sont désignés les insectes 
de cette tribu dans la méthode de M. Duméril., Elles habitent l'inté- 
rieur des arbres ou des plantes dont la vie est assez longue pour 
entretenir la leur. La nature semble leur en avoir distribué toutes 
les parties comme un héritage à exploiter. Ainsi, plusieurs d'entre 
elles se contentent de ronger l'écorce, en rampant ordinairement 
sur l’aubier ; la plupart entament les couches ligneuses, ou s’enfon- 
cent profondément dans leur sein; d'autres s’attachent exclusivement, 
ou à peu près, à la substance médullaire. Les unes creusent les 
branches ou les rameaux ; un grand nombre perforent les troncs et les 
endommagent souvent d'une manière considérable ; les autres minent 
les racines, ou réduisent en poussière les souches inutiles que la 
hache a dédaignées. En cheminant , elles pratiquent des galeries, dont 
le diamètre augmente avec la grosseur de leur corps. Malgré l’obscu- 
rité où elles travaillent, jamais elles ne commettent la maladresse 
de déchirer le voile qui les couvre, c’est-à-dire d'arriver jusqu'aw 
jour où des ennemis nombreux menaceraient leur vie. Un sens 
intime les guide dans leur marche ténébreuse avec une sûreté. 
parfaite. Elles peuvent réduire à la faible épaisseur d'une feuille 
de parchemin, la couche qui les sépare de l'extérieur, sans craindre 
de lacérer ce rideau protecteur. Il est facile de mettre, à cet 
égard, leur talent à l'épreuve, en leur donnant à ronger un mor- 
ceau de bois réduit, dans certain point, à un diamètre à peine 
plus large que celui de leurs anneaux. Elles sauront, sans trahir 
leur présence, vider l’intérieur de ce col, fallût-il durant la tra- 
versée de ce passage diflicile, tenir leur corps dans un rétrécissement 
insolite. Leur prévoyance va plus loin pour nous céler leurs ravages À 
au lieu de rejeter au dehors le détritus de leurs aliments, elles en 
garnissent les tuyaux qu’en avançant elles laissent derrière elles. 
Si la matière dont elles se nourrissent est ligneuse ou solide, la 
vermoulure produite remplit à peu près ces canaux. Si la sub- 
stance doit, comme la moelle, être réduite par le travail de la 
digestion à un volume peu considérable, ils restent plus ou moins 
vides, et leur fournissent, en cas de besoin , une sorte de moyen 
d'échapper à l'ennemi, en leur permetlant de chercher un refuge 
du côté opposé à celui de l'attaque. 

Quelquelois ces larves vivent solitaires dans les tiges de certaines 
plantes; mais elles habitent toujours, en nombre plus ou moins 
grand, un voisinage rapproché. Leur éloignement réciproque, sur 
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le même végétal, n'est soumis à aucune règle. Ordinairement , les 
distances qui les séparent sont largement proportionnées à la nour- 
ture nécessaire à chaque individu jusqu’à son entier accroissement 
Quelquefois cependant celte loi semble mise en oubli. Quand la 
nature veut, par exemple, hâter la chute d’un tronc mort ou dé- 
crépit, ou rendre plus promptement à la terre qu'ils doivent ferti- 
liser , les restes inutiles d'un arbre abattu , elle convie à cette 
œuvre une foule de ces vers rongeurs; elle les accumule en 
nombre surabondant dans les parties végétales dévolues à la des- 
truction. De prime abord, ces artisans actifs dont le concours est 
nécessaire à l’accomplissement de ses desseins, savent éviter avec un 
art merveilleux tout empiétement sur les travaux de leurs voisins ; 
mais dès que le but de leur créalion commence à être rempli; dès 
que la matière à réduire en poudre devient moins abondante dans 
l'espace limité qui les enserre, leur avidité inquiète les pousse à 
traverser les galeries contiguës à la leur; de là , des rencontres et des 
combats, dont la suite inévitable doit être la mort, au moins pour 
l'un des champions. Ils se déciment ainsi, jusqu’à ce que leur muli- 
tude soit réduite à des proportions convenables, c’est-à-dire jusqu’à 
ce que les survivants soient en quantité assez faible pour trouver dans 
la matière ligneuse qui reste à dévorer, les moyens suffisants d’arri- 
ver à Jeur dernière transformalion. Alors ils cessent de s’entre-dé- 
chier: car, toujours fidèle à ses principes conservateurs, la 
nature , même en sacrifiant, dès qu'ils lui sont devenus inutiles, les 
instruments obscurs dont elle s’est servie pour arriver à ses fins, se 
réserve d’en maintenir le nombre suffisant pour assurer la perpétuilé 
de l'espèce. 

Avant d'arriver à l’état de nymphe ces larves changent plusieurs 
fois de peau. La durée de leur vie sous leur première forme est or- 
dinairement d’un à trois ans; mais cette durée est variable jusque 
chez les individus sortis d’une même ponte. Si des circonstances par- 
ticulières ont retardé l'accroissement de quelques-uns; si, à l’épo- 
que fixée pour leur passage à un autre degré de leurs métamorphoses, 
ils ne sont pas suffisamment préparés à la crise qu'ils ont à subir, ils 
prolongent d’un an la vie laborieuse qu'ils traînent. On peut même 
opérer ce retard d'une manière artificielle, en troublant l'existence 
de ces sortes de vers, en les arrachant à leur retraite, une quin- 
zaine de jours avant le temps où devrait avoir lieu leur transforma- 
tion. Toutefois, on n'apporte point impunément le désordre dans 
la marche de leur développement : leur corps subit, par suite de 


celle violence ; un amaigrissement plus ou moins considérable ; 


mais bientôt ils reprennent leur genre de vie habituel et poursuivent 


Le de imtit… di cts tr M + td. Li dd | le ds 


dues Les, 7 — Le ess ri dr: , al'&.t. &- sil vbitiéttons: __" ps bd. 


10 LONGICORN ES. 


leurs travaux destructeurs jusqu’à ce que le cours de l’année aît 
ramené la saison où ils se changeront en nymphes. 

Nous demanderions en vain à la science l'explication de ce phéno- 
mène; à peine pourrait-elle nous répondre par des hypothèses: 
Comment, en effet, ces larves dont l'accroissement était complet , 
sont-elles obligées , par l'effet d’une perturbation passagère, de re- 
parcourir le cercle annuel dans son entier, avant d'éprouver la mé- 
tamorphose qu’elles étaient sur le point de subir? le besoin impé- 
rieux qui, dans leur premier élat, pousse les insectes à prendre une 
autre forme, est donc limité dans sa durée? il cesse donc de se faire 
sentir dès que sont écoulés les moments marqués pour cette opéra- 
tion? quelles sont alors les causes capables de le ramener d'une 
manière si périodique et si régulière, que les influences atmosphé- 
riques peuvent souvent en faire tout au plus varier l'époque de 
quelques jours? | 

Avant de quitter leur figure vermiforme, les larves qui nous 
occupent, inspirées par un sentiment admirable de conservation 3, 
prennent toutes les précautions , tous les moyens de sûreté nécessaires 
Pour assurer leur bien-être et leur avenir. La plupart agraridissent 


leur retraite, se pratiquent une espèce de niche ovoïde, pour Y 


couler en paix les jours qu’elles devront user dans un sommeil 
léthargique. Celles qui habitent les tiges de diverses plantes, ferment 
avec un bouchon serré les deux extrémités de la partie du tuyau où 
elles songent à s'arrêler, afin d'en défendre l'entrée à leurs ennemis. 
Cerlaines espèces désertent les écorces dont elles avaient fait leur 


nourriture jusqu'alors, et se creusent un sépulcre dans les couches 


ligneuses, pour y trouver un abri plus sûr; d'autres qui avaient 
Poursuivi jusqu'au cœur des ärbres leurs nuisibles travaux, se rap- 
prochent au contraire de l'extérieur, afin de pouvoir , quand elles 


. Seront parvenues à leur dernière forme, sortir avec moins de difficulté 


de ces dédales obscurs. Ces précautions prises, elles se préparent 
par le repos à la crise qu’elles doivent subir, et après un temps 
dont la durée varie , elles se délivrent de leur peau et se trouvent 
devenues nymphes. | 
Sous ce nouveau domino , elles présentent , de manière à les laisser 
distinctement reconnaître, toutes les parties propres à l’insecte par- 
fait; mais plusieurs de celles-ci n’ont pas le développement dont 
elles sont susceptibles. Les élytres sont raccourcies et déhiscentes; la 
tête est infléchie; les antennes sont couchées et recourbées sous la 
poitrine ; les pieds repliés en dessous, ou chez d’autres, saillants de 
chaque côté d'une manière anguleuse. Quelquefois Vabdomen ‘est 
terminé par des-espèces de crochèts, destinés à donner plus tard 


L 
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à l'animal la faculté de se cramponner, afin de se dépouiller avec 
plus de facilité de son enveloppe desséchée. Ces larves restent dans 
une immobilité analogue à celle de la léthargie ; cependant, si on 
les inquiète , elles font mouvoir avec assez de vivacité leurs segments 


abdominaux. Huit à quinze jours suffisent à la plupart pour leur per-. 


mettre de parvenir à leur dernière transformation , et de paraître 
sous leur forme la plus belle. 6 

_ Parvenus à ce terme glorieux, ces insectes, après avoir donné le 
temps aux diverses parties de leur corps d'acquérir une consistance 
suffisante , Soccupent à se frayer un chemin pour arriver au jour. 
Parfois , soit qu’à l’état de larve leurs soins aient manqué de toute 
la prévoyance nécessaire , soit que la sécheresse leur ait créé des 
obstacles inattendus en durcissant les parties végétales qu'ils ont à 
pérforer, ils sépuisent en efforts inutiles et trouvent une: mort 
Obseure aux lieux mêmes où naguères ils puisaient la vie. Ce triste 
sort, mais dont un petit nombre seulement est frappé, est réservé 
Particulièrement à ceux qui dans leur jeune âge s’enfonçent le plus 
profondément dans l'intérieur des arbres. C’est ainsi que la nature , 
par des moyens qui souvent nous restent inconnus, maintient sans 
Césse dans de justes bornes les espèces les plus nuisibles. 

Les individus assez heureux pour échapper à tous les dangers, em- 
ploient peu de jours à ouvrir la voie qui doit les conduire à la 
lumière ; cependant si des froids hâtifs viennent attrister le milieu 
de Fautomne, et surprendre dans de semblables travaux quelques- 
uns de ceux dont la destinée est de paraître dans cette saison, ces 
inséctes s'arrêtent dans leur marche, et attendent le retour du 
printemps pour entrer dans la vie nouvelle où ils achèveront de 
jouer le rôle pour lequel ils furent créés. 

"Une fois hors des sombres galeries dans lésquelles s’est traïnée 


leur enfance , plusieurs Longicornes les abandonnent pour toujours ; 


lés autres reviennent encore dans les mêmes lieux fuir pendant le 
jour la lumière qui les importune. Les grandes espèces, fidèles aux 
ombrages qui ont voilé leur berceau, s'éloignent peu généralement 
des bois témoins de leur naissance. On les voit errer sur les bran- 


ches ou les rameaux des arbres analogues à ceux qui les ont nourries, . 


ou sabreuver d’autres fois avec délices de la liqueur qui découle 
de leurs troncs ulcérés. Les petites espèces au contraire; volent 
dans les prés et les champs chercher une nourriture plus exquise 
dans Ja coupe des fleurs. Leur goût ne les porte pas indifféremment 
vers toutes celles que la terre fait éclore; nos regards les cherche- 
raïient en vain sur les plus brillantes de nos jardins et de nos par- 
terres. Leur choix plus modeste s'arrête sur des plantes plus 
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humbles ; il se fixe communément sur les végétaux polyanthés, sur 
ceux principalement dont les tiges florales sont déployées en om- 
belle, épanouies en corymbe ou disposées en épi. 

Quelquefois la nature, pour soustraire ces insectes à l'œil de leurs 
ennemis, leur a donné une robe dont les teintes sont en harmonie 


- avec les lieux qu’ils fréquentent. La plupart des Phytæcies sont ver- 


dâtres comme les plantes sur lesquelles on les trouve ; les Ædiles et 
les Rhagies sont gris ou nébuleux comme l'écorce des pins dont ils 
sont les hôtes fidèles. Les espèces lucifuges ont des couleurs sombres 
comme la nuit dont elles aiment l'empire. Celles que leur défaut 
d'ailes attache à la terre, portent aussi la livrée du deuil et de la 
tristesse ; mais parmi les autres, plusieurs ont la beauté en partage. 
Celles-là resplendissent d’un éclat métallique; celles-ci montrent sur 
leur cuirasse les nuances les plus vives et les plus tranchées : tantôt 
on dirait que l’orpin a élé employé pour les peindre, tantôt on 
croirait que le carmin ou le cinabre ont été mis à contribution 
pour les orner. Les unes sont garnies, dans différentes parties de 
leurs corps, de poils qui reproduisent à certain jour la richesse 
de l'or ou le brillant de l'argent; les autres sont parées d’un habit 
chamarré de galons, ou semblent revêtues d’un manteau de velours 
vert ou de satin couleur de feu. En général celles dont la destinée est 
de vivre parmi les fleurs, peuvent lutter avec ces filles de la terre, 
d'éclat et de diversité: on dirait que la nature a voulu leur donner 
une robe de fête, pour assister au banquet délicieux qu’elle leur 
offre de toutes parts. 

Quelques espèces, au don de la beauté unissent des qualités non 
moins remarquables; elles exhalent les odeurs les plus suaves et em- 
baument l'air des saulées qu'elles habitent: elles réalisent aïnsi 
Pour nous tous les charmes prèlés par les poètes aux bosquets d'Ama- 
thonte ou d’Idalie. 

Ces insectes, quand on les saisit, font entendre un bruit plaintif 
et monolone: on dirait le cri touchant de la douleur ou la prière 
suppliante d’un vaincu. Ce son est produit par le frottement de la 
paroi interne et supérieure du prothorax contre, le scutum du méso- 
thorax, vulgairement appelé le pédoncule de l'abdomen, dont les 
surfaces respeclives sont garnies de rides très-fines. 

Les Longicornes habitent les diverses régions de la France. On les 
rencontre sous Loutes les zônes de notre belle patrie. Quelques-uns , 
comme les Vespères, les Cartalles, les Solénophores, sont propres 
aux chaudes contrées de nos provinces méridionales; d’autres sem- 
blent réservés pour animer les solitudes boisées de nos montagnes 
alpines. Aucune heure ne se lève sans en trouver de prêts à l'utiliser 
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à son passage. Les uns sont éveillés aux premiers rayons de l'aurore; 
la plupart ne sortent de leur repos qu'après le lever du soleil; d’au- 
tres, ennemis des feux du jour, attendent l'approche des ombres pour 

uitter leur retraite. Plusieurs commencent à paraître dès qu’avril 
a fait revérdir les champs: bientôt ils sont remplacés par d’autres, 
et cette chaîne, comme celles des fleurs, se prolonge jusqu’à l’ap- 
proche des frimats. Chaque espèce se montre à son tour sur la scène, 
et disparaît après l'avoir occupée souvent plus d'un mois, et quelque- 
fois à peine seulement une ou deux semaines. 

Avant de terminer leur existence, les femelles songent à assurer 
le sort de leur postérité. A l’aide de leur oviducte, instrument docile 
qu'elles font mouvoir avec beaucoup d'adresse, elles introduisent 
leurs œufs dans les fentes, les font glisser sous les écorces des végé- 
taux chargés de nourrir les vers rongeurs qui en sortiront. Heureuse- 


- ment ce n’est point au chêne jeune et robuste qu’elles confient ces 


germes destructeurs : un instinct providentiel les guide vers celui qui 
renferme déjà dans son sein des causes de décadence ou qui penche 
vers son déclin. Si, par exception à cette règle, plusieurs de ces 
mères altentent par un de leurs dépôts funestes à la jeunesse de cer- 
tains arbres, elles s'adressent principalement à ceux, tels que le 
peuplier ou le saule, dont la croissance rapide et la trop facile re. 
production pourraient faire craindre de voir leur nombre s'étendre 
au delà des limites qui leur furent assignées. D’autres femelles, en 
revanche, semblent deslinées à nous faire oublier les ravages des 
précédentes. Elles placent leur ponte dans les racines ou les souches 
stériles éparses dans le sol de nos bois; elles occasionnent ainsi la 
pulvérisation plus prompte de ces débris féconds, que la nature 
cachera bientôt sous un tapis de verdure ou qu’elle couvrira de 
réjetons nouveaux. Par une singularité dont il serait difficile de nous 
rendre compte , on voit souvent des souches subir lentement les lois 
de la décomposition, sans recéler jamais comme leurs voisines, de 
ces larves dévorantes chargées d'activer leur ruine. Le même arbre 
aussi quelquefois présente un de ses flancs déchiré par ces vers avi- 
des, quand le côté opposé reste constamment préservé de leurs 


_ outrages. Quelles causes peuvent faire respecter ainsi ces parties vé- 


gélales le plus souvent déjà frappées de mort? La nature manque-t- 
elle d'artisans de destruction ? ou les femelles de ces insectes trouvent- 


elles dans les perceptions de leurs sens exquis, des motifs capables 


de justifier leurs préférences ou leurs dédains ? 

* Dès leur sortie de l'œuf, les jeunes larves abritées par les écorces, 
cachées dans les couches ligneuses où plusieurs ne lardent pas à s'en- 
foncer, sembleraient, sous des voiles si épais, pouvoir se livrer 
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sans crainte à leur nuisible induslrie; mais la Providence n'a pas 
abandonné sans défense nos forêts, nos vergers et nos haies : elle a 
confié à d’autres êtres le soin de limiter les dégâts de ces races lignk 
vores, en refrénant leur trop grande multiplication. Voyez les nom- 
breuses espèces d'oiseaux grimpeurs visiter nos chènes décrépils, 
pour les délivrer de ces hôtes parasites. Entendez les Pics faire réson- 
ner $ous leurs coups de bec les arbres de nos bois, et annoncer au 
loin par un cri de joie la rencontre heureuse de cette proie succu- 
lente. D'autres ennemis, moins puissants en apparence, mais aussi 
redoutables en réalité, leur font pareïllement une guerre cruelle. 
Diverses fourmis dont la mission est de miner également l’intérieur 
des vieux troncs, immolent ces larves rivales dans les lieux mèmes 
témoins de leurs ravages. Plusieurs autres insectes hyménoptères 
de la tribu des Ichneumonides, perforent les écorces à l'aide de 
leur longue tarière, alteignent ces sortes de vers sous les enveloppes 
épaisses qui les protègent, et déposent dans leur sein des œufs para- 
sites qui seront bientôt la cause de leur mort, C’est ainsi que se lie 
et s'enchaïnce l'existence des divers corps organisés, afin de conser= 


ver l'équilibre admirable qui existe entre toutes les œuvres de la 


créat'on. L'étude de ces harmonies n'est-elle par faile pour nous atta- 
cher au culte de la nature, et nous porter à admirer la sagesse de son 
auteur? ( 

Tous les Longicornes connus de Linnée furent réparlis par lui dans 
trois genres: Cerambyx, Necydalis et Leptura. Ces coupes , toutefois, 
ne répondaient pas exactement, Pour la distribution des espèces, 
aux grandes divisions dont ces noms rappellent l'idée de nos jours; 
les deux dernières même comprenaient des insectes étrangers à cette 
tribu. 

Geoffroy fit faire à la méthode un premier pas vers un ordre plus 
nalurel en réunissant sous le nom de Stencore tous ceux qui compo- 
senlaujourd’hui nos Dérécéphalides ; il appliqua , en le transposant , le 
nom de Leptlure aux autres espèces à corselet mutique, et renferma 


celles dont le prothorax est épineux, parmi les Capricornes dont il 
détacha le genre Prione. 


Fabricius, dans ses premiers ouvrages, 
Callidie , Lamie, et Saperde ; groupa sous la dénomination de Rhagie 
une partie des Slencores de l'entomologiste parisien, et restitua aux 


autres le nom linnéen de Lepture. Plus lard, il transforma les 
Nécydales en Molorques et constilua le genre Clyte. 


On dut ensuite à Illiger le genre Slénoptère, et à Dalman celui de 
Dorcadion. 


Latreille, qui dans son Histoire des insectes, avait institué les familles 


créa les genres Spondyle, 


ar, 
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des Cérambycins et des Lepturètes, y ajouta celle des Prioniens dans 
son Genera ; puis les réunit toutes trois sous le nom de Longicornes | 

dans la 1°* édition du Règne Animal. Dans la 2° du même ouvrage, | 

il donna les caractères des genres Purpuricène, Cartalle, Obrie, 

Pogonochère , Mesose, Parmène, Monohamme, Vespère, Rhamnusie, 

Toxote et Pachyte déjà signalés dans les collectionsou dans les catalo_ 

gues de MM. Megerle, Dahl, Ziegler et le comte Dejean. 

Depuis cette époque, Eschscholtz a établi le genre Asème. M. Au- 

. dinet-Serville, dans son travail général sur la classification des 

_ Longicornes, a introduit les genres Ergate, Ægosome, Aromie , 

Rosalie, Hylotrupe, Gracilie, Déile, Acanthodère, Ædile, Léïope, 
Morime , Agapanthie , Strangalie, Grammoptère et décrit celui de 
Tragosome. 

Enfin M. le comte Dejean dans le dernier catalogue des insectes 
de sa collection a indiqué comme nouvelles coupes, soit lui étant 
propres, soit déjà formées par MM. Megerle de Mühfeld ou Ziegler, 
celles de Criocéphale , Hespérophane , Exocentre , Stenostole, Anætie, 
Phytæcie , Nyphone, Obérée et Sténure. A ces divisions génériques 
si nombreuses, nous avons dû nous-même en ajouter un petit nombre 
dont la création élait nécessitée par le besoin de mettre en harmo- 
nie toutes les parties de cette monographie. 

2 | mème temps que les coupes génériques se multipliaient, sous 
des observations plus minutieuses et par la connaissance plus appro- 
fondie des caractères de ces insectes, le catalogue des espèces se 
grossissait de toutes les découvertes nouvelles. Outre les écrivains 
déja mentionnés, Scopoli dans son Entomologie de la Carniole; 
Gœtze dans le Naturforscher; de Villers dans son Entomologie de 
Linné ; Olivier dans l'Encyclopédie méthodique et dans son Entomo- 
Ÿ logie ; Rossi dans sa Faune étrusque; MM. Gyllenhal dans sa Descrip- 
tion des insectes de la Suède ; Germar dans plusieurs de ses ouvrages; 
Schônherr dans sa Synonymie des insectes; Steven dans les mé- 
moires des naturalistes de Moscou; Solier dans les Annales de la 
Société Entomologique de France; de Castelnau et Gory dans leur 
Monographie des Clytes; de Castelnau encore dans son Histoire natu- 
relle des animaux articulés; Brullé dans l’'Expédition scientifique de 
Morée, en ont décrit un nombre plus ou moins grand. 

Enfin le flambeau de l'anatomie a éclairé aussi l’organisation in- 
térieure de ces petits animaux, sous le scalpel de MM. Marcel de 
Serres , Pictetet Léon Dufour surtout, dont les travaux en ce genre 
sont si nombreux. Nous terminerons par ces écrivains la série des 
Principaux auteurs qui se sont occupés ‘des Longicornes propres à 
notre pays. PE 
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| 16 LONGICORNES. 
| Nous partagerons ces insecles en trois groupes. 
| Enfoucée dans le prothorax jus- Groupes. 


qu'aux yeux (quelquefois séparée 
| À par une sorte de cou, mais alors 
le 3° article des antennes égale le 
quart de la longueur totale de ces 
organes). Yeux très-échancrés. 


Tète penchée en avant. PROCÉPHALIDES: 


Tète 


Téte verticale ou inclinée.  cuinocéPitauinEs. 


Séparée par üne sorte de cou , du prothorax qui est rétréci en 
devant. 3° article des antennes n'égalaut jamais le quart de la 
longueur de ces organcs. Yeux ordinairement presque entiers. DÉRÉCÉPHALIDES. 


I. GROUPE. 
LES PROCÉPHALIDES. 


(re, avant; xp, tête; iJéx, forme.) 


‘Caractères. Tète penchée en avant et enfoncée presque jusqu'au 
| yeux dans le prothorax (quelquefois séparée par une sorte de cou, 
mais alors le 3° article des antennes égale au moins le quart de la 


| longueur totale de ces organes). Yeux généralement très-échancrés el 
| entourant le plus souvent une partie de la base des antennes. Dernier 
ÿ article des palpes ordinairement renflé vers son sommet. 
| Ils se divisent en trois familles. 
Familles. 
courtes, à articles intermédiaires aussi larges que longs , aplatis, 
'esque en forme d’écusson ; arête extérieure des jambes cré- 
nelée ou denliculée. ."... , 4e + + + 5 9e » + «+ + « «. SPONDTLIENS. 


| antennes insérées près de la base des mandibu- 
les; le 3° article presque égal aux deux sui- 
vants réunis, et d'autres fois plus long qu'eux. 
Yeux n’entourant pas la base des antennes. 
Prothorax soil en cône tronqué, soit transver- 


formées d'articles} ‘salet crénelé, denté ou anguleux sur les côtés. PRIONIENS. 
alongées. Arète : 


des jambes sans ‘ k < 

Radtolovet antennés insérées à une certaine distance de la 
base des mandibules ; leur 3° article moins 
long que les deux suivants réunis. Base des 
antennes ls plus souvent entourée par lesyeux. 
Prothorax ; soit arrondi sur les côtés, soitmuni 
d'uu tubercule mousse où épineux,, , , , . _cénameyoins: 


Antennes 


4 
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PREMIÈRE FAMILLE, 


LES SPONDYLIENS. 


Caractères. Antennes courtes, à articles intermédiaires aussi larges 
que longs , aplatis, presque en forme d’écusson. Arête extérieure des 
jambes crénelée ou denticulée. Mâchoires à deux lobes rudimentaires, 

_ le plus long n’atteignant pas l'extrémité du premier article des palpes. 


Les pieds courts des Spondyliens, leurs jambes denticulées, leur 
corps cylindrique , semblent les rapprocher des premiers Xylophages, 
et les indiquer comme le lien destiné à unir cette tribu à celle des 
Longicornes, à laquelle ils appartiennent réellement, par leurs 
mœurs et par divers caractères exlérieurs, entre autres par l'échan- 
crure quoique faible des yeux , la forme des tarses et les brosses dont 
ceux-ci sont garnis. Sous le rapport des organes de la mastication, 
ils ont de l’analogie avec les Prioniens; toutefois, les lobes rudi- 
mentaires de leurs mâchoires dénotent en eux des goûts plus exclu- 
sivement lignivores. Ces insectes sont nocturnes; pendant le jour, 
ils se tiennent cachés sous les arbres renversés ou dans l’intérieur des 
troncs daus lesquels ils ont vécu sous leur première forme. Leurs lar- 
ves, pourvues de six pieds très-courts, ont le premier anneau un peu 
rétréci en devant, en sorte que le passage de celui-ci à la tête est 
moins brusquement tranché que dans la plupart des autres de cette 
tribu. j; 

Ils forment un seul genre composé lui-même d’une espèce unique, 


Genre. Spondylis , Sronpyze ; Fabricius. 


(Zrovd 0m ou ZpcvD bn nom employé par Aristote, pour désigner un insecte qui nous 
est inconnu. Voyez à ce sujet: Recherches sur les insectes nuisibles à la vigne, par 
M. le baron Walcknaër, insérées dans les Annales de Ja Société Eutomologique de 
France, t. IV p. 687 et suivantes. ) 


ef 


Caractères. À ceux qui sont propres à la famille , on peut ajouter : 
palpes à dernier article obconique , tronqué; les labiaux de trois ar- 
ticles ; les maxillaires paraissant composés de cinq, par l’alongement 
de la pièce qui leur sert de support. Mandibules arquées, pointues, 
armées d’une petite dent dans le milieu de leur côté interne. Pro- 
thorax globuleux, inerme. Corps presque cylindrique. 

1. S. Brupresioides, Fas. Noir; dessus du corps ponctué. Élytre- 
chargées de deux lignes longitudinales , élevées, n'atteignant pas l'extrés 
mité. (pl. 1fig. A). i 

Fas, Sys. EL t. 2 p. 571,1. — Oriv. 1. 4 pl. 71 f. 4. — Ouen. Icon, pl. 42. fig. 6. 
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Var. À. 8. Elongatuts; Dej- Lat. Lignes des élytres effacées ou peu 
apparentes. 


Long. 16 à 20 "® (6 à 8 1/21). Larg. 6 à 8 "" (24/2 à 81). 
Entièrement noir. Tète un peu moins large que la partie antérieur® 
du prothorax; couverte de points enfoncés rapprochés; marquée entre 
les antennes d'une impression en quart de cercle et d’un sillon pres- 
que effacé sur le vertex. Labre échancré dans son milieu. Mandibules 
ponctuées à la base , lisses et brillantes à parlir du milieu. Antennes 


de onze articles; le premier faiblement renflé, à peine plus long ” 


que le troisième ; le deuxième, petit, globuleux ; les suivants, aplatis; 
presque carrés ou scutiformes; le dernier ovale, ou lancéolé. Yeux 
bruns, faiblement échancrés, silués en arrière des antennes. Pro- 
thorax plus large que long , tronqué et orné de cils dorés à ses bords 
antérieur et postérieur; un peu plus étroit à sa base ; arrondi et 
sans rebords sur les côlés; médiocrement convexe en dessus; fine“ 
ment chagriné ou couvert de points confluents. Ecusson en tria Ù 
curviligne. Elytres un tiers plus larges que le prothorax à sa basé; 
de la largeur de ce dernier dans son milieu; trois fois aussi longues 
que lui ; marquées d’une fossette humérale assez faible ; presque paral- 
lèles ; arrondies au sommet ; snbépineuses à l'angle sutural; rebordées 
sur les côtés el à la partie de la suture la plus rapprochée de l'extré- 
mité; convexes en dessus; couvertes de points enfoncés plus gros près 
de la base, moins marqués à la partie opposée ; chargées de deux 
lignes longitudinales élevées, qui s’effacent assez loin du sommet, €t 
d'une troisième souvent peu apparente, partant de l'angle huméral. 
Dessous du corps garni de poils fauves, produisant à certain jour 
un reflet brillant. Pieds courts; jambes ciliées au côté interne ; cré- 
nelées ou denticulées sur l’arête extérieure. 

Obs. L’affaiblissement ou la disparition des lignes élevées 
élytres se remarque principalement chez la femelle, habituellemen 
plus grosse , mais n’en est pas le caractère distinctif. é 


Il habite les bois de pins. On le trouve dans les montagnes du 
Lyonnais et du Beaujolais. 


Les larves des Longicornes sont faciles à élever; il suffit de les 
placer dans des conditions analogues à celles dont elles jouissentà 
l’état de nature. Le moyen le plus simple consiste à exposer sur la 


terre et à l'ombre, les parties végélales qui les nourrissent, en les 


recouvrant d'une cloche de toile métallique. Quand on tient ces débris 


de végétaux enfermés dans les appartements, la plupart ont besoin 
d'être humectés de temps en temps, précaulion sans laquelle les 
insectes parviennent rarement à leur dernière transformation. 


4 
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c - 
SECONDE FAMILLE. 


LES PRIONIENS. 


Caractères. Antennes plus longues que la tête et le prothorax ; in- 
sérées près de la base des mandibules; à troisième article presque 
égal aux deux suivants réunis et quelquefois plus long qu'eux. Lobe 
1 e des mâchoires nul ou très-pelit. Yeux faiblement échancrés 
dans la plupart, et n'entourant pas la base des antennes. Prothorax 
soit tronqué, soit transversal et crénelé, denté ou anguleux sur 
les côtés. Angle sutural toujours épineux. Arète extérieure des jambes 


__ sans dentelures. 


Les Prioniens commencent la série des Longicornes proprement 
dits, c’est-à-dire de ceux qui portent le caractère remarquable tiré 
de la longueur des antennes. Ils tiennent encore aux insectes de la 
famille précédente par la position de leurs yeux, la faible échancrure 
de ces organes, et surtout par le peu de développement de certaines 
pièces de la bouche; mais on remarque déjà un progrès dans ces 
parties. Les mâchoires dont nous avons vu les deux lobes rudimen- 
taïires chez les Spondyliens, se montrent ici avec un lobe de grandeur 
ordinaire. La nature semble faire par là un premier pas pour arriver 
aux Cérambycins, chez lesquels le développement de ces deux pièces 
est complet. Ceux qui nous occupent diffèrent encore, par un faciès 
particulier, des autres familles de cette tribu. 

La tête, dans les Prioniens, est toujours profondément sillonnée. 
… Les yeux généralement peu échancrés, situés en arrière des anten- 
és, sans en entourer la base, sont ordinairement rabattus sur les 
côtés et plus larges vers leur partie inférieure. Les antennes, grè- 
les et subfliformes dans plusieurs, sont dentées en scie ou subpec- 
_ dinées dans les Priones ; scabres ou subépineuses dans les Ægosomes : 
dans les uns, elle sont composés de onze articles ; dans les autres, 
on leuren compte douze ou presque douze, le dernier n'étant pas 
distinctement séparé du précédent; le troisième, presque aussi long 
dans les Tragosomes que les deux suivants réunis, en égale ou sur- 
passe la grandeur dans les autres. Le prothorax, exceptionnellement 
en cône tronqué dans les Ægosomes , et rapproché par cette forme 
de celui de plusieurs Dérécéphalides , est transversal dans les autres, 
soit en forme de parallélogramme, crénelé ou denté sur ses côtés, 
soit presque hexagonal et anguleux latéralement; mais cet angle n’a 
pas, comme chez les Cérambycins, la forme d'un tubereule épineux. 
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Les élytres, épineuses à, l'ang'e  ars:, s9nt chargées longitudi- 
nalement sur leur surface , de lis #3 élevées, parfois faiblement ap- 
parentes. Les cuisses ne sont ‘raais renflées en massue. L'abdomen 
des Ægosomes est terminé chez les femelles par une tarière saillante 
et anomale. , 

Les larves des Prioniens sont pourvues de six pieds très-courts, et 
vivent toutes dans les troncs ou les souches de grands arbres. En gé- 
néral , ces insectes, par leur taille, peuvent marcher à la tête de tous 
les Longicornes. Comme les Spondyliens , ils ne sortent guères qu'aux 
approches de la nuit des trous ou des flancs caverneux des arbres 
dans lesquels ils restent cachés pendant le jour : comme eux, ils sont 
destinés à servir de pâture aux chauves-souris et à divers oiseaux 
nocturnes. Leur couleur, en harmonie avec leurs habitudes, est ordi- 
nairement sombre comme les ténèbres, ou triste comme l'humble 


bure. Cette famille correspond au genre Prionus de Fabricius, divisé 
de nos jours en plusieurs autres. 


GENRES . 
Antennes de douze articles, dentées en 
scie, surtout dans les mâles, Prothorax en 
carré transversal, armé de trois dents 
aiguës à chacun de ses burds latéraux. | Prionus, 


enfoncée dans le Prothorax presque en 
prothorax jus- 


x » carré transversal, cré- 
qu'aux yeux: ee 7 nelé sur les côtés. . .  ÆErgates. 
dentelures, au 
moins chez les |Prothorax presque en 
femelles, hexagone transversal , 
présentant un angle de 
chaque côté. . ., ,. Tragosoma. 


Téte 


prolongée en une sorte de cou. Prothorax en trapèze ou en 
cône tronqué, mulique sur les côtés, subépineux aux angles 


posteur ae pts, As RENTR ru ce _ Ægosoma. 
\ 
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Genre. Prionus , PRi0NE ; Geoffroy. 
(reiuv, scie.) 

Caractères. Tète enfoncée presque jusqu'aux yeux dans le pro- 
thorax. Labre étroit, excavé, échancré, cilié. Mâchoires à un seul 
lobe linéaire, Palpes maxillaires paraissant composés de cinq articles, 
presque de même grosseur; le dernier tronqué. Palpes labiaux de 
trois articles; le dernier plus épais, tronqué. Prothorax en carré 
transversal, armé de trois dents aiguës à chacun de ses bords latéraux. 


ni .-2: 7 : 
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4 Pe Coriarius, Lis. Dessus du corps de couleur de poix. Elytres 
rugueusement ponctuées , chargées de trois lignes élevées presque effacées. 
scuonu. t. 5. p. 559. — Murs. Lettres à Julie. t. 2. pl. 41. 2,71, — RoëseL |. 2 pl'4. 

fig. 4et2,19 — id. pl. 2. ig. 4. Larve ; fig. 6. nymphe. 


Long. 26 à 50%" (11 à 20). Larg. 11 à 19" (4 1/2à 8!). 


Dessus du corps entièrement d’un brun noir. Tète arrondie, plus 
étroite que le prothorax; ponctuée ; creusée entre les antennes d’un 
sillon prolongé, mais d'une manière moins profonde, jusqu’à l'extré- 
milé du vertex. Palpes rougeâtres. Yeux bruns, médiocrement 
échancrés ; n’embrassant pas la base des antennes. Celles-ci graduel- 
lement plus étroites de l'origine à l'extrémité ; presque aussi longues 

e le corps, subpectinées et de douze articles bien marqués dans 

mâles ; subfiliformes , alteignant à peine la moilié deséiyires, sim- 
plement en scie et de onze articles distincts, le douzième uni au 
précédent chez les femelles ; à troisième article dans l'un et l'autre 
sexe aussi long que les deux suivants réunis. Prothorax une fois moins 
long que large; en carré transversal ; échancré en devant ; à double 
sinuosité à la base ; orné de cils dorés à ses bords antérieur et pos- 
térieur; armé de chaque côté de trois fortes dents, dont l’intermé- 
diaire plus longue ; faiblement convexe en dessus; à surface un peu 
inégale ; ponctué , mais plus lisse dans son disque , surtout chez es 
femelles. Ecusson en demi-cercle. Elytres un tiers plus larges que le 
corselet à sa base ; quatre à cinq fois aussi longues que lui; marquées 
d’une fossette humérale , moins prononcée dans l’autre sexe ; presque 
parallèles ; arrondies exlérieurement au sommet; armées d'une 
petite épine à l'angle sutural; rebordées sur les côtés et même, 
mais plus légèrement, à la suture; convexes en dessus; rugueuse- 
ment ponctuées; chargées de deux ou trois lignes longitudinales, 
élevées, souvent peu distinctes. Dessous du corps d’un rouge brun. 
Poitrine couverte d'un duvet fauve. Ventre lisse, brillant. Oviducte 
de la femelle souvent un peu saillant. Pieds alongés, d'un brun par- 
fois un peu rougeûtre. Cuisses et jambes comprimées. … 

La larve vit dans le chène, etc. Elle a la tête d’un brun châtain, 
Panneau prothoracique couleur de safran, le reste du corps blan- 
châtre. Du quatrième au dixième segment, elle est chargée de larges 
mamelons. Les deux derniers anneaux sont étroits, lisses , alongés ; 
le dernier est terminé par une sorte de bouton. On rencontre quelqu e- 
fois cet insecte pendant le jour contre le tronc des arbres. On le 
trouve pendant l'été dans les bois de Charbonnières et autres des 
environs de Lyon; mais il est peu commun. Il est moins rare en 
Bourgogne et dans d'autres parties de la France. 


CR 


\ 
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Genre. Ergates, Encate ; Serville. 
(iryärrs, ouvrier.) 


Caractères. Antennes de onze articles; grêles, simples, sétacées: 
Mandibules échancrées au milieu de leur côté interne, ou comme 
bidentées. Mâchoires à un seul lobe , orné à son sommet d’une frange 
développée en demi-cercle. Palpes maxillaires courts, subfiliformes ; 
à articles obconiques, le second le plus long de tous, le dernier 
légèrement renflé et tronqué. Prothorax en carré transversal, cré- 
nelé sur ses bords latéraux et armé en outre dans l’un des sexes d'une 
petite épine. Cuisses antérieures des mâles plus grandes que les 
autres, plus fortes et scabres. 

1.E.Serrarius, Paxz, Dessus du corps brun ou d'un brun rougeûtre. 
Antennes simples, gréles, à premier article renflé. Elytres rugueusement 
poncluées, chargées de deux lignes longitudinales > le plus souvent indis- 
tincles. | 

Sononn. t. 5.p. 336. — Panzer. Faun. Germ. fase. 3. fig. 6, J' fig. 5. Q — Senvitce, 


Aunales de la Soc, Ent. t, 1. P. 145. — Ouiv. Prionus obscurus. t. 4, P. 26.0.27,9 
— Far, Prionus Faber. Syst. Eleut. t, 2. p. 258, 59. + 


Long. 28 à 48% (19 à 901). Larg. 11 à 19 mm (41/2à 81. 

Tête ronde , moins large que le prothorax; Lrès-rugucuse à oa partie 
antérieure ; creusée entre les antennes d’un sillon profond, prolongé 
sous la forme d'une simple ligne enfoncée, jusqu'à l'extrémité du 
vertex. Yeux bruns, à peine échancrés » Surtout chez la femelle. An- 
tennes sélacées, grêles ; de onze arlicles, le premier renflé , à peine 
plus long que le quatrième le troisième égalant au moins les deux 
suivants réunis. Ecusson en demi-cercle. Elytres quatre à cinq fois 
aussi longues que le prothorax: arrondies aux épaules ; marquées 
d’une fossette humérale ; canaliculées à la base de leurs bords laté- 
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TAUX; Un peu plus larges dans celte partie; rebordées graduellement 


et faiblement rétrécies vers le sommet; arrondies extérieurement à 
l'extrémité ; armées d'une pelile épine à l'angle sutural ; subdéprimées 
en dessus; rugueusement ponctuées ; chargées de deux lignes longitu- 
dinales, souvent indistinctes. Dessous du corps d’un brun rougeàtre. 


Ventre lisse, brillant. Pieds alongés, bruns ou d’un brun rougeàtre. 
Tarses ordinairement d’une couleur moins foncée. 


Dessus du corps d'un brun rougeâtre. Antennes très-légèrement 
chagrinées; plus longues que le Corps. Prothorax une fois moins long 
que large, échancré en devant, arqué et crénelé sur les côtés; 
à angles arrondis; tronqué presque en ligne droite et plus fortement 
rebordé à sa base; peu convexe en dessus; finement Chagriné ; chargé 
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de chaque côté de la ligne médiane, d’un empâtement luisant, pres- 
que en demi-cercle, et d'un autre plus petitentre celui-ci et les bords 
latéraux. Elytres à peine aussi larges que le prothorax dans-éoû 
milieu. Cuisses antérieures plus longues, chagrinées. 


… QDessus du corps brun. Antennes simplement ponctuées; dépassant 

à peine le milieu des élytres. Prothorax armé, outre les crénelures, 
d'une petite épine un peu au delà du milieu de ses bords latéraux ; 
à angles plus saillants, moins arrondis ; fortement rugueux sur toute 
sa surface. Elytres plus larges que le prothorax dans son milieu. 
Cuisses antérieures presque égales aux autres; lisses ou seulement 
ponctuées. 
- La larve pourvue de six pieds très-courts, a, du 4° au 10° anneau, 
le corps garni de larges mamelons, marqués chacun d'une impres- 
sion en forme de trapèze transversal. Son dernier segment est ter- 
müiné par une sorte de bouton ou mamelon faiblement rélractile. 
Le bord antérieur de la tête est quadridenté. Les palpes maxil- 
laïres ont quatre articles; les labiaux deux; les antennes trois. Elle 
habite l'intérieur des souches de pins. L'insecte parfait sort en 
juillet et en août; il est commun dans les montagnes de la Haute- 
Loire et dans certaines parties du midi de la France. Il n’est pas 
i les bois de St-Laurent d'Agny et autres analogues des envi- 
rons de Lyon. 


Genre. Tragosoma , Tracosome; Dej. Serv. 
(rezyos, bouc; cùux, corps.) 


 « Caractères. Antennes simples, de onze articles; mächoires à un seul 
Jobe subovoïde; palpes maxillaires courts, à deuxième article à peine 
aussi long que le dernier; celui-ci tronqué, presque sécuriforme. 
Palpes labiaux à dernier article renflé , tronqué. Prothorax presque 
en hexagone transversal, présentant un angle de chaque côté. 

1.7. Depsarium, Lin. Partie supérieure du corps d'un brun de 
poix ou un peu rougeûtre; partie inférieure, antennes et pieds, d'un 
rouge ferrugincux. Prothorax hérissé et surtout bordé de poils fauves. 
Ébires rugueusement ponctuées, chargées de lignes élevées. (pl. 1 f. B.) 
Sceusxn. t,3p: 337. 9. — Senvisce, Ann. de la Soc. Eut. t. 1. p. 159. GYLLEN. t. 4. 
p- 116, 4, 
Ex. Long. 34" (141) Larg. 12 "" (5.1/2). 

Plus étroit que les deux espèces précédentes. Tête ronde ; de cou- 
leur de poix en dessus; fortement ponctuée; creusée entre les an- 
tennes d’un sillon prolongé, mais moins profondément jusqu'au 
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sommet de la tête. Mandibules obscurément rougeñtres à la base ; 
noires au sommet. Pal ferrugineux. Yeux bruns, faiblement 


échancrés. Antennes d’un rouge ferrugineux; subfliformes ; altei. 
gnant les deux tiers des élytres dans les mâles, plus courtes dans les 
femelles ; composées de onze articles presque cylindriques, le troi. 
sième n'égalant pas tout à fait les deux suivants réunis. Prothorax à 
peine plus large à sa partie antérieure que la tête ; presque en hexa- 
gone lransversal ; subsinueusement tronqué en devant et à la base; 
prolongé de chaque côté en un angle très-marqué ; faiblement re. 
bordé dans tout son pourtour ; convexe en dessus; d’une couleur un 
peu plus claire que la tête; rugueusement ponctué; marqué longitu-- 
dinalement d'une ligne peu profonde, et d’une dépression irrégulière 
de chaque côté de celle-ci; hérissé de poils fauves. Intervalle qui 
le sépare des élytres , garni de poils de même couleur, plus longs 
et plus nombreux. Ecusson en demi-cercle, ponctué. Elytres presque 
une fois aussi larges que le prothorax à sa base ; beaucoup plus larges 
même que celui-ci dans son milieu; cinq fois au moins plus longues 
que lui; arrondies aux épaules; presque sans fossette humérale; pa- 
rallèles ; arrondies à l’angle extérieur du sommel; armées d’une 
dent très-marquée à l'angle sutural; convexes en dessus ; rugueuse- 
ment ponctuées ; chargées de plnsieurs lignes longitudinales élevées, 
la plupart très-souvent presque effacées. Dessus du corps d’un rouge 
fauve très-vif; partie inférieure du mélathorax couverte d'un duvet 
épais; ventre lisse, brillant. Pieds simples ; grêles ; d’un rouge fer- 
rugincux. Cuisses velues. 


On trouve, mais très-rarement, cet insecte dans les Alpes. J'en 


ai reçu un individu de M. Myard, qui a bien voulu me le céder 
quoiqu'il fût unique dans sa collection: ce naturaliste l'avait cap- 
turé dans les montagnes limitrophes entre la France et la Savoie. 


Genre. Ægosoma, Æcosome 3 Serv. 
(ais, chèvre ; côuz, corps. ) 


Caractères. Antennes sélacées, à 3° article égalant au moins le 
quari de la longueur de ces organes. Labre étroit, caréné. Mandibu- 
les à deux lobes; l'interne rudimentaire, l’externe frangé au sommet. 
Palpes maxillaires paraissant composés de cinq articles ; ceux-ci gra- 
duellement plus gros les uns que les autres. Palpes labiaux à dernier 
article renflé, tronqué. Femelles, pourvues d’un Oviducte long et 
toujours saillant. 

1. Æ: Seabricorne ; Scor. Dessus du corps couleur de rouille ou 
d'un brun jaunâtre. Prothorax en cône {ronqué, à angles postérieurs 
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relevés et subépineux. Elytres chargées au moins de deux lignes longitu- 
dinales peu élevées et réunies avant d'arriver au sommet. 


Scopon, Entom. Carn. p. 54. — Scnôn. t. 5 p. 537. — Ov. Entom. Prionus scabri- 
cornis pl. 41. fig. 42 — Senv. Ann. de la Soc. Ent.t. 1 p. 163. 


Long. 27 à 48 "" (11 1/2 à 20). Larg. 10 à 17"" (4 71). 

Tète presque cylindrique ; d’un brun rougeâtre , mais paraissant 
grisâtre par l'effet du duvet dont elle est revêtue ; finement chagrinée ; 
prolongée derrière les yeux en une sorte de cou; creusée sur le front 
d'un sillon linéairement prolongé jusqu'à l'extrémité de l’occiput. 
Yeux fortement échancrés; silués transversalement derrière les 
antennes sans en entourer la base. Antennes sétacées, scabres, subé- 
pineuses et à peu près de la longueur du corps dans les mâles ; ru- 
gueuses ou presque lisses et atteignant presque aux Lrois quarts des 
élytres dans les femelles; de onze articles distincts et presque de 
douze dans l’un et l’autre sexe, le douzième étant indiqué ; à troisiè- 
me article plus grand que les deux suivants réunis. Prothorax lron- 
qué antérieurement presque en ligne droite ; subsinueux à la base ; 
rétrécien devant; à angles postérieurs relevés et subépineux ; pourvu 
dans tout son pourtour d’un rebord, visible seulement en dessous sur 
les côtés ; presque déprimé en dessus; de la couleur de la tête; très- 
finement chagriné et couvert comme elle d'un duvet grisàtre ; 
marqué dans son milieu d’une ligne légèrement enfoncée, et latérale- 
ment à celle-ci d’une dépression ou enfoncement irrégulier. Ecusson 
en demi-cercle, canaliculé. Elytres couleur de rouille ou d’un brun 
jaunâtre; une fois aussi larges que le prothorax à sa partie anté- 
rieure ; un peu plus larges que lui à ses angles postérieurs; six ou 
sept fois plus longues que ce dernier; dépourvues ou à peu près de 
fossette humérale; faiblement rétrécies au dessous de l'épaule ; pres- 
que linéaires ; rebordées ; arrondies extérieurement au sommet ; 
armées d’une pelite épine à l'angle sutural; presque déprimées en 
dessus; finement chagrinées ; chargées de deux et quelquefois de trois 
lignes élevées , dont la seconde aboutit à l'angle sutural , après avoir 
un peu auparavant, reçu la réunion des autres ; dessous du corps 
d'un rouge brun, un peu plus clair et plus brillant sur le ventre. 
Poitrine garnie d’un duvet peu épais. Tarière des femelles toujours 
saillante , d’une seule pièce , égale en longueur à la partie inférieure 
de l'abdomen. Pieds alongés, d’un brun rouge; chagrinés suriout 
chez les mâles. Dernier article des tarses aussi long que les deux 
premiers réunis. 

La larve de cette espèce habile les troncs mûrs Où caverneux des 
tilleuls, des marronniers, des sycomores, des ormes, otce. L'insecte 
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parfait n’est pas râre à Lyon et dans les environs, pendant le mois 
de juillet, sous les arbres de la place Louis-le-Grand et sur ceux qui 
bordent la route de Paris. Il sort aux approches de la nuit: quand 
elle est close on peut le chasser à la lanterne. Il paraît ne se trouver 
ni à Paris, ni dans plusieurs autres parties de la France. 


TROISIÈME FAMILLE, 
LES CÉRAMBYCINS. 


Caractères. Antennes insérées à une certaine distance de la base des 
mandibules; à troisième article moins long que les deux suivants 
réunis. Lobes des mâchoires distincts, et tous les deux, en général, 
nolablement développés. Yeux très-échancrés, entourant presque 
toujours une partie de la base des antennes. Prothorax soit épineux 
où tuberculeux, soit inerme et arrondi sur les côtés. Elytres rare- 
ment raccourcies ; quelquefois tronquées ou échancrées au sommet. 
Cuisses, dans plusieurs, brusquement renflées en massue vers leur 
extrémité. Premier article des tarses ordinairement très-long chez 
les espèces dont les élytres sont raccourcies. 

Les Cérambycins forment une famille nombreuse , dont les diverses 
espèces, rapprochées par une analogie évidente, s’'éloignent progres- 
sivement les unes des autres par des modifications dont notre œil se 
plaîl à suivre la trace. Nulle part peut-être dans cette tribu , la nature 
ne manifeste avec autant de magnificence, ce génie intelligent devant 
lequel l'imagination de l'homme est forcée de pâlir, et cette puis- 
sance de créalion qu’elle sait porter, quand elle veut, jusqu'aux 
limites les plus reculées du possible. 

Ainsi, les yeux offrent dans leur lésion les degrés les plus extrèmes. 
Les antennes présentent dans leur longueur les transitions les plus 
variées. Le prothorax très-épineux latéralement chez les premières 
espèces, se montre successivement inerme , déprimé et arrondi en 
orbe, gonflé en sphère, puis alongé aux dépens de sa largeur. Les 
élytres, d’abord convexes et entières, se rapprochent de la surface 
plane pour s'en éloigner de nouveau; mais alors elles s'échancrent au 
sommet ou même elles se raccourcissent jusqu’à la faible dimension 
d’une écaille. Les cuisses quittent peu à peu la forme normale pour 
se présenter bizarrement rétrécies en pédicule à la base , et fenflées 
en massue au delà du milieu, 

Ces modifications nous ont forcé de Partager celle famille en plu- 
sieurs branches, dont les divisions, basées sur des différences assez 
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sensibles dans les formes, sont en harmonie avec les mœurs de ces 
diverses créatures. s 

Les larves de ces insectes ont également des habitudes variées. Les 
unes, comme celles des , Prioniens attaquent de grands arbres el s'en- 
foncent toujours plus ou moins profondément dans les couches 
__  ligneuses; les autres se nourrissent généralement des tiges ou des | 
rameaux de certains arbrisseaux. 
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1. BRANCHE, 
LES CÉRAMBYÇAIRES. 


Caractères. Prothorax muni de chaque côté d’une épine ou d'un 
tubercule épineux. Antennes de onze articles; celles des mâles au 
moins aussi longues et souvent beaucoup plus longues que le corps. 
Cuisses postérieures alongées, n’élant jamais très-rétrécies à la base, 
et brusquement renflées en massue au delà du milieu. | 

Les Cérambycçaires, ou du moins plusieurs d’entre eux, sont de 
tous les Longicornes les plus généralement connus. Leur taille gi- 
gantesque comparativement à celle de la plupart des autres insectes , 
leurs antennes d’une longueur si remarquable, les occasions fréquen- 
tes qui les offrent à nos regards , ont depuis long-temps attiré sur € 
l'attention des personnes les moins habituées à étudier les œuvres 
de la nature. Leur force est prodigieuse comparativement à À 
grosseur. En général, ils ont le vol puissant et peuvent se transporter 
à d'assez grandes distances. Dans les beaux jours de l'été, on les 
dans les bois, les saulées ou le long des chemins ombragés, exécu- 
ter leurs voyages aériens, en tenant les antennes dirigées en avant 
comme de longs tentaeules. Tous ont les habitudes diurnes; et, si 
quelques uns , par leurs teintes obscures comme l'écorce des végétaux 
sur lesquels ils vivent, se rapprochent de la famille précédente, les 
autres brillent de couleurs éclatantes ou d’un goût distingué. La plu- 
part se liennent exclusivement sur les arbres; quelques-uns cepen- 
dant fréquentent les arbrisseaux de nos jardins et de nos haïes, et 
y recucillent avec divers autres insectes anthophiles les trésors em- 
baumés de leurs fleurs. TE 

Celte coupe correspond à peu près au genre Cerambyx de Fabri- 
cius, divisé depuis quelques années en plusieurs autres. « 


/ | Gexnrs, | 


Prothorax couvert dans sa zône médiaire soit 


convexes | de fortes rugosités, soit de plis transversaux.  Cerambyæ. 


et dures, 
fine médiaire du prothorax sans rugosités 
très-fortes , ui plis transversaux. , . , + ,, Purpuricenuss 
\ 


Elytres 
Antennes garnies de houppes de poils au som- 
met des articles intermédiaires. . . . . , . Rosalia. 
planes et : 
flexibles. - 
nes Antennes glabres ou sans houppes de poils. .  Aromia. 
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Genre. Cerambyx, CarnicoRne; Lion. 
(xégas, corne; cc; bœuf. } 


Caractères. Prothorax armé de chaque côté d’un tubercule épineux; 
couvert dans sa zône médiaire soit de fortes rugosités, soit de plis 
transversaux, Labre échancré. Mandibules dentées intérieurement. 
Palpes égaux : les maxillaires ayant le 2° article plus grand que le 3°; 
le dernier plus long que le 2°, comprimé et plus large vers l'extrémité. 
Antennes généralement noueuses ou notablement renflées vers le 
sommet des 3°, 4° et 5° articles. Elytres armées dans plusieurs d’une 
épine suturale, généralement moins prononcée dans les femelles. 


Les Capricornes , dans plusieurs contrées, passent aux yeux du 
vulgaire pour les femelles des insectes connus sous le nom de Cerfs- 
Volants, et, d'après cette croyance, ont reçu improprement la déno- 
mination de Biches. Malgré la couleur noirâtres dont ils sont tous re- 
vêlus, ces coléoptères plaisent aux yeux par l'élégante beauté de leurs 
formes. Les grandes espèces vivent sur les chènes où elles disputent 
aux Cétoines et aux Frelons le fluide qui découle des plaies de ces 
arbres. Elles sont ordinairemement faciles à capturer; cependant si la 
journée est chaude, si le soleil darde tous ses feux, elles trompent 
souvent en s’envolant, la main qui s'apprête à les saisir, ou se laissent 
tomber de branche en branche, et quelquefois en entr'ouvrant leurs 
élytres comme un parachute à moitié déployé. 

+ Elytres armées d’une petite épine à l'angle sutural. 

4. C. Velutinns ; Das, inéd. Bruzcé. Dessus du corps d'un châtain 
noirâtre , quelquefois d'un brun marron, revélu d'un léger duvet. Zône 
médiaire du prothorax chargée de fortes rugosités, n'offrant pas l'ima- 
ge de rides ou de plis transversaux. (pl. 2 fig. 1, Z.) 

Bauz. Exp. de Mor. 3. p. 252. #77. De CASTELNAU , Hist. des ani. art, p. 429. t, 3. 


Long. 42 à 60" (17 àh241), Larg. 13 418""(51/2à7!). 


Entièrement couvert d’un léger duvet d’un gris blanchâtre. Tête 
d'un châtain noirâtre, aussi large que la partie antérieure du pro- 
thorax ; ponctuée ou finement chagrinée ; à surface inégale; mar- 
quée sur le front d’une impression gaufrée en ovale transversal, et 
d'une autre en fer de lance, dont la base est entre les antennes, et le 
sommet entre les yeux; celle-ci traversée par un sillon longitudinal. 
Yeux trèséchancrés. Antennes sétacées; beaucoup plus longues 
que le corps dans les mâles ; dépassant à peine les deux tiers des 
élytres dans les femelles; à articles subglobuleusement renflés vers 
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le sommet; les premiers plus courts et plus noueux ; les derniers 
comprimés el alongés surtout dans les mâles. Prothorax d'un brun 
ou châtain noiràtre ; tronqué ou légèrement en arc en devant; sub- 
sinueux à sa base; latéralement anguleux près du sommel; armé 
dans le milieu, d’un tubercule épineux plus saillant; convexe en 
dessus; ridé près de ses bords antérieur et Postérieur, qui sont 
ciliés ; chargé dans sa zône médiaire de fortes rugosilés ne formant 
point de plis transversaux. Fcusson sinueusement triangulaire. 
Elytres un tiers plus larges que le prothorax À sa base; plus la es 
que ce dernier dans son diamètre le plus grand; cinq fois aussi 
longues que lui; marquées d’une fossette humérale bien prononcée; 


subsinueusement parallèles jusqu'aux deux tiers de leur longueur; ré- 


trécies d’une manière curviligne vers l'extrémité; armées d'une 


petite épine à l'angle sutural; convexes en dessus ; très-finement 
chagrinées à la base; presque lisses à la partie opposée ; chargées dé 
deux lignes élevées, souvent Presque indistincies; d’une couleur 
presque uniforme d’un châtain noirâtre ou assez rarement mar- 
ron plus ou moins clair, Dessous du corps noirâtre. Pieds alongés ; 
cuisses légèrement renflées dans leur milieu; jambes et tarses plus 
fortement pubescents. Te 
Midi de la France. Je l'ai recu de M. Bo 


yer de Fonscolombe comme 
étant le Hammaticherus velutinus du catal 


ogue de M. le comte Dejean. 

2. €. Heroes: Scoroir. Dessus du Corps glabre, noir ou d'un noir 
brunâtre. Elytres ordinairement Passant insensiblement au marron vers 
leur extrémité. Zône médiaire du prothorax chargée de fortes rugosilés 


formant ordinairement des plis transversaux, Ecusson sinueusement trian- 
£gulaire. 


Scor. p. 51. 155. — Scnox. t. 3. p. 356.41. — Ov. t. 4. pl. 4. fig. 4. b.c. Zd: 9 


Long. 38 à 56""(15 931) Larg. 13 à 18"% (54/2 à 71), 


Il ressemble beaucoup au précédent; mais il n’est pas couvert si 
ce n'est sur une Partie des antennes , du duvet qui distingue le pre- 
mier. Tête et prothorax noirs; ce dernier luisant, et offrant presque 
toujours dans les rugosités qui couvrent sa zône médiaire , des sortes 
de rides ou plis transversaux, Elytres moins parallèles ou plus sen- 


marron vers l'extrémité, 
IT n’est Pas rare pendant lé 


té, dans les haies garnies de chênes 
Sa larve vil dans le tronc des 


vieux chênes de cette espèce d'arbres. 
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++ Elytres saus épine à l'angle sutural. 


3. €, Miles: Boxecur. Noir ou d'un noir marron. Elytres d'un marron 
clair vers l'extrémité. Zône mé liaire du cors’let offrant des rides ou plis 
transversaux bien marqués. Ecusson en demi-cercle. 


Box. Spec. Ins. sub. n° 26. pl. 5 let. 
War. À. Entièrement marron ou d'un rouge brunâtre. 


“Long. 52 à 55°" (13 à 221). Larg. 12 à 17m (5 à 6 1/21). 
k nil | ressemble beaucoup au précédent dont quelques naturalistes 
le supposent seulement une variété. Il constitue néanmoins une véri- 
espèce. Antennes moins alongées, celles des mâles dépassant à 
peine l’extrémilé du corps; plus noueuses aux 3°, 4° et 5° articles; 
les suivants plus larges, subépineux extérieurement au sommet. 
son en demi-cercle, n’offrant pas ces sinuosités qu'on remarque 
dans l'espèce précédente. Extrémité des élytres d'un marron rou- 
geätre plus vif et souvent séparé de la couleur obscure par une tran- 
lion plus brusque ; angle sutural arrondi , inerme. Dessous du corps 

ni d'un léger duvet. 

Ile trouve dans les mêmes lieux, mais moins communément que 
le précédent. La larve vit ordinairement dans les racines des chênes: 


4 ©: Cerdo: Far. Dessus du corps entièrement noir ; élytres garnies 
d'un léger duvet blanchätre, plus apparent vers l'extrémité: Prothorax 
entièrement ridé transversalement. Ecusson triangulaire. 


Fasn. Syst. Eleut, t. 2. p. 270. 20. — Scnôx. 1. 3. p. 355. — Gxu. L 4.p. 50. — 
Seuagrr. Icon. pl. 14 fig. 8. — Panz. Faun. Germ. fase. 82 fig. 2. 


Long. 20 à27""(8à111). Larg. 5 à 7 1/2"" (21/2 à 31). 


Analogue au précédent ; mais plus petit et entièrement noir. Pre- 
miers articles des antennes moins noueux; les derniers sensiblement 
épineux extérieurement au sommet, revêtus d'un duvet court, d'un 
gris blanchâtre. Prothorax uniluberculé latéralement ; presque sans 
angle au devant de celui-ci; entièrement couvert en dessus de plis 
transversaux, Ecusson triangulaire. Elytres parallèles jusqu'aux 
quatre cinquièmes de leur longueur ; plus arrondies extérieurement 
vers l'extrémité, et moins à l'angle sutural; moins voûtées en dessus ; 
fortement chagrinées à la base, graduellement et d'une manière 
moins sensible à la partie opposée ; noires; revêtues d’un duvet court, 
d'un gris blanchâtre, plus apparent vers l'extrémité. Dessous du corps 
et pieds couverts d’un semblable duvet. 

On le trouve dans les haies et les jardins, sur l'aubépine , les spirées 
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et autres fleurs réunies en bouquets. Il est commun dans la plus 
grande partie de la France. Sa larve ronge le pied du groselier à 
fruit rouge et probablement celui de divers autres arbrisseaux. 


Genre. Purpuricenus, punpunicÈne; Zig. Serv. 
(purpura , pourpre. ) 


Caractères. Prothorax armé de chaque côté d’un tubercule épineux; 
ponctué ou chagriné , mais sans rides ni rugosilés sur sa zône médiaire. 
Labre transversal, quelquefois sans échancrure. Palpes maxillaires 
plus longs que les labiaux; le dernier article des uns et des autres 
subfiliforme ou légèrement ovalaire , tronqué au sommet ; le 3° des 
maxillaires aussi grand au moins que le précédent. Antennes à arti- 
cles alongés , peu renflés chacun vers l'extrémité. Elytres tronquées 
à leur sommet d'une manière assez distincte chez les mâles surtout, 
souvent arrondies principalement dans les femelles; armées à l'angle 


sutural d’une petile épine, également peu marquée quelquefois chez 
ces dernières. 


Ces gracieux insectes parés, au moins surune partie de leur corps, 
d'une belle couleur écarlate ou vermillon, doivent à ceite particula- 
rilé le nom générique qu’ils portent aujourd'hui. | 


1. P. Budensis ; Gosrze. Elytres d'un rouge vermillon “ 1 
térieurement d'une tache suturale noire et graduellement élargie jusqu'au 
sommet, qu'elle couvre entièrement. 


Scuonn. 1, 3 p. 359, 55. — GCorrze, Naturforscher t, 19 pl. 70. 


Var. A. Prothorax entièrement noir. 
Gosrze, Naturforscher. 1. 19. pl. 4 fig. 1, — Ovxv. t. 4 pl. 3 fig. 43. 


Var. B. Prothorax noir , avec un point rouge de chaque côté. 


Var. C. Prothorax noir, bordé antérieurement de rouge. 
Goerze, Naturforscher. pl. 4 fig. 4. 


Var. D. Prothorax rouge , bordé postérieurement de noir. 


Gorrze, Naturforscher pl. 4 fig. 2. — Hennsr et Fursiv. Archives de lh 


istoire des in- 
sectes. pl. 25, fig. 6. É 


Var. E. Prothorax entièrement rouge. 
Gogrze, Naturforscher, pl, 4 fig. 3, 


Long. 15 à 23°" (Ga 91). Larg. 5à 7 1/2 "® (9 à 3). 


Tête courte; noire; ponctuée ou finement chagrinée ; hérissée de 
poils obscurs ; marquée au bas du front d'une plaque gaufrée , sub- 
triangulaire ; longitudinalemert sillonnée entre les antennes. Labre 
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d'un brun rougeätre. Yeux bruns, très-échancrés, entourant uné 
partie de la base des antennes. Celles-ci presque moitié aussi lon- 
gues que le corps dans les mâles ; atteignant à peine à l'extrémité des 
élytres dans les femelles; paraissant glabres à la simple vue; com- 
posées de onze articles alongés, peu renflés chacun vers le sommet. 
Prothorax noir ; tronqué presque en droite ligne en devant, subsi- 
nueusement à la base; subglobuleux ; armé de chaque côté d’un 
luberculé épineux; très-faiblement rebordé en devant et en arrière; 
un peu inégal en dessus; hérissé de poils obscurs ; couvert de gros 
points enfoncés et confluents. Ecusson noir, en triangle alongé. Elytres 
un tiers plus larges que la base du corselet; un peu plus larges que 
ce derniér dans son diamètre le plus grand; trois à quatre fois aussi 
longues que lui; marquées d'une fosselte humérale bien prononcée; 
faiblement bordées; presque parallèles jusqu'aux deux tiers de leur 
longueur; faiblement tronquées, ou d’autres fois arrondies au sommel; 
armées à l'angle sutural d’une petile épine parfois peu visible ; con- 
vexes en dessus; d'un rouge vermillon ; marquées, à partir du milieu 

é leur longueur, d’une tache noire, suturale, obliquement élargie 
de chaque côté jusqu’à son point de réunion avec les bords latéraux, 
un peu au-dessus du sommet qu’elle couvre entièrement. Dessous du 
corps et pieds noirs, garnis de poils obscurs. Cuisses postérieures 
axquées. Tarses à premier article plus long que les deux suivants pris 
ensemble. Brosses rousses. 

Cette espèce est très-rare en France. La var.B a été trouvée quel- 
quefois dans les environs de Pontarliér par M. Ecoffet, de qui je 
Vai reçue. J'ai cru devoir signaler les autres variétés décrites par 
les auteurs, quoique je ne sache pas qu’elles aient encore été ren- 
contrées dans notre patrie. 


9. p. Kænleri: Fas. Elytres d'un rouge vermillon ; marquées sur la 
suture d'une tache noire, oblongue ou elliplique, ne couvrant pas le 
sommet. 

Senôn. t. 3. p. 359. — Far. Syst. Eleut. t. 2. p. 273. 65. 

Var. À. Prothorax entièrement noir. Fas. 

Scnagrr. Icon. pl. 4. fig. 1. 

War. B. Prothorax orné de chaque côté d'une tache rouge. Linn: 

Senserr. Icon. pl. 153. fig. 1. 

Var. C. Prothorax noir, bordé de rouge en devant. 


De Vus. C. Lin. Ent. p. 235. 20. 
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Var. D. P. Cinctus Vizza. Tache des élytres occupant la majeure partie 
de leur surface, ën sorte qu'elles semblent noires et bordées de rouge: 
Yiua, Col. Eur. p. 36, 40, 


Var. E. P. Bilineatus; Nos. Elytres marquées chacune d’une tache noi. 


râtre, plus courte, oblongue ou presque linéaire, rapprochée de la suture. 
VasLa. P. bipunctatus. Col. Eur, p. 36. 41. 


Var. F. P. Servillei; ice. Elylres entièrement rouges. 


G£orr. Histoire abr. des insect. t. 4. p. 204. G. — Ouuv. t. 4, Capr, pl 3 fi. 45. b. 
— À. Senv. Annales de la Soc. Ent, t. 2, p. 569. 


Long. 15 à 25% (6 à 101). Larg. 7 à 9"® (94/2 à 34/21, 

Presque semblable au précédent pour la forme, mais généralement 
un peu plus large et moins convexe. Le prothorax, plus fortement 
ponctué ainsi que les élytres, esl tantôt entièrement noir , tantôt et 
plus ordinairement marqué de chaque côté d’une tache rouge, gé- 
néralement plus grande chez les femelles; d’autres fois entièrement 
de cette dernière couleur à sa partie antérieure. Elytres plus forte- 
ment tronquées ou parfois, mais plus rarement, arrondies au s0m- 
met ; armées d’une épine plus saillante ; marquées en dessus d’une 
tache noire, oblongue, suturale, commune aux deux étuis. Cette 
tache , de grandeur variable, part quelquefois de l'écusson et se pro- 
longe presque jusqu’à l’extrémilé; d’autres fois elle a à peine Ja 
moitié de cette longueur; chez quelques individus, elle abandonne 
la suture et forme sur chaque élytre une petite tache plus ou moins 


alongée et de couleur moins foncée; chez d’autres enfin elle dispa- 
raît entièrement. 


La larve vit aux dépens des saules principalement. L'insecte par- 
fait se trouve sur ces arbres et fréquente également les fleurs. On le 
rencontre assez communément pendant l'été dans diverses parties de la 
France. La var. E, à élytres sans tache , assez rare aux entours de 
Lyon , est la plus abondante dans les environs de Paris et de Bordeaux. 

3. P. Globulicollis; inéd. 

M. le comte Dejean, in litteris et in Catal. p. 348. 

Presque semblable à la var. B du 
thorax également marqué de rouge de chaque côté ; beaucoup plus 
globuleux ; à pointe latérale petite 


| el fine. Tache noire des élytres 
partant de l'écusson, sans se prolonger jusqu'à l'extrémité : analogue 
pour la forme , à celle qu’on reinarque sur un autre Cérambycin de 
Sibérie ; l'anoplistes sellatus. 


Je dois à la bonté de M. le comte Dejean les détails ci-dessus sur 


précédent, mais plus petit. Pro- 
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cette espèce que je n'ai pas vue. Ce savant entomologiste en possède 
dans sa éollection un exemplaire pris dans les environs de Digne. Les 
caractères de cet insecte sont-ils assez distinclifs pour constituer une 
véritable espèce ? ou ne serait-ce qu'une variélè nouvelle à ajouter à 
celles du Aæhleri? 


Genre. Rosalia , Rosarre, Serv. 
(Rosalie, vom donné par Geoffroy au Cerambyx Alpinus de Linnée.ÿ 


Caractères. Prothorax sans rugosités ni fortes rides sur sa surface; 
armé de chaque côté, en dessus, d’une épine obliquement relevée; 
à peine tuberculeux sur ses bords latéraux. Labre échancré. Man- 
dibules armées d’une dent au côté interne; extérieurement anguleu- 
ses dans les mâles. Palpes grêles, faiblement el graduellement plus 

pais vers l'extrémité; les maxillaires à dernier article longiludina- 
lement sillonné, obliquement tronqué et moins long que les trois pré- 
cédents pris ensemble. Antennes ornées de houppes de poils au 
sommet de leurs articles intermédiaires. Elytres presque planes, 
flexibles , arrondies à l'angle sutural. 

Peu de Longicornes sont dans le cas de lutler de grâce et de 
beauté avec l'espèce unique dont ce genre se compose; mais pour 
la rencontrer , il faut ordinairement visiter les bois de nos montagnes 
165 plus élevées. On dirait que la nature se plait quelquefois à cacher 
ses œuvres les plus admirables dans les solitudes les plus sauvages, 
pour dédommager de ses peines l'homme qui ose les explorer. 


1. m. Aipinas Liv. Dessus du corps veloulé, d'un cendré bleuâtre. 
Une tache notre veloutée près du bord antérieur du prothoraz ; trois autres 
de méme couleur sur les élytres, celle du milieu occupant toute leur lar- 
geur, 
Sonde. Syn. insect. 1. 3. p. 358. — GvLL.t. #4. p. 48. — Georr.t. 1. pl. 5. fig. 6. 

Long. 25 à 40°" (10 à 16). Larg. 7 à 8"® (23/4 à 3 1/41). 

Tête petite; marquée au bas du front d'une impression trans- 
versale ; légèrement sillonnée entre les antennes; chagrinée très- 
finement, mais d'une manière peu distincte en raison du duvet 
court et serré dont elle est revêlue, ainsi que le prothorax et les 
élytres. Mandibules des mâles armées exlérieurement d’une dent très- 
saillante et légèrement relevée. Yeux très-échancrés. Antennes séta- 
cées, beaucoup plus longues que le corps dans les mâles; le 
dépassant à peine dans les femelles; de onze articles ; les deux 
premiers noirs, les suivants de même couleur, mais revêtus d'un 
duvet satiné d’un cendré bleuâtre; les intermédiaires (3 à 8) ornés 
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chacun à leur sommet, d’une houppe de poils noirs. Prothorax 
moins long que large; arqué à son bord antérieur; subsinueuse- 
ment tronqué à sa base; bordé de cils dorés en devant et en ar- 
rière; arrondi ou subtuberculeux sur les côtés ; subdéprimé en 
dessus ; latéralement armé d'une petite épine obliquement relevée; 
orné vers le milieu de son bord antérieur d’une tache suborbiculaire 
d'un noir velouté. Ecusson en demi-cercle. Elytres un tiers plus larges 
que le prothorax à sa base; plus larges même (surtout dans les fe- 
melles) que ce dernier dans son diamètre le plus grand ; cinq ou six 
fois plus longues que lui; à fossette humtrale presque nulle; paral- 
lèles; arrondies à l’angle extérieur du sommet, et un peu moins 
à l'angle sutural; presque planes en dessus ; flexibles ; granulées près 
de la base; presque lisses vers l'extrémité; ornées chacune de trois 
taches noires veloutées ; la première, suborbiculaire , placée en des- 
sous de l'épaule, attenante au bord extérieur ; la seconde 
irrégulière, occupant un peu au delà du milieu toute 
Yélytre etse liant avec sa semblable ; la troisième, près 
ronde et réduite quelquefois à la faible dimension d’ 
du corps et pieds revêtus d’un duvet cendr 
jambes ordinairement noires à leur extrémité. 


On trouve ce bel insecte dans les Alpes, les Pyrénées, les monta- 
gnes de la Lozère et quelques autres de l'intérieur de la France; 
Quelquefois on le rencontre dans les chantiers de nos villes, où il 
arrive transporté à l’état de nymphe ou de larve, dans les bois enlevés 
aux froides contrées qu'il habite. La larve vit dans le hêtre et le sapin. 


, anguleuse, 
la largeur de 
de l'extrémité, 
un point. Dessous 
é bleuâtre. Cuisses et 


Genre, Aromia ; Serville. 
(dpwpaæ , arome. ) 


Caractères. Prothorax inégal, mais sans rugosités sur sa zône mé- 
diaire ; armé de chaque côté d'un tubercule épineux. Mandibules fai- 
blement dentées au côté inlerne ; inermes extérieurement dans les 
deux sexes. Palpes renflés vers l'extrémité ; à dernier article obtrian- 
gulaire , aussi long que tout les précédents réunis. Antennes glabres. 
Elytres presque planes, flexibles, nôn arrondies à l'angle sutural. 

Ces Longicornes sont connus de tout le monde, par l'odeur embau- 
mée qu'ils répandént. Dans le mois de juillet , il serait difficile d'errer 
dans nos saulées, sans être, de distance en distance , frappé de cet 
agréable parfum. Malgré cet arome qui trahit leur présence , il faut 
quelquefois une investigation assez minulieuse, pour découvrir ces 
insectes sur les branches, avec lesquelles leur corps vert a quelque 
sualogie de couleur. Un chimiste italien, Vassali, a recherché ét in- 
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diqué les moyens d'extraire le fluide odorant qu'ils sécrètent: peut- 
être cherchera-t-on quelque jour à l'utiliser. 


4: A. Mosehata;: Scor. Prothoraæ unicolore, d'un vert métalli- 
que. Elytres de méme couleur, chargées de deux lignes longitudinales peu 


élevées. 


Souonu. t. 3. p. 348. — Fiscuen. Entomog,. t.2. pl, 48. fig. 4. 


Var. Le dessus du corps présente dans sa couleur les teintes sui- 
vantes : vert-doré, vert-cuivreux, vert-bleuâtre , bleuätre, violet-bleut- 
tre, noirâtre-bronzé. 


Long. 28 à 37 ""(11à 15!). Larg. 7 1/2 à 10°" (3 à 41). 
Fête d’un vert bronzé ; ponctuée; marquée d’une impression lisse, 
transversale à la base du front; sillonnée entre les antennes. Yeux 
bruns , très-échancrés. Antennes d’un bleu obscur; noirâtres vers le 
sommel; de onze articles; rélrécies vers l'extrémité et moitié aussi 
longues que le corps dans les mâles, subfliformes vers le sommet 
él à peine aussi longues que le corps dans les femelles. Prothorax coupé 
en arc en devant; tronqué sinueusement à sa base ; armé de chaque 
côté d’un tubercule épineux; subdéprimé en dessus, faiblement 
ridé près de ses bords antérieur et postérieur ; inégal et subtubercu- 
leux dans sa zône médiaire; ponctué; d'un vert bronzé brillant, 
souvent mélangé de cuivreux ou présentant d’autres teintes. Ecusson 
triangulaire. Elytres ordinairement d'un vert bronzé ou euivreux ; 
un liers plus larges que le prothorax à sa base ; un peu plus larges 
que ce dernier dans son diamètre le plus grand; cinq fois plus lon- 
gues que lui; marquées d’une fossette humérale peu profonde ; pa- 
rallèles ; arrondies à l'angle extérieur du sommet; inermes à l'angle 
sutural; à peu près planes en dessus; flexibles ; plus finement cha- 
grinées vers l'extrémité; chargées de deux lignes longitudinales fai- 
blement élevées. Dessous du corps d’un vert bronzé; garni de très- 
pelits points et d’un léger duvet blanchâtre. Cuisses d'un vert plus 
obseur, ou faiblement nuancées de bleu. Jambes et tarses d’un bleu 
ou bleu-violet plus prononcé. | 
larve vit dans les troncs des saules. L’insecte parfait est commun 
sur les mêmes arbres, dans les mois de juin et de juillet. Diverses 
parties du corps, surtout les antennes et les pieds, sont d’un bleu plus 
vif dans les individus de nos provinces méridionales. Les variétés à 
élytres foncées en couleur, sont propres aux mêmes contrées. 


2. A, Ambrosinaca; STEvEN. Prothorax bleu verdätre, métal- 
lique ; orné de chaque côté d'une tache rouge. Elytres d'un vert métallique, 
chargées de deux ligues longitudinales peu élevées. * 


38 LONGICORNES. | 
Scnôxn. t. 3. p. 349. — Srev. Mém. des nat. de Moscou. t. 2.9, — Fisen. t, 2. pl, 48* 
fig. 2. 
Var. À. Thoracica; Fiscm. Zône médiaire du prothorax entièrement 


rouge. | 
Fiseu. Entomographie, t. 2. pl. 48. fig. 3 et 4. 
Long. 28 à 37 ""(11à151). Larg. 7 1/2 à 10 ""(3 à 41). | 
Il ressemble au précédent ; mais le prothorax, ordinairement d'une 
teinte plus bleue, est ponctué d’une manière moins chagrinée ; il est 
44. orné de chaque côté d’une tache d’un rouge de sang. Quelquefois ces, 
0... taches se réunissent et couvrent alors la zône médiaire d'une bande 
| | sanguine. Les élytres présentent également plusieurs variétés dans 
leur couleur. 
Cette espèce, que j'ai reçue de M. le docteur Companyo , se trouve» 


mais assez rarement selon cet entomologiste, dans les environs de 
Villefranche (Pyrénées Orientales). 


IT. BRANCHE. 


LES CALLIDIAIRES. 


Caractères. Prothorax le plus souvent arrondi sur les côtés ; quel- 
quefois anguleusement dilaté, ou subépineux latéralement. Anten- 
nes sélacées ou parfois subfliformes. Elytres parallèles. Cuisses , 
même les poslérieures, en massue. 


Les Callidiaires sont remarquables par leur corps déprimé, et 
par leurs cuisses, même les postérieures, rétrécies en pédicule à 
la base , et renflées d’une manière assez brusque, ordinairement au 
delà du milieu. Sans ce caractère , il serait assez difficile d’'assigner 
des limites précises entre cette branche et la précédente, tant la na- 
ture a eu soin de ménager la transition des formes dans le passage 
des diverses espèces. Les premières qui vont suivre se rappro- 
chent en elfet des Aromies, par teurs élytres planes et flexibles, 
leurs antennes longues et sélacées, et même par leur prothorax 
anguleux ou subépineux de chaque côté. 

Les Callidiaires se lient non moins naturellement aux Hespéropha- 
naires par l'intermédiaire des Criomorphes, dont les cuisses , déjà 
comprimées, el le prothorax presque subconvexe semblent indiquer 
l'approche des Cérambycins, chez lesquels ces formes caractéris- 
tiques seront plus prononcées. 

La plupart des insectes que nous allons décrire sont faits pour 
attirer les regards par leur beauté. Plusieurs brillent d'un éclat 
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métallique et le disputent parfois au saphir par la vivacité de 
leurs teintes. Il en est qui semblent avoir emprunté au feu la couleur 
ardente de leur manteau de satin. D’autres paraissent avoir le corps 
ceint d’une ou deux écharpes blanches, par l'effet des bandes lactées 
dont leurs élytres sont parées. Tous sont diurnes: on les voit dans 
les bois, parfois immobiles, mais ordinairement courant sur les 
arbres déjà mûrs ou sur les troncs renversés, avec une agililé toujours 
plus vive sous les feux d’un soleil ardent. Souvent on les rencontre 
dans les chantiers, soit qu’ils y aient vu le jour , soit que le besoin 
d'y déposer leur ponte les y attire; mais on les trouve rarement 
sur les fleurs. 

Cette branche comprend une grande parlie des espèces renfermées 
dans le genre Callidium de Fabricius. 


Genres. 


Prothorax| pointe du médisternum 

soycux , bilobée, ENS. ET CL Ropalopus. 
ou non 

chargé de 

né nm Pointe du médisternum 


. lisses. simple, obtuse ou aiguë. Callidium. 


de trois ou quatre tuber- 
Troisième cules lisses. Poiite du 
à second article médisternum simple . .  Phymatodes. 


article des 
moius long antenvnes 
rw “4 plus long” 3e article 
motué du ue le des anten- 
2 Jfsuivant, bios de. chaque nes à peine 
É À GCuisses | 1 Prothorax } côté de la li-L 
; (osjo urs chargé { gne médiane, P a Fe 
d'un tuber- 4 
fortement > = 5 suivant, . Semanotus. 
en massue 
— pâtement 1 
tiaut 3 °artic.e 
Pointe da ÿ desanten- 
médisternumf ?°° "°C, 
échancrée. srlrgs 
long que. 
\ £ le suivant. Hylotrupes. 
\ 


Troisième article des antennes moins long que le 
quatrième. Prothorax armé de chaque côté 


d’une petite épine.. 6 10.2 core Æ Tulit En 


courtes’, à second article aussi long que la moitié du suivant. Li 
Cuisses faiblement en massue. Yeux trés-échancrés. . . . . Criomorphus. 


Oxypleurus. 
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Genre, Ropalopus ; Rorazore; Nob. 
(éemalcy, massue ; Fos, pied.) 


Caractères, Antennes sétacées , aussi longues au moins que le corps 
dans les mâles ; faiblement épineuses au sommet de Ia plupart de 
leurs articles. Prothorax non tuberculeux en dessus ; souvent suban- 
guleux ou subépineux latéralement. Pointe du médisternum bilobée. 
Dernier article des palpes presque aussi long que les précédents 
réunis. Elytres presque planes. Cuisses en massue. 


1. R. Emsubricuss 2161. inéd. GEenm. Prothorax noir, presque en 


ovale transversal, marqué de points rares dans son milieu, rugueux et 
anguleux de chaque côté. Elytres d'un vert mélallique , rugueuses, dila- 
tées postérieurement et arrondies au sommet. 

Gzawan. Ins. Spec. Nov. p. 514. 685. — Guenix, Icon. du Règn. An. pl. 44. fig. 4. 


Var. A. Prothorazx lisse et imponctué dans son milieu. Elytres très-for- 
tement rugueuses, d'un bleu d'acier brillant. 


Long. 20 à 95" (8 à 10!). Larg. (aux épaules) 6 1/2 à 9""(24/2" 


à 31/2!) ; (vers l'extrémité des élytres) 7.4/2à 11 "" (3 1/2 à 4 4/2}, 

Tête petite , noire , presque luisante ; un peu inégale, ou rugueu- 
sement ponctuée; marquée au bas du front d’une impression trans- 
versale ; sillonnée entre les antennes. Yeux très-échancrés. Antennes 
de la longueur du corps dans les mâles, un peu moins longues chez 
les femelles ; sétacées ; garnies en dessous de cils obscurs ; subépi- 
neuses extérieurement et intérieurement au sommet de chaque 
article. Prothorax cilié, légèrement arqué et rebordé en devant; 
tronqué et rebordé à sa base ; dilaté de chaque côté en un angle 
presque épineux ; subdéprimé en dessus; garni de points feu nom- 
breux sur son disque ; fortement chagriné ou rugueux latéralement ; 
garni en dessous dans celte partie de poils obscurs, qui le font 
paraîlre cilié, Ecusson en demi-cercle, subcanaliculé. Elytres un 
tiers plus larges que le prothorax à sa base ; plus larges que ce 
dernier dans son diamètre le plus grand; cinq fois aussi longues 
que lui; marquées d’une fossette humérale prononcée ; rétrécies un 
Peu au-dessous des épaules, puis progressivement dilatées , ens’ar- 
rondissant au sommet; presque entières à l'angle sutural ; presque 
planes en dessus; rugueuses, quelquefois très fortement, mais 
toujours düne manièr plus sensible à la base qu'à l'extrémité ; 
SL longitudinal nt de deux lignes peu élevées et souvent 
elfac Dessous du corps noir; brillant; marqué de points espacés. 
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Pieds de même couleur, pubescents, Cuisses en massue. Tarière 
des femelles quelquefois saillante, 
Obs. Le dessous du corps et les pieds sont quelquefois bruns. Cet 
insecte est très-rare en France. M. Veltard et moi l'avons trouvé en 
août, dans les bois qui avoisinent le col de la Grande Chartreuse. 
Je lai reçu également de M. Cantener , avocat à Sarguemines. 


9, &, Ciavipest Fas. Dessus du corps déprimé, d'un noir opaque. 
Antennes sétacées , épineuses au sommet de leurs articles. Elytres ponc- 
tuées à La base d'une manière rug'ueuse. 

Senoxu, Syn. ins. t. 3. p. 445. 12. — Paz, Faun. Germ. fasc. 7. pl. 3. — Ouiv, Ent. 
t.4. n° 70. pl. 3. Gg. 35. 
Long. 16 à 23" (61/2à 91), Larg. 51/2à7""(2à 31). 

Entièrement d’un noir mat en dessus, Tête fortement ponctuée ; 
marquée au bas du front d'une impression transversale; largement, 
mais peu profondément sillonnée entre les antennes. Celles-ci, séta- 
cées, épaisses à la base; garnies en dessous de poils assez longs ; ayant, 
à partir du troisième , leurs articles terminés par une petite épine de 
chaque côté; atteignant au moins l'extrémité des élytres chez les 
femelles , plus longues chez les mâles. Prothorax beaucoup plus large 
que long; tronqué el légèrement rebordé en devant et en arrière ; 
arrondi et faiblement anguleux ou subépineux de chaque côté; dépri- 
mé en dessus; ponctué fortement et d’une manière rugueuse , Sur- 

- tout sur son disque; garni de quelques poils. Ecusson petit, en 
demi-cercle. Elytres un tiers plus larges que le prothorax à sa base ; 
plus larges que ce dernier dans son diamètre le plus grand; trois 
fois aussi longues que lui; marquées d’une fosselle humérale 
prononcées; subsinueusement parallèles ; arrondies à l'angle exté- 
rieur du sommet; entières à l'angle sutural; presque planes en 
dessus; ponctuées d'une manière rugueuse à la base , très-finement 
chagrinées à la partie opposée. Dessous du corps noir; plus brillant, 
surtout sur le ventre. Pieds de mème couleur; cuisses renflées en 
massue. 

Il n’est pas rare dans les environs de Lyon sur les saules. Sa larve 
vit principalement sur les mêmes arbres; je l'ai trouvée également 
dans la vigne. Il paraît dès la fin de mai. 


3... Femoratus; Lin. Dessus du corps déprimé, d'un noir mat. 
Antennes subfiliformes peu épineuses au sommet de leurs articles. Elytres 
chagrinées , plus fortement à la base. Cuisses d'un rouge ferrugineux dans 
leur plus grande partie moyenne. # 

Scnômn. Syn. ins. t. 3. p. 446. 16. — Paz. Faun. Germ:. fasc. 70. pl. 5. — Out. 4. 
n° 70. pl. 7. fig. 77. 
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É Long. 7 à 12 4/2" (31/2 à 51). Larg. 3 1/2 à 5®® (1 4/2 à 2 4/4). 


Il ressemble au précédent, mais il est beaucoup plus petit. Tèle 
plus étroite que le prothorax , d'un noir mat ainsi que lout le dessus 
du corps; ponctuée; marquée au bas du front d'une impression | 
transversale; peu profondément creusée entre les antennes. Celles-ci 4 
subfiliformes ; noires à la base, brunes vers le sommet, garnies en 
dessous de poils assez longs ; à peine plus grandes que le corps dans | 
les mâles, moins longues que lui dans les femelles. Prothorax 
arqué en devant; tronqué à sa base; arrondi et subanguleux latérale- 
ment; déprimé en dessus; hérissé de quelques poils; rugueusement 
ponctué. Ecusson pelit, en demi-cercle. Elytres un tiers au moins 
aussi larges que le prothorax à sa base; plus larges que ce dernier 
dans son diamètre le plus grand; trois fois aussi longues que lui ; - 
marquées d’une fosselle humérale assez prononcée ; parallèles; arron= 
dies extérieurement à l'angle du sommet, entières à l’angle suturals 
quelquefois un peu déhiscentes; presque planes en dessus; ponctuées: 
d’une manière chagrinée à la base, et très-finement à l'extrémité. Des= 
sous du corps noir, plus brillant, surtout sur le ventre; garni de 
poils grisätres. Pieds noirs, pubescents, Cuisses en massue , d’un rouge 
ferrugineux , excepté à la base et au sommet, | 

Cet insecte est généralement assez rare dans toute la France. On le 
trouve quelquefois dans les environs de Lyon. 


Genre. Callidium , Carte; Fab. | 
(raies, beauté; idéz, forme. ) 


Caractères. Antennes subfiliformes, à peine aussi longues que le 
| corps, même dans les mâles, sans épine au sommet de leurs articles: 

Dernier article des palpes renflé vers le sommet et obliquement 
| tronqué. Prothorax quelquefois inégal et soyeux, mais non chargé de 
| tubercales lisses. Pointe du médisternum simple ; tronquée , obtuse 
| ou aiguë. Elÿtres presque planes chez les uns, subdéprimées chez 
les autres. Cuisses en massue. 


+ Prothorax soit inégal, soit déprimé. Corps large, 


4 


1. €, vViolaceum; Lin. Dessus du corps déprimé, violet. Elytres 
uniformément ponctuées, d'une manière un peu rugueuse. | 


Var. Elytres bleues ; d'un bleu violet ; violettes, ou d'un bronzé violet. 


Sonom. Sÿn. ine, t. 3. [p. 445. 14. —Pawr. Faun. Germ, fasc, 70 pl. 14. — Kina*. 
Trans. Linn. t. 5, pl, 42, fig. 1. — Larve , fig. 4 à 40. Nymphe, fig. 2 et 3. 
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Long. 40 à 16" (41/2 à 61/21). Larg. 5 à 6 1/2" (9 à 9 1/21). 

Plus large proportionnellement que le précédent. Tête petite, 
ponctuée; d’un violet bleuâtre ainsi que le prothorax; marquée au 
bas du front d’une impression transversale ; largement et peu profon- 
dément creusée entre les antennes. Yeux bruns, très-échancrés, An- 
tennes sétacées ; garnies en dessous de quelques poils; d’un bleu foncé 
violet sur les quatre ou six premiers articles, d’un brun quelquefois 
rougeätre vers l'extrémité ; à peine aussi longues que le corps dans les 
mâles, plus courtes dans les femelles. Prothorax tronqué en devant 
eten arrière ; arrondi sur les côtés ; un peu plus étroit à la base qu’au 
sommet; déprimé en dessus; ponclué d'une manière rugueuse ; 
hérissé de poils peu abondants. Ecusson petit, semi-circulaire. Elÿtres 
presque moitié plus larges que le prothorax à sa base ; quelquefois à 
peine plus larges que ce dernier dans son diamètre le plus grand; 
Presque trois fois aussi longues que lui; marquées d’une fossette 
humérale peu profonde; parallèles; arrondies à l'angle extérieur 
du sommet; entières à l'angle sutural; presque planes en dessus ; 
presque glabres; d’une couleur bleue, bleue violette ou violette, plus 
claire et plus briliante que celle du prothorax; uniformément et 
rugueusement poncluées. Partie inférieure du prothorax d'un noir 
bleuätre. Poitrine et ventre bruns, garnis de poils grisàtres. Pieds 
pubescents, d’un violet souvent obscur. Cuisses en massue. 

La larve vit dans le tronc des sapins. Cet insecte se trouve 
dans les forèts des montagnes du Beaujolais, et plus communément 
dans celles des Alpes. On le rencontre quelquefois à Lyon dans les 
chantiers. M. Kirby a écrit son histoire. 


9. €. Dilntatuems; Pay. Dessus du corps verdätre bronzé. Protho- 
rax très-finement chagriné. Elytres plus larges vers leur extrémité; ru- 
gueuses et chargées de deux lignes longitudinales élevées , rumifiées. 

Pass. Faun. Sue. t. 5. p. 91.12. — Scuôxn. 1.35 p.448, 235. — OLiv. Call. variabile 
L #4. n° 70. pl. G. fig. 65. b. — Henpsr, Arch. Call. œneum. pl. 26. fig. 42. 


Long. 12 à 15""(5à 61). Larg. 3 1/2 à 4 1/2"® (1 1/2 à 1 1/81). 
Tête petite, d’un vert bronzé obscur, ainsi que le prothorax ; mar- 
quée au bas du front d’une impression transversale lisse; sillonnée 
entre les antennes; couverte de points rapprochés, ou finement cha- 
grinée. Yeux noirâtres, échancrés. Antennes moins longues que le 
corps dans les mâles; dépassant à peine la moitié des élytres dans 
les femelles; pubescentes; d’un bronzé verdätre à la base, presque 
rousses à l'extrémité. Prothorax une fois aussi large que long ; presque 
échancré à sa partie antérieure; arrondi sur les côtés; rétréci, 


44 LONGICORNES. 


tronqué et faiblement bordé à sa base ; déprimé en dessus ; hérissé 
de poils peu nombreux; finement chagriné, ou couvert de points 
rapprochés. Ecusson petit, en demi-cercle. Elytres un tiers plus lar- 
ges que le prothorax à sa base ; plus larges que ce dernier dans son 
diamètre le plus grand ; quatre à cinq fois aussi longues que lui; sans 
fossette humérale apparente; obliquement canaliculées au-dessous 
des épaules; progressivement un peu plus larges vers l'extrémité; 
arrondies à l'angle extérieur du sommet, beaucoup moins à l'angle 
sulural; flexibles ; presque planes en dessus; ruguleusement pont- 
tuées à la base ; chargées un peu plus loin de deux lignes longitudi- 
nales, élevées et ramifées; glabres; d’un verdätre bronzé, nuancées 
souvent de fauve roussàtre par l'effet de la transparence. Dessus du 
corps et pieds pubescents, d’un fauve obscur, plus brillant sur le 
venire. Cuisses en massue. 

Cet insecte se trouve, mais rarement dans les Alpes. Je l'ai reçu 
de M. Rey professeur à l'Ecole vétérinaire de Lyon: cet entomolo- 
giste l'avait capturé en juillet, dans les bois de la Grande Chartreuse: 


3. €. Sanguimeummr: Lin. Dessus du corps couvert d'un duvet 
soyeux d’un rouge de feu. Prothorax subanguleux sur les côtés. Antennes 
el pieds noirs. 


Scuoxu. Syn.Ins. 1. 3. p. 452. 47. — Orv. t, 4. n° 70. pl. 1 fig. 14.b. — Paxz. Faune 
Germ. fase. 70. pl. 9. — Murs. Lett. à Julie. t. 2. pl. 4. fig. 9. 3. 


Long. 10 à 12 4/2""(4à5!). Larg. 3 4/2 à 6 1/2" (1 3/4 à 24/41. 

Tête petite, arrondie; ponctuée ; sillonnée entre les antennes; 
noire, mais couverte sur le front d'un duvet rouge, soyeux, Yeux 
très-échancrés. Antennes noires jusqu'aux deux tiers de leur longueur; 
brunes vers l'extrémité ; garnies de poils peu nombreux; de la lon- 
gueur à peu près du corps dans les mâles, un peu plus courtes dans 
les femelles, Prothorax presque une fois aussi large que long; tronqué 
au sommet el à la base; arrondi et faiblement anguleux ou subépineux 
sur les côtés; déprimé et inégal en dessus ; noir, mais entièrement 
couvert d'un duvet soyeux d’un rouge de feu. Elytres presque une fois 
aussi larges que le prothorax à sa base; plus larges que ce dernier dans 
son milieu; trois à quatre fois aussi longues que lui; parallèles; 
arrondies à l'angle extérieur du sommet; à peu près entières à l'angle 
sutural ; presque planes en dessus; noires , mais entièrement reyètues 
d'un duvet serré , soyeux , couleur de feu. Dessous du corps et pieds 
noirs, pubescents. Anus et côtés de l'extrémité du ventre vêtus d'un 
duvet rouge. Cuisses en massue. 

On le trouve communément dans les chantiers. Il paraît dès le mois 
d'avril. La larve vit dans le chène principalement. 


LONGICORNES. 45 


++ Prothorax subdéprimé. Corps étroit. 


4. ©. Unifasciatum; Ross. Dessus du corps déprimé, d'un brun 
fernugineux , plus clair sur le prothoraæ et sur la base des élytres ; ces 
dernières ornées dans leur milieu d'une bande blanche, plus étroite vers 
la suture. 


Senôxm. t. 3. p. 457. 69. — Rossr. Faun. Etr. t. 2. append. p. 545. — Mantissa. 


pl Zfig. M, — Paz. Faun, Germi. fase, 119. pl. 25. 


Long. 6 à 8°" (2 3/4 à 31/41). Larg. 2à 3""(3/4a1 1/41). 

Tête petite, d’un rouge brun ; fortement poncluée ; peu ou point 
sillonnée entre les antennes ; hérissée de poils grisätres ainsi que le 
prothorax. Yeux noirs fortement échancrés. Antennes subfliformes; 
pubescentes; dépassant à peine les trois quarts du corps en lon- 
gueur chez les mâles, plus courtes chez les femélles; d’un rouge 
brun. Prothorax d'une couleur un peu plus claire ; coupé en arc et 
sans rebord en devant, tronqué et fortement rebordé à la base ; 
arrondi sur les côtés ; subdéprimé en dessus; uniformément et forte- 
ment ponctué. Ecusson assez grand, et en demi-cercle. Elytres 
presque une fois aussi larges que le prothorax à sa base ; un peu plus 
larges que ce dernier dans son milieu ; quatre fois aussi longues que 
ui; presque sans fosselle humérale ; parallèles ; arrondies à l'angle 
exlérieur du sommet, el faiblement à l'angle sutural; presque planes 
en dessus ; revêlues d’un léger duvet; fortement ponctuées et d’un 
rouge brun à la base; plus obscures ou d’un brun rougeàtre, et cou- 
vertes de points moins profonds, moins confluents vers l'extrémité ; 
ornées dans leur milieu d’une bande blanche, un peu arquée , 
rétrécie près de la suture. Dessous du corps d’un brun rouge , 
hérissé de longs poils d’un gris jaunâtre. Cuisses en massue ; de même 
couleur que la poitrine dans les femelles, ordinairement plus claire 
dans les mâles; à base dans les deux sexes, moins foncée , ainsi que 
les jambes et les tarses. 

La larve vit dans les rameaux sarmenteux de la vigne , surtout 
dans le bois d’un à deux ans. L’insecte parfait paraît dès le mois 
d'avril. Îl n’est pas très-rare dans les environs de Lyon , sur les haies 
garnies de vignes sauvages. 


5. C. Alim; Fan. Dessus du corps noirâtre, subdéprimé. Antennes, 


jambes , Larses et base des élytres, d'un rouge ferrugineux; celles-ci 
ornées de deux bandes blanches arquées. 


Sendnn. t. 5. p. 458. 70. — Ou. t. 4. n° 70 pl. 3. fig. 57 a: b. — Hennsr, Arch. 
pl: 26. fig. 24. — Paxz. Faun. Ger. fase, 70. pl. 20, 


Var. A. Base des élytres noire. 


ENT 


L 
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Long. 3 1/2 à 6" (1 8/4 à 2 1/21). Larg. 2 à 2 1/2"% (4/21). 

Tète petite, noirâtre; finement poncluée; marquée entre les 
antennes d'une ligne peu apparente ; hérissée de poils obscurs. 
Parties de la bouche , rougeûtres. Antennes subfiliformes; d'un rouge 
ferrugineux; pubescentes; moins longues que le corps dans les mâles, 
dépassant à peine la moitié des élytres dans les femelles. Prothorax 
coupé un peu en arc el sans rebord en devant , tronqué et fortement 
rebordé à sa base; arrondi sur les côtés ; subdéprimé en dessus; 
d'un noir presque brillant; finement et uniformément ponelué ; 
hérissé de longs poils obscurs. Ecusson noirâtre, en lriangle cur- 
viligne. Elytres presque une fois aussi longues que le prothorax à sa 

, base ; un peu plus larges que ce dernier dans son milieu ; quatre fois 
aussi longues que lui; marquées d’une fossétle humérale très-appa= 
rente; parallèles ; arrondies à l'angle extérieur du sommet, peu ou 
point à l'angle sutural; subdéprimées en dessus ; ponctuées à la base, 
et d’une manière peu sensible à l'extrémité opposée; légèrement 
pubescentes; d'un rouge ferrugineux dans leur tiers antérieur , 
noirâtres postérieurement; ornées chacune de deux taches blanches 
revêtues d'un duvet apparent de mème couleur : la première, presque 
à la moitié de l'élytre, en forme d'accent circonflexe , atteignant 
pas à la suture ; la seconde , située aux deux ticrs, oblique, réunie 
sur la suture à sa pareille, avec laquelle elle forme un arc. Dessous 
du corps plus noir, plus brillant; presque indistinctement ponctué ; 
faiblement pubescent. Pieds d'un rouge ferrugineux , pubescenis, 
Cuisses rétrécies à la base en un long pédicule, et brusquement 
renflées vers leur extrémité en une massue de couleur plus obscure. 

Il est généralement peu commun, mais quand on le rencontre , 

il abonde souvent dans la même localité. On le trouve dans les bois 
de St-Denis de Bron, et autres des environs dé Lyon. Il paraît dès 
les premiers beaux jours du printemps. Sa larve vit dans le chène. 

La var. À est très-rare. 


6. €. Rufipess Far. Dessus du corps subdéprimé; d'un blew violet 
brillant. Base des antennes et pieds d'un rouge jaune ; massue ‘des \euts- 
ses d’un noir violet. 


Fas. Sys. El. U 2. p. 543. 56. — Ouwv. Ent. t..4 n° 70, pl. 6 fig. 66. a. b, — SonoNe: 
Syn. ns. t. 5. P- 447, 17. Cul, amethystinum. 
Long. 7 1/2 à 9°" (3à 34/2). Larg. 3 à 4°" (41/2) 
Dessus du corps d'un bleu violet brillant; hérissé de poils noirs, 
plus longs et plus apparents sur le prothorax et la tête. Celle-ci, 
petite ; finement ponctuée ; peu creusée entre les antennes ; Lrans- 
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versalement proéminente à la base de celles-ci. Yeux noirs, très- 
échancrés. Antennes subfliformes; un peu plus longues que le corps 
dans les mâles, dépassant à peine la moitié des élytres dans les 
femelles ; faiblement pubescenles ; Lestacées ou d’un rouge jaune aux 
deux à quatre premiers articles, noires postérieurement. Prothorax 
arqué et relevé à son bord antérieur, sinueusement tronqué et 
rebordé à sa base; arrondi sur les côtés; subdéprimé en dessus; 
chargé d’une ligne longitudinale élevée , souvent indistincte ; unifor- 
mément et régulièrement ponctué. Elytres presque une fois aussi 
longues que le prothorax à sa base ; plus larges que ce dernier dans 
son milieu ; quatre fois aussi longues que lui; marquées d'une fossette 
humérale très-distincte, et d’une fossette non moins prononcte à 
l'extrémité de l'écusson ; parallèles ; arrondies à l’angle extérieur du 
sommet, point ou très-faiblement à l'angle huméral; subdéprimées 
en dessus; régulièrement ponctuées , mais plus fortement dans leur 
première moitié. Dessous du corps noir ou d’un noir bronzé brillant; 
garni surtout sur la poitrine de poils d’un gris blanchâtre. Pieds 
pubescents, d'un rouge jaune ou testacé. Cuisses rétrécies en un 


Textrémité des jambes et de chaque arlicle des tarses, surtout des 
postérieurs. 

pi est généralement rare partout. On le trouve en mai et en juin, 
dans les montagnes du Bugey et dans celles des énvirons de Lyon. 
Selon Schranck, la larve vit dans le prunier épineux. 


Genre. Phymatodes, Paywarone, Nob. 
(oumarbôns, tuberculeux.) 


Caractères. Antennes sétacées, plus longues que le corps, au moins 
dans les mâles. Palpes assez alongés, à articles presque égaux; le 
dernier renflé vers le sommet. Prothorax chargé en dessus de trois 
ou quatre tubercules lisses , disposés en triangle ou en croix. Elytres 
presque planes. Pointe du médisternum simple. Cuisses en massue. 
Corps alongé. Oviducte des femelles quelquefois en partie saillant. 


1. &, Variabilisz; Liv. Dessus du corps déprimé. Prothorax iné- 
gal, tuberculeux. Elytres alongées, flexibles, subpubescentes, ponctuées 
et chargées chacune , d'une ligne longitudinale peu élevée. 
+- Elytres entièrement d’un noir violet ou verdâtre , 

X Prothorax noir ou noirâtre en totalité ou en partie. 


Var. À. P. Nigrious; Nos. Elytres d'un noir violet ou verdûtre. Tout 
le reste du corps noir ou noirûtre. 


pédicule à la base , à massue d’un noir violet, ainsi que souvent 


: 
| 
| 
| 
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# Scnôn. Syn. Ins. 1. 3. p. #42. 5. var. B. — Linx. Cerambyx fennicus. Faun, Su, 6’ * 
| __ pavx. Cal variable) J'. Faun. Su. p. 87. 9. — Gyll. Faun. Su. & 4: ps N. 
| 7, SR 


var. C. PA l 
2. Bouche , ou parlie antérieure de la têle d'un rouge brun. 


6. 1. Base d’une partie des articles des antennes d’un brun rou # 
2, Extrémité des antennes quelquefois entièrement d'un b un 
rouge plus ou moins foncé. À : 1000 
4. Côtés du prothorax d’un brun rougeätre ou d'un rouge 
ferrugineux. ps : 


2, Tubercules seuls du prothorax noirs ou noiràtres. Rp. 
3. Prothorax d’un rouge obscur dans son milieu. 


: 4 
au 
j . QE 


&. Antepectus ou partie inférieure du prothorax d'un 
rougé. 


ÿ. Base des cuisses d’un brun rouge ou rougeûtre. 


&. 1. Base des jambes d'un brun rouge ou rougeätre plus ou m 
clair, 


9, Jambes ou du moins les antérieures quelquefois entièrement 
de l’une de ces dernières nuances. nt 0 


{. Tarses, d'un fauve rougeàtre chez les uns, ferrugineux ou tes- 
| tacés chez les autres. :r 8 
n. Extrémité de l'abdomen d'un brun ou fauve rouge: " 


X X Prothorax ferrugineux ou testacé 


| 
Var. B. P. Fennicus ; FAB. Elytres d'un bleu d'acier, d'un noir violet 
ou verdûâtre. Prothorax; base d’une partie au moins des articles des an- 
4 tennes; base des cuisses et des jambes ; tarses; extrémité de l'ab lomen, 
d'un rouge brun plus ou moins clair, lout le reste noir ou noirâtre: 
Scnèxu. Syn. Ins. t. 5. pi 448. var. &. — Fas. Sys. El, t. 2 p. 554. 3. — Herbe 
Arch. pl, 26, fig. 8. Le D 


z. Bouche ou partie antérieure de la tête, d’un rouge brun. + 


ni 


6. 1. Antennes d'un rouge brun vers l'extrémité. 


2, Antennes entièrement ou presque entièrement de celle cour À 


leur. à 


y. Jambes, ou du moins les antérieures, entièrement testacées 
ou ferrugineuses. 


à. Abdomen entièrement ferrugineux ou testacé. # 021 
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ELU 


Pr Elytres d’un fauve jaunAtre, en totalité ou en ù partie. 


x ee Rens noir, en totalité ou en partie, 


A Ins. 1. 3. p. 444. var.n. — Payx. Faun, Suec. Call. luvidum, 1. 3 p. 87. 
RER 4, p. PEAR à Fi : 1 


2 _ Antennes d'un rouge brun souvent obecür. | < 


+ Prothorax d'un roux obscur ou quelquefois ferrugineux sur 
ses bords. 


9 ‘2. Prothorax ferrugineux AE LT à 
_ Base 6 des cuisses rousses. 


À puar de jambes rousse ou obscurément rougeätre. 


Cet 4." 


D: P. FD beta! FE E lytres, HET en ie és auve jaune 
un rouge jaunâlre. Tête, poitrine, ventre et par tie _ ne et des anten- 
10 rs. Tout le reste ferrugineux. s, 
SG ” . Syn. Ins. t. 5 p. 443. var. 7 et à. — Scan. Cerambyz fénnicus, En. Jns. 
1 50. 4182. Q.—Fas. Cal. prœustum , Sys. EL. t. 2. p. 341. 45. * 


Bouche ou partie antérieure de la tête ferrugineuse. ” 


+ ne 


d'un fauve noirâire, 
une partie des antennes, noir ou noirâtre ; le reste 
otrugineux ou iestacé. | a 

. _ Antennes ferrugineuses à premier article noir ou noirâtre. 
== 4. Antennes entièrement ferrugineuses où testacées. : 


Rx TE 4. ‘Elytres d'un fauve ferrugineux à la base; d'un bleu d'acier, 


d’un noirâtre violet, ou seulement violâtres vers l'extrémité. 
4 


Premier ‘article des antennes, teslacé ; le reste, noirâtre ou 


+ 
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Ô. 


Var. E. p. Testaceus; Linv. Elytres d'un rouge où 
d'un jaune livide. Prothorux : extrémité de l'abdomen ; 
des antennes, ferrugineux ou testacés. 

Scuonn. Syn. Ins. t: 3. P: 443. var. e et &. — Linx, Cer 


670, — Payk. Call. variabile, Fau. Su. t. 3. 88. 9. var6 © 
fig. 6. et pl, 69, fig. 1. 


a. 
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2, Elytres violâtres longitudinalement dans leur milieu ; d'un Le 
fauve ferrugineux ou testacé sur les bords. F da 
3. Elytres irisées de violet ou de violâtre. de ; 
1. Cuisses d'un fauve ou rouge ferrugineux à la base: à massue : 
plus ou moins noirâtre. CE EE 

2. Cuisses ferrugineuses ou testacées, à base noirâtre. # 
3. Cuisses entièrement ferrugineuses ou testacées. 


1. Jambes entièrement noires ou noirâtres. mi: 
2. Jambes fauves ou rougeûtres à la base, TE 
3. Jambes entièrement ferrugineuses ou testacées. KE 


1. Tarses obscurs ou d’un fauve noirâtre, au moins en partie. 
. Tarses fauves ou ferrugineux, pe” 
1. Ventre d’un fauve obscur. 

2. Ventre d’un fauve ou rouge ferru 


gineux vers l'extrémité, 7 
ë. Ventre entièrement ferrugineux 


— — Eljtres entièrement d’un fauve plus ou moins jaune. 


fauve jaunâtre, où 
partie des pieds et 


ambyx testaceus , Faun. Su. 4 


«+ — Scuxrr. Icon. pl. 64. 4 
1. Bouche où partie antérieure de la tête, ; 
neux ou testacé. < 


2. Tête, moins les yeux, 
testacée. 


d'un rouge ferrugi- 


entièrement rouge, ferrugineuse où ë 


Antennes d’un fauve obscur ou noirâtre vers l 
quelquefois dès le second article. 


1. Elÿtres d’un jaune rougeàtre. 
2. Elytres d'un jaune livide. 


extrémité, et 


1. Massue des cuisses noire ou noirâtre. Se 
2. Cuisses entièrement ferrugineuses ou testacées. à. 
4. Jambes entièrement noires, noirâtres ou obscures. 


2. Jambes d'un fauve ferrugineux à la ba 
scures à la partie opposée. 


3. Jambes entièrement fauves, ferrugineuses ou testacées. 


Les RE 272 


se, noirâtres ou ob- 


: Us er Fr : ” … À Aa -'oslr"., RAP OR ET OMAN DE “24e ”, Lo. 2 
ù > * “A 
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. Tarses d’un fauve obseur ou noirâtre. # 
+ Tarses ferrugineux ou testacés. 


Ventre entièrement ferrugineux ou testacé. 


AP AE RSS ; 
-Long.S à 16" (3 1/2à6 1/29. Larg. 8 à 5% (14/4 à 21). 
Tête finement ponctuée ; sillonnée entre les antennes ; marquée sur 
le front d'une impression transversale. Mandibules noires à l'extré- 
Yeux bruns, très-échancrés. Antennes un peu plus longues que 
orps dans les mâles, presque aussi longues que ce dernier dans les 
melles; sétacées; légèrement pubescentes. Prothorax plus large 
ong ; tronqué presque en ligne droite en devant et en arrière; 
iéau bord antérieur ; faiblement rebordé à la base; arrondi sur 
les côtés; subdéprimé en-dessus; légèrement ponctué; hérissé de 
-poils peu nombreux; inégal, chargé de quatre tubercules cruciale- 
j ent disposés, mais dont le plus rapproché du sommet, souvent peu 
‘apparent. Ecusson en demi-cercle ou en triangle curviligne. Elytres 
| presque une fois aussi larges que le prothorax à sa base ; un peu plus 
ges que ce dernier dans son milieu ; cinq fois aussi longues que lui ; 
ossetle humérale peu profonde ; presque parallèles; arrondies à 
jgle extérieur du sommet, faiblement à l'angle sutural; flexibles ; 
déprimées en-dessus; finement ponctuées, quelquefois comme 
“ement chagrinées à la base ; couvertes d'un duvet qui leur donne 
fois un air soyeux. Dessous du corps marqué de points très-fins ; 
blément pubescent. Poitrine toujours noire ou noirâtre. Pieds 
ngés, cuisses pubescentes, renflées en massue. Jambes hérissées de 
‘longs poils. ee ML 
Aucun insecte n'offre autant de couleurs ou de nuances différentes. 
274 a en pourrait décrire plus de cent variétés. Celte multiplicité m'a 
» forcé de les réduire à cinq principales, autour desquelles viennent fa- 
- … cilement se grouper toutes les autres. Cet insecte est généralement 
CEE amun ; cependant les variétés foncées en couleur, dans les divisions 
et D, sont ordinairement assez rares. 
9, P. Thoracicus; Ds. inéd. Cow. Dessus du corps déprimé, d'un 
un violâtre, pubescent. Prothorax subtuberculé ; testacé ordinairement 
dans son milieu, ainsi que la bouche, le ventre et les pieds. Elytres ru- 


FA : 
2 
es 


pat qu eusement ponctuées , sans lignes élevées. 7à 
LT Cow. De Col. Don pi AT PE | = Der 
g Long.7 1/2 à 107" (3 à 4). Larg. 2 à 3MMC3/2 à 1 1/4). 


_ Tête petite ; marquée sur le front d’une impression transver- 
é le ; sillonnée entre les antennes; ponctuée; hérissée de poils 


: 
[ 
| 
| 
l 
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jaunâtres: d’un testacé jaunûtre sur la bouche et une partie du Le he 
d'un brun noirâtre ou d’un brun violet, sur le vertex. Yeux très- vi 
échancrés. Antennes plus longues que le corps dans les mâles , attei- 
gnant au moins l'extrémité des élytres dans les femelles ; minces ; 
sétacées; brunes dans leur première partie, obscurément ferrt gi. 
neuses postérieurement; hérissées de poils d’un gris jaunà re. 
Prothorax bordé et tronqué presque en ligne droite au sommet età 
base ; arrondi sur les côlés; déprimé en dessus ; inégal é 
subpubescent ou garni de poils rares et courts; chargé longitudin: er 
lement dans son milieu, d’une ligne peu saillante ; élevée en tube os 
cule avant d'arriver au sillon transversal silué au-dessus de la base. EE 
et, de chaque côté de celle-là d'un autre tuberceule ou empâtement + 
étroit, luisant, arqué en dedans ; ordinairement d'un testacé pâle c u. 4 
d’un jaune rouge luisant longitudinalement dans son milieu , etb x in 7 
ou d’un brun rouge sur les côtés. Elytres un tiers plus larges que le 
prothorax à sa base; quelquefois à peine plus larges que ce dernie 
dans son milieu ; quatre à cinq fois aussi longues que lui ; marquée 
d'une fossette humérale prononcée; parallèles; arrondies à l’angl 
extérieur du sommet, et ordinairement un peu à l'angle sulura! 
presque planes en dessus; anguleusement et presque uniformément E 
poncluées, ou peut-être un peu plus fortement à la base; d’un brun 
plus ou moins violâtre ; garnies de poils luisants d'un gris jaunât e.. 
Dessous du corps ponctué , faiblement pubescent, dun brun rouge; 
quelquefois d'un jaune roux plus ou moins clair sur le postpectus 
et surtout vers l'extrémité du ventre, ou transversalement sur les 
ords des segments de ce dernier. Pieds plus pâles que les élytres. 
Uuisses renflées en massue ; presque translucides » ordinairement d'un 
> >ux brunâtre dans leur milieu ; d’un jaune roux à la base, et quel- 
ce refois, surtout les antérieures, entièrement de celle couleur. Ja nbes_ 
1 ‘rissées de longs poils; rousses ou d’un rouge ferrugineux à la base, 
Cbscures ou noirâtres vers l'extrémité. Tarses plus clairs. 4 
Cet insecte à été trouvé à Bor 
dans nos montagnes du Beau 
mais il est assez rare partout 


; ponctué 3. 


deaux par M. Perroud. Je l'ai cap uré s 


è ds 
jolais. On le prend aussi en Bourgogne; 


Obs. Les antennes, le prothorax, 1 


varient beaucoup de couleur ; voici leurs Principales nuances. 


Antennes: 4, Entièrement noirâtres, 


es pieds et le dessus du corp 


PRE 


8. Noirâtres à la base, et d'un roux 


Fe FA, # 
plus ou moins obscur 
vers l'extrémité. ” D 
Li 
y. Entièrement rousses ou d’un roux ferrugineux. 
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Entièrement d'un brun rouge ou seulement d'un roux 


brunâtres sara ns 
__g. D'un jaune roux longitudinalement dans le milieu. 
va y. D'un jaune roux seulement à la partie antérieure. 


ra. Presque entièrement d’un roux brunâtre plus ou moins 
+. foncé. # 
6. Massue, ou partie de la massue seulement ; d'un roux 
. brunâtre. | 


de J'analogie avec le précédent, mais il est toujours plus 
_proportionnellement à la longueur. Tout le corps en dessus 
d’un brun châtain violâtre par effet des poils dont il est 
Fête petite; marquée d'une impression transversale au bas 
; sillonnée entre les antennes ; ponctuée ; hérissée de longs 
x risätres. Yeux bruns, très-échancrés. Antennes plus longues 
le corps dans les mâles, au moins aussi longues que lui dans 


3 ’aut re sexe ; sélacées ; épaisses à la base ; obscurément ferrugineuses; 
nies de poils couchés, d’un gris jaunâtre; hérissées en dessous 
>rs le sommet de chaque article, de poils de même couleur , 
or gs et peu nombreux. Prothorax étroitement rebordé et 
: qué resque en ligne droite au sommet et à la base; arrondi 
54 es côtés; déprimé en dessus; ponctué; hérissé de poils d’un 
faunâtre; non caréné; inégal et chargé de trois tubercules 
“luisants, peu élevés et triangulairement disposés. Ecusson en demi- 
cercle, couvert de poils plus nombreux que les élytres. Celles-ci une 
fois aussi larges que le prothorax à sa base; plus larges que ce dernier 
dans son milieu ; trois à quatre fois aussi longues que Jui; marquées 
“d'une fossette humérale très-apparente; faiblement rebordées; pa- 
». rallèles; arrondies à l'angle extérieur du sommet, peu où point à 
Vangle huméral ; presque planes en dessus; ruguleusement el uni- 
formément ponctuées , ou peut-être d’une manière-un peu plus forte 

“à la base; garnies de poils d'un gris jaunâtre, imilant des soies de 
… porc; paraissant, {par l'effet de ceux-ci, un peu plus pâles que le 


| THRGEREE 


| 
| 
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prothorax. Dessous du corps châtain , hérissé de poils plus rare 
sur le ventre. Pieds de même couleur. Cuisses fortement renfléc 
dans le milieu. Jambes hérissées de longs poils ; souvent, ainsi ques 
les tarses, d’une teinte plus claire que les cuisses. HP 


Il à été trouvé par M. Perroud dans les environs de Bordeaux, et” 
dans ceux de Lyon par M. le capitaine Morineau de qui je l'ai reçu. LR, 
Je l'ai vu dans diverses collections sous les noms de Barbipes, ou” 
Axillare, Dan; Barbipes, Visa : Pubescens, Zicren. 


4 
Un 


Genre. Semanotus, SEMANOTE ; Nos. 


. 
’ Rrelar : * 
EL" * 


(Coaux, marque; vor, dos.) “FR 

Caractères. Antennes sétacées, aussi longues que le corps dans 1 es 

mâles ; à troisième article égal au suivant ou à peine plus grand” 
que lui. Prothorax chargé de chaque côté 
tubercule ou empâtement lisse » luisant. El 

du médisternum échancrée. 


1. S. Undatns; Lin. Dessus du corps brun foncé ou parfois noir 
hérissé de poils gris peu nombreux. Elytres ponctuées, ornées de d 
bandes ondées blanches ; bord extérieur de méme couleur. 


- Senôn, Syn. ins. t. 3, P+ 456.65. — Ouwv. © 4. n° 70, pl. 3. fig, 36 a, b, — P, 
Faun., : Germ. fase, 70. pl 1 5. QC Gvie Faun. Suec. t, 4, P: 86, , : | 
w- + sd e-ta fL + ë £ 
Var. À. Bandes des élytres presque réunies, 
raie flexueuse , noire. 


de la ligne médiane d'un 
ytres subdéprimées, Pointe 
Cuisses en massue. ) À 


Ce , * : 
: e Le 
F 
k E 
ÉD 
» at 
5 ER 
Là N. 


LA 


d PTE 
séparées seulement par une 


- Er 


EL LA 
bord 
Do Re =} 
#s # D: 773 


RE 
DS 


Var. B. Bandes raccourcies 
extérieur. 


1 ne touchant ni à la suture, ni au 


HR 


Var. C.. Bande antérieure nulle. 


Vi 


Var: D. Bandes réduites à un point ou deux. | 5e RE 
Long. 8,à 12m" (3 1/2 à 5°). Larg. 4 à 5 4/27 (4 1/2 à 2 1/41),0 VAR 
Tête petite; d’un noir brunâtre ; “hérissée comme tout le dessus du L 

corps de poils gris assez longs, mais peu nombreux 

grinée; faiblement ssillonnée entre les antennes. Yeux bruns, 

échancrés. Antennes sélacées; épai 


Poils grisâtres vers le sommet de leurs articles ; rougeâtres et de la | 
longueur du. corps dans les mâles 

à la base dans les femelles, Prothorax prés d'une fois moins long que 
large; coupé en arc au bord antérieur ; tronqué à sa partie posté 
rieure; arrondi sur les côtés ,-rétréci à la base; subdéprimé Ge 
dessus; finement chagrin; légèrement caréné dans son milieu ; Ent 


s. 
Cr 


+ 


« Le dé be er LL 
L TT DL = 
PS ENT nt ont. > _ 
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aargé € de chaque côté de cette ligne d’un empâtement luisant, en 
rme d le parenthèse. Ecusson petit, en demi-cercle, couvert de 
ds cendrés. Elytres presque une fois aussi larges que le prothorax 
se; plus larges que ce dernier dans son milieu; quatre fois 
Jongues que lui; presque sans fossette humérale ; parallèles ; 
> ndies à l'angle extérieur du sommet, faiblement à l'angle sutural ; 
léprimées en dessus; ponctuées, mais d’une manière moins 
ée > el plus profonde que le prothorax ; ornées de deux bandes 
1e  » ondées , plus ou moins larges, situées l’une au tiers, l’autre 
ux tiers de la longueur, rarement prolongées jusqu’à la suture, 
tenantes au bord extérieur qui est de la même couleur. 
s du corps noir ; ponctué , garni de poils plus longs et plus 
ibreux que ceux qui hérissent la partie supérieure. Cuisses en 
ie, entièrement noires dans les femelles, ferrugineuses à la 
dans les màles. Jambes et tarses ordinairement d'un rouge 
Pre chez les derniers; d’un fauve obseur chez les premières. 


Vai décrit d'après MM, Schônherr et Gyllenhal, sans les avoir 
es, les deux dernières variétés. Je les suppose devoir également 
trouver. en France. | 
elte espèce est rare dans notre patrie. Je l'ai reçue de M. le 
DeteUr Martin, de Besançon, comme ayant élé trouvée par lui 
ns les environs de celte ville. 


+ 2) 


Genre. Hylotrupes, HyLornures; Serville. 


(Sn, bois; rouräo, je perce.) 


de | Caractères. Antennes courtes , à peine aussi longues que la moitié 

| ee du corps: même dans les mâles ; subfiliformes ; à troisième article 

une fois aussi long que le suivant. Dernier article des palpes subcy- 

ndri que » aussi long que les précédents réunis. Prothorax chargé 
Ve & haque: côté de la ligne médiane , d’un tubercule ou empâtement 
lis: se, luisanl. Pointe du médisiernum échancrée , mais peu apparente. 

5 à s flexibles, un peu arrondies à l'angle suturel Oviducte des 
fe melles souvent saillant. 


Atajulus: Law. Dessus pe corps déprimé ; d'un brun ehdtain 
nt. Prothorax suborbiculuire ; couvert d'un duvet cotonneux blan. 
tre; chargé de chaque côté de la ligne médiane d'un tubercüle ou empä- 
mt luisant. Elytres ornées un peu avant le milieu , d'une bande velue, 
| bl ur inchâtre, ondée, souvent réduite à une espèce de point. 

Au, Syn. Ins, 1. 5. p. 440.2, — Panz, Tai -Germ.fasc. 70. pl. 1. — Auo. SEr, 
u. dé la Soc. Ent. t. 3. p. 77. 


EE st  * OT RES : - 


Long. 12 1/2 LR à Unes (5 à 8 1/25. Larg. 3 1/2 À TA Jan «A 1/2 à. 
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ve À. H. Lividus; Nos. Elytres d'un gris jaunâtre livide. 


Var. B. H. Puellus; Vicca, Elytres sans bande velue. 
Visza. Col. Eur. p. 36, 42, Ré 


Ab SE $ 
Tête petite, noirâtre ; marquée d’une impression transversale 


bas du front, et d’une ligne ou sillon peu prononcé entre les antennes; A 
ponctuée ; garnie d’un duvet court et grisàälre. Yeux bruns, très-échan s. 2 
crés. Antennes subfiliformes ou très-faiblement renflées vers leur 
extrémité; atteignant à peine au tiers des élytres; ordinairement, 
obscurément ferrugineuses, quelquefois brunes à la base ou même F 
entièrement de cette dernière couleur ; à troisième article une fois 
aussi long que le suivant. Prothorax beaucoup moins long que Jar Le: kr 
‘faiblement échancré et rebordé au sommet et à la base ; dilaté e ar- te 
rondi sur les côtés; subdéprimé en dessus ; ponctué d’une manière 
finement chagrinée ; reyètu d’un duvet épais, cotonneux, blanchätre ; e 
chargé longitudinalement dans son milieu d’une ligne lisse, parfois 
peu apparente, et, de chaque côté de celle-ci, d’un tubercule ou empä-. > 
tement presque en demi-lune et luisant. Écusson en demi-cercle, noir, « 

couvert d’un duvet court. Élytres un tiers plus larges que le prothorax 
à sa base; à peine plus larges que ce dernier dans son diamètre le plus Ù 
grand; quatre fois aussi longues que lui; à fossette humérale pe V4 


marquée; presque parallèles ; faiblement rélrécies vers l'extrémits 
arrondies à l'angle extérieur 


, 
du sommet, un peu moins à l'angle su 
tural ; déprimées en-dessus ; flexibles ; subrugueusement ponctuées 

chargées d’une ou deux lignes souvent indistinctes ; légèrement garnies 
d'un duvet blanchätre ; ornées, un peu avant le milieu, d'une Be 
ondée, souvent réduite à un point obliquement placé près de lasu- 
ture, par l'enlèvement des poils épais, couchés et blanchâtres dont elle 


est formée. Dessous du corps d’ o # 
peclus où partie inférieure du prothorax profondément ponctuée 


dans les mâles, presque lisse chez les femelles ; ventre terminé chez 
celles-ci par un oviducte souvent saillant. Pieds médiocrement 
longs, d'un brun châtain; cuisses brusquement renflées en massue, 
quelquefois d’un ferrugineux obscur à la base, ainsi que les tarses. 


Cet insecte est commun partout. Ses pieds se détachent facilement è De 


il les laisse souvent dans les doigts qui le captivent. La larve vit prin- 
1 ’ 1 ee L° + a 
cipalement dans le sapin. | 


Le 


un brun châtain, pubescent; ante= |: 


Le TRE D : 
Lee 1 
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<< Genre. Oxypleurus ; OxvreLeune; Nos. 


(Eds, pointu; mreusx, côté.) 


s mâles, moins longues chez les femelles ; à troisième article 
Et que le suivant. Dernier article des palpes élargi vers 
et, sécuriforme. Prothorax presque hexagonal, armé de 
côté d'une petite épine. Pointe du médisternum bilobée. 
renflées en massue. Corps alongé. 


4.0. Nodieri s Nos. Corps subdéprimé , d’un rouge brun. Prothorax 
pubescent , épineux latéralement. Elytres parsemées de petits espaces cir- 
Culaires, privés du duvet dont le reste de leur surface est garni ct 
ressemblant à de petits points élevés (pl. 4. fig. 2.) 
x Tou ble corps, moins les yeux , d’un rouge brun. Tête ponctuée 
ou fin ement chagrinée ; marquée d’une ligne arquée au bas du front ; 
dépot ue de sillon entre les antennes ; revêtue d’un duvet court, 
* gris blanchâtre luisant. Yeux bruns, très-échancrés. Antennes 
; Ou presque plus épaisses dans leur milieu ; à peine aussi 
que le corps dans les mâles , atteignant presque aux deux 
s des élytres chez les femelles; pubescentes ; à troisième article 
peu moins long que le suivant. Prothorax presque hexagonal; 
Là ment échancré au sommet; lronqué presque bisinueusement 
à base; étroitement rebordé antérieurement et postérieurement ; 
gulex et orné d'une petite épine de chaque côté; déprimé en 
5. ponctué ou finement chagriné et garni, comme la tête, d’un 
Leris blanchâtre , luisant; hérissé en outre de poils obscurs peu 
nbreux. Ecusson en demi-cercle. Elytres un tiers plus larges que 
Dbrex à sa base ; un peu plus larges que ce dernier dans son 
! ; cinq fois plus longues que lui ; à fossette humérale presque 
subparallèles ou légèrement el graduellement dilatées vers 


gt 

ux tiers de leur longueur; rétrécies ensuite vers le sommet 
‘manière curviligne; un peu arrondies vers l'angle sutural ; 
re es par l'abdomen ; déprimées en dessus; uniformément ponc- 
s; hérissées de poils obscurs peu nombreux; garnies de poils 
‘apparents , d’un gris blanchâtre , luisant, laissant nus un grand 
nbre de petits espaces circulaires, presque également dislancés, 
el ressemblant à des points élevés. Dessous du corps ponctué; d’un 
_ rouge brun un peu plus foncé; garni presque uniformément d’un 


éger duvet blanchâtre. Pieds d’une teinte plus claire que le ventre. 
Lu en massue. “i: 


3 
ÿ PACE 
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Cette belle espèce a été trouvée par M. Doublier dans les environs 
de Draguignan. Je l'ai dédiée à M. Charles Nodier * auteur d'un a : 
Bibliographie Entomologique, et l’une des gloires de notre liltératu e. 
Genre. Criomorphus ; Criomonpue. Nob. 

(re:, bélier; pcogn, forme.) 


Caractères. Antennes courtes, atteignant à peine à la moilié 
élytres; épaisses à la base, décroissant graduellement de gross 
jusqu'au sommet, à articles noueux, le deuxième aussi long que la 
moilié du suivant. Dernier article des palpes obtriangulaire. Yeux 
très-échancrés; presque séparés en deux parties. Prothorax sub= 
déprimé, plus étroit à la base. Pointe du médisternum simple. 
Cuisses en massue oblongue. | LE LT 
1. C. Aulicus: Fan, Dessus du corps subdéprimé. Prothorax : où, 
luisant, fortement rebordé à lu base ; sillonné longitudinalement dans 
son milieu. Ecusson canaliculé. Elytres chargées de lignes élevées s0 fe 
vent peu apparentes, : 


Extrémité du ventre souvent d’un fauve rouge ou d’un rouge b "un 
plus ou moins obscur. Antennes, en Lolalité ou en partie ; base des . 
Cuisses et des jambes, el tarses quelquefois aussi, de la même couleur. E 

Fan. Callidium aulicum , Sys. EL. L:2, p.343. 38. — Scuôw. Syn. Ins. 1, 5. p. 4 en. 


$1. Call. luridum. Var. Y: — Paz. Faun. Gerw. fasc. 70. pl. 14. — id. Callidium he 
riale, Naturf, t. 24. p. 29, 40, pl. 1. fig. 40. Ds $ V4. 


1 NES 

2 à rs. € 

Var. À. c. Fulcratus; Fap. Cuisses ferrugineuses. Tarses rougeälres. : 
Tout le reste du Corps noir. 


d 
Antennes et jambes, au moins en partie; tarses , et extrémité du 
ventre, quelquefois aussi d'un fauve ferrugineux ou rouge brun de 
nuances diverses. SES 25 2 FF OURS 

Far. Callidium falcratum. Sys. EL t. 2. P- 336. 13. — Pavr. Callidium aulicün = 8. 
Faun. Suec.t.3. p, 82, 3.2 Or Ent, t. 4, p, 704 pl. T7, fig. 3. — M 
lidium ruficrus, Naturf. t. 24..p. 77. 38. SET Léa y << $ SAT 


ÿ Linx. Elytres couleur de sanguine, tout. le. 


Xi 


Var. B. €. Luridus 
du corps noir. LI 


Parlie ou totalité des antennes ; bords du prothorax ou de sa par € 
inférieure ; base des cuisses, et rarement les atlérieurés ën Lo x 
jambes ou au moins les tarses ; ventre où seulement l'extrémité , de 
couleur sanguine ou d’une teinte Plus claire. Ne 
Lixx. Cerambyx luridus. Syst. Nat. p. 634, 68. — Panz: Faun, Germ, fasc. 70. pl. 1 . 
— Lixx. Cerambyx Castaneus, Faun, 676. EE à à re È 


; 
LOL 


or dé 
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Si : Sc. C. Castaneus ; PAYK. Elytres couleur de sanguine. Antennes et 
*. _ pied ferrugineux ou d'un rouge brun; le reste du corps noir. 

pri 


Bords de l’antepectus ou partie inférieure du prothorax et extré- 


de l'abdomen , quelquefois d'un rouge brun. Antennes ayant 
plusieurs de leurs articles noirs ou noirâtres. 


Te LT 


Callidium castaneum Faun.Suec.t. 3. p.86, 7. — Gviz. Callidium luridum. 
nu, Suec. t. 4. p. 82, 12. 


D. c. Impressus ; Payk. Entièrement noir ; tarses roussâtres. Pro- 
on sillonné, marqué au-dessus de la base, de chaque côté de la ligne 
la #5 , d'une dépression ou fosselte très-apparente. 
artie des antennes et des jambes quelquefois obscurément 
| rougeâtres. 


idium impressum ; Faun. t. 3, p. 84. 5, — Gxu. Callidium luridum, var. 8 


E are ‘es, , que Fabricius et la plupart des autres auteurs, ont décrit 
; | sous des des noms spécifiques différents, quelques-unes de ses variétés. 
bte aussi large que la partie antérieure du prothorax ; noire; bril- 
; presque glabre ; couverte de points très-marqués ; creusée entre 
ntennes, mais seulement depuis la partie transversale correspon- 
t à leur base, d'un sillon profond, prolongé d’une manière affai- 
jusqu au vertex. Yeux très-échancrés, comme coupés en deux 
5 par l'impression des antennes. Celles-ci noires; à peine plus 
rues s que la moilié du corps; noueuses, épaisses SeRetreMeRt: 
$; à deuxième article aussi long que la moitié du suivant. Pro- 
de largeur variable ; tronqué presque en ligne droite en devant 
rrière ; à bord tent relevé; rebordé plus fortement à la 
dilaté et arrondi sur les côtés ; ordinairement plus étroit posté- 
ment; subdéprimé oi-désinss inégal; marqué longitudinale- 
dans son milieu, d’un sillon peu profond et souvent effacé dans 
ni lie de sa longueur; presque glabre; noir, brillant; couvert de 
$ points assez rapprochés. Ecusson noir, en demi-cercle, canali- 
Elytres un tiers ou moilié plus larges que le prothorax à sa base ; 
arges que ce dernier dans son diamètre le plus grand; trois à 
fois aussi longues que lui; marquées d’une fosselle humérale 
e r'c ofonde ; presque parallèles; arrondies. extérieurement vers 
extrémité ; obtusément arrondies au sommet ; entières à l'angle sutu- 


œ | rai déprimées au-dessus; presque lisses ou impercepliblement gra- 


ê 


méeart. n « La.6f 
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nulées ; d'un noir soyeux ; garnies d’un duvet gris jaunâtre, rare, très- 
court et peu apparent, si ce n'est à la base et surtout sur la foss tte 
humérale ; chargées de deux ou trois lignes élevées souvent presque 
effacées. Dessous du corps noir, garni d'un duvet gris jaunâtre, bril 
à certain jour. Pieds courts. Cuisses noires, en massue, mais mo | 
brusquement renflées que dans les espèces précédentes ; jambes so A 2 
vent obscurément ferrugineuses à la base; tarses d’un fauve rou- 
y 


geûtre. | RCE 
Il habite diverses parties de la France, mais il n’est bien com aun 
nulle part. On le rencontre quelquefois dans les montagnes du d 
tement du Rhône. Je n'ai trouvé la var. D qu'une seule fois et da 
Alpes. La larve vit sous l'écorce des pins, selon Schranck; da 
tronc des chênes, d'après Panzer : je crois qu'elle habite égalemei t le 
Sapin pee | ra 
Les nombreuses variétés de celte espèce en ont rendu la synonyr 
difficile, surtout avec les descriptions ébauchées ou d’un laconis 
obscur, telles qu'on les faisait avant l'apparition de l'ouvrage du savant 
Gyllenhall. M, Schônherr, dans son travail remarquable et fort x 
n’a point résolu tous les doutes, ni dissipé loutes les incertitude 
me bornerai à une seule citation. Ce naturaliste indique, d'après 
bricius lui-même, le Callidium luridum d'Olivier, comme synon 
l'insecte du même nom décrit par l'entomologiste danois. Or, voic 
phrase spécifique d'Olivier : «Semblable au Callidie Lestacé; corps = 
« Elytres seules d’une couleur livide et quelquelois obscure. Ant 
« de la longueur du corps. Corselel arrondi, légèrement aplati 3 
« quelques tubercules peu élevés.» Assurément cette d 
rapporte à notre Phymatodes variabilis, var. nigricollis. 
Tous les Callidies que j'ai reçus ou que j'ai vus dans diverses col 
tions sous le nom spécifique de fuscum, doivent, se rapporter à 
des variélés du Criomorphus aulicus, malgré les différences so 
frappantes qui existent dans l’élévation respeclive des côles de 
tres, car on {rouve toutes les transitions entre ces points extrè 
Une note de Panzer semble appuyer celte opinion : ce naturalist 
avoir pris ensemble ses Callidium curiale et arvense, qui selon la pl 
spécifique et la synonymie généralement adoplée, appartiennent, Fe RO 
au Call. luridum, Vaute au Call. fuseum de Fabricius. Celte indiens 
lion ne serait-elle pas une forte présomplion, pour confirm 
que nous venons d'avancer. La 
J'ai cru devoir restituer au Callidium aulicum de Paykull, le droit 
de passer pour le Lype de l'espèce : les autres n’en sont effectivement 
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que des variétés. En raisonnant différemment, il faudrait, de l'Asemum 
striatum, faire une variété de l'Asem. agreste. | LR 
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TL BRANCHE, 


LES HESPÉROPHANAIRES, 


: globuleux dans les autres. Lobes maxillaires ar Éos peu dé- 
Fe Yeux faiblement échancrés chez plusieurs. Cuisses compri- 

non brusquement renflées en massue chez ceux qui ont le 
0 ne peu convexe ; quelquefois en massue chez ceux qui l'ont glo- 
x. E lytres à angle sutural entier. Corps généralement alongé. 


r tomologistes ont, pendant long-temps, à l'exemple de Fa- 
S, confondu les Heat ophanaIres dans le genre Callidium. Plu- 
L les insectes qui vont nous occuper ont effectivement beaucoup 
avec les précédents : ils montrent encore , d’une manière 
ou moins rapprochée, cette forme déprimée , qui est un des ca- 

: les plus frappants des Callidies et des genres quis ‘yrattachent; 
autres ; au contraire, le corps présente celle convexité re- 
uable qui distingue particulièrement les Clytes. Placés ainsi 
| _ insectes d’un faciès très-différent , auxquels ils se rattachent 
léurs points extrêmes, les RÉ Cbhinatres échappent à cette 
nonie de conformation qui permet aux yeux les moins exercés de 
pnnaître les diverses espèces des deux branches voisines. Quelques- 
même offrent une anomalie rare dans la famille des Céram- 
5 : leurs yeux sont à peine échancrés. Frappé de cette disposition 
T gère , Eschscholtz, qui le premier détacha ces insectes singuliers 
allidies de Fabricius, pour en former son genre Asème , indiqua 
place à côté de nos premiers Procéphalides. Les Asèmes de ce 
araliste, ceux principalement qui composent nos Criocéphales, 
effectivement avec les Spondyles, sous le rapport des or:anes de 
iastication , une analogie facile à remarquer ; néanmoins, les pla- 
aux premiers rangs des Longicornes, serait rnéconnaitre les rap- 
S qui les lient aux espèces qui les entourent; ce serait chercher 
Ja nature une régularité systématique qu ‘elle est loin d adopter. 
Né la voit-on pas le plus souvent, après avoir essayé une e forme et 
le avoir 2 r modifiée selon les desseins de sa merveilleuse puissance, revenir 
4 pe élémentaire sur lequel elle s’est exercée ; pour lui faire subir, 
d'autres sens, des variations non moins a Si l’on devait 
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|  médiocrement alongé. 
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nes : toutefois ; ils” ne sont pas ennemis de la pes 
manière aussi prononcée que les Spondyles et les Prioni 
voit quelquefois déployer pendant le jour une aclivité qui. 
mentir les habitudes de cette famille. Les couleurs de 
sont en général sombres ou peu brillantes. TR 
très-faiblement 
échancrés, | Pointe du médisternum simple, . . . .  Æser 


n'entourant pas 


seb Pointe du médisternum bifide. , . . . € 


Yeux 

SAME | Prothorax presque ovalaire, subeonvexe Sole 
échancrés. * 
Prothorax globuleux, . « . . . . + + . 


Genre. Asemum , Aseme; Eschschol(z. 


Carmes, obscur. ) 


RTE FÉeE courtes, atteignant à peiné à la : 
élytres; épaisses à la base, décroissant graduellement € 
jusqu'au sommet; articles obconiques, le deuxième aussi I 
moilié du suivant. Lobes des mâchoires presque égaux. Pal : 
formes, à dernier article peu renflé. Yeux étroits, à peine Û 
Prothorax semi-globuleux. Pointe du médisternum aïgx 
comprimées , faiblement renflées, en une massue -oblong 


1:A+ Sériatum; Linx. Dessus du corps noir, subconvexe. 


suborbiculaire, presque sans rebord à la base. Elytres ‘ten 
relevés en côtes. | 


-Lanxx. Cerambyx striaius , Faun. 668. — Scnômu. Callidiu Stréatumt 
p. 455. 57. — Escuscm, Asemum striatun ; Mém. de la Soc. des Nat. de M 


War. A. A. Agreste; Fan. Elytres brunes ou d'un brun rouge. 
Faune, Callidium agreste , Sys. EL. t. 2, “P: 538:— Scuont. Syn. Ins. t. 3, pe. 


| g. 13 à 20" (51/28) Larg. 4 1/2 à 6m (1 s/ka2 4 
Tête de la Jargeur du prothorax à sa partie antérieure et à sa } ba 

d’un noir “opaque ; finement chagrinée ; marquée d'une dép ss 

le front et creusée au-dessus de celle-ci, entre les RTS 27 1: 
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_ généralement profond et à peine prolongé jusqu’au vertex. Yeux 
_ bruns, faiblement en croissant; situés transversalement derrière les 
_ antennes, Celles-ci, à peine plus longues que la moitié du COrPS ; 

aisses ; décroissant de l’origine au sommet ; noires et souvent brunes 
is l'extrémité ; garnies d’un duvet court, apparent surtout au som- 
des articles ; le deuxième de ces derniers aussi long que la moitié 
vant. Prothorax un peu échancré en devant, tronqué postérieu- 


aent presque en ligne droite ; sans rebords ou très-faiblement bordé 


»mmet.et surtout à la base; dilaté el arrondi sur les côlés ; sub_ 
vexe en-dessus; un peu inégal ; marqué de plusieurs dépressions 
it la plus apparente, placée sur le disque, est traversée longitudi- 
4 lement par un sillon raccourci et peu profond; d'un noir opaque; 
. presque glabre ; finement granulé ou couvert de pelits points très- 
rapprochés. Ecusson en demi-cercle, ponctué. Elytres un tiers plus 
larges que le prothorax à sa base; à peine aussi larges que ce dernier 

ins son diamètre le plus grand ; quatre fois aussi longues que lui; sans 
ette humérale; parallèles; rétrécies extérieurement vers le somme 
ane manière curviligne; entières à l’angle sutural; presque convexe 


ER. “ c 

Cette espèce paraït vers la fin de mai. On la trouve sur le tronc des 
fe : 3, mdr : . .1 . 

pin dans les bois de Charbonnières et autres des environs de Lyon. 
_ Sa larve vit dans l'intérieur des mêmes arbres. 

du 7 ve” EP 

ce: #4 
: Le : 


D MED 


Genre. Criocephalus, CniocÉPHaLE ; inéd. 

Caractères. Antennes sétacées, surpassant à peine la moitié du corps 
Tongueur.Lobes des mâchoires peu développés; l’interne pluscourt, 
'esque rudimentaire. Palpes faiblement et graduellement renflés vers 
l'extrémité. Yeux presque ovales, peu échancrés. Prothorax suborbi. 
Er: culaire et peu convexe. Cuisses longues, comprimées, sans massue. 
+ or ps alongé. Oviducte de la femelle généralement un peu saillant. 
_ Cette coupe générique a été indiquée, dans son catalogue, par 
Mile mie Dejean, sous cette dénomination que j'ai adoptée, à la ter- 


x 


__ presqueindistinctement ponctué. Prothorax suborbiculaire, marqué de plu- 
sieurs fossettes; élytres chargées de deux outrois lignes élevées. 


; SC PE et | . Ê 1 TA | 
À. ©, Rusticuss Linx. Dessus du corps déprimé, d'un brun fauve, 


ne 
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Lis. Cerambya rusticus, Sys, nat. 2. p. 654. 67, — Scononx. Callidium 
Syn. Ins. t. 5. p.449. 30.—Paxz. Faun. Germ. fasc. 70 pl, 8. Esonsom: Ase Lu 


Var. A. C. Ferus; Des. Inéd.SOLIER , In litteris. Dessus du or. DS} 
indistinctement oranulé, souvent brun ou noir châlain. Antennes plus % 
à la base. Prothorax un peu plus globuleux. R ; 


Var. B. c. Pachymerus Nos. Cuisses très-fortes et presque en 
fusiforme. Rs ol 

Long. 15 à 27% (6 à 41»). Larg. 3 3/4 à 7 1/2" 4 1/2 à 3 filer: 

Il varie beaucoup pour la couleur et passe par toutes les nua 
depuis le fauve brun clair, jusqu'au noir châtain. Tête aussi 1 
le prothorax à sa base; finement chagrinée ou couverte de pet 
confluents ; garnie d’un léger duvet; marquée transversaleme: 
front, d'une ligne enfoncée, anguleusement arquée ; creusée ai 
_ de celle-ci, d’un sillon profond, arrêté au vertex. Yeux bruns, p 


( 


ovales, très-faiblement échancrés. Prothorax court, à peu p ès 
bord et légèrement échancré à la partie antérieure, trom [ué € 
ment rebordé à la base; dilaté, un peu enflé et arrondi sur Ie 5 
déprimé sur son disque ; inégal; creusé dans son milieu d'u Et 
courci, parfois peu apparent, marqué de chaque côlé, ainsi qu'au } 
quelquefois même au sommet de ce sillon, d'une fosselle plus ot mn 
profonde; de la mème couleur que la tête ; et, comme elle, fi 
chagriné et légèrement pubescent. Ecusson en demi-cercle. 
un tiers plus larges que le prothorax à sa base; à peine souv: 
larges que ce dernier dans son diamètre le plus grand 5 quat 
fois plus longues que lui; parallèles ou graduellement et 
rétrécies vers l'extrémité; arrondies à l'angle extérieur dt 
entières à l'angle sutural; subdéprimées en-dessus ; d’unen 
semblable à celle du prothorax ou quelquefois un peu plus } 
chargées sur leur disque de deux lignes longitudinales élex 


d'une troisième moins apparente, partant de l'angle huméral;pres 
glabres; couvertes à la base, dans les uns, de points très-petits et‘4 
tancés; presque impercepliblement granulées sur toute leur Surf 
dans les autres. Dessous du corps rouge brun ; très-finementtponet 5 
un peu brillant; garni d'un duvet gris blanchâtre, moins abon a: 


+, 2e 
US 7% 
€ 5 ct 4 
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fe 
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le postpectus. Pieds peu alongés ; pubescents ; de la couleur due 
du corps. Cuisses comprimées, presque linéaires. Te 
Cet insecte se trouve dans les montagnes lyonnaises: 
dans les souches de pins. “€ 
La variété B, généralement plus foncée en couleur, est prop 
provinces méridionales. Elle m'a élé envoyée par M. Solier, 
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étant le Criocephalum ferum du catalogue de M. le comte Dejean. Je l'ai 

reçue également de M. Perroud, de Bordeaux, et de M. Perris, de L 
Mont-de-Marsan. 

La var. C a été trouvée par M. Perroud, dans les environs de Bor- 
deaux. | 


Genre. Solenophorus, Sorénornonr; Nob.@ Slromañhet À 
Se r vil 
(ocarv, tuyau; vébw, je porte.) 

_ Caractères. Prothorax presque en ovale tronqué, peu dilaté laté- 
ent, subconvexe en dessus. Lobes des mâchoires très-déve- 
loppés; l’interne un peu plus court. Dernier article des palpes en 
ovale tronqué. Yeux très-échancrés. Antennes aussi longues que le 
corps chez les femelles, plus longues dans les mâles. Cuisses com- 
_  Primées, sublinéaires. Extrémité de l'abdomen saillant au delà des 
_ (lytres, au moins chez les femelles. Oviducte de celles-ci le plus 

souvent saillant. Corps alongé. 


M. le comte Dejean, dans son catalogue, place cette espèce parmi 
les Stromaties ; mais je n’ai pu retrouver les plaques ovales et coton- 
neuses du prothorax , indiquées par M. Audinet Serville, comme un 
des principaux caractères génériques, 


ét mon e Éd A Les. D 


» 


_1. S. Strepens; Fas. Pubescent, unicolore , entièrement d'un fauve 
faune ; pieds un peu plus pâles. Extrémité des mandibules et yeux noirs. 
Elytres chargées de deux ou trois lignes longitudinales peu saillantes, 
et de petits points élevés, plus apparents prés de la suture. 
_ Fans, Callidium strepens , Sys. EL. t. 2, p. 543. 59. — Ovrv. Callidium unicolor, Ent. 
L4.70, pl. 7: fig. 84. — Viscens, Cerambyx fulvus , C. Linn. Ent, t. 4. p- 256, 99, 


. 19 à 28 "" (7 1/2 à 11°). Larg. 5 1/2 à 7 1/2" (2 4/4 à 3h, 
dE: ! Tête plus étroite que la partie antérieure du prothorax ; fauve 
jaune ; garnie d’un duvet et hérissée de poils plus longs, moins nom- 
breux , concolores; finement chagrinée ; marquée sur le front d’une 
impression transversale; creusée entre les antennes d’un sillon peu 
: profond, linéairement prolongé jusqu’à l'occiput. Mandibules aiguës, 
noires vers l'extrémité. Yeux noirs, très-échancrés, entourant la basé 
des antennes. Celles-ci grêles ; sétacées ; aussi longues que le corps 
dans les femelles, plus longues chez les mâles; ciliées en dessous 
jusqu'au septième article. Prothorax arqué et un peu relevé en 
devant ; tronqué et faiblement rebordé à la base: peu élargi dans 
son milieu; médiocrement convexe en dessus; finement chagriné ; 
hérissé de poils longs et peu nombreux ; garni d'un duvet plus 


4 5 


“+ 


s 4 . La PM .- À 
cmd e Qt EN hérissées de poils plus longs, mais peu nombreux; 
ne 
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apparent que celui de la tête. Elytres un tiers plus larges que le 
prothorax à sa base ; quatre fois au moins aussi longues que Jui; 
marquées d'une fossette humérale peu profonde ; linéaires; parallèles; 
rétrécies d’une manière curviligne vers leur extrémité ; épineuses 
à l'angle sutural; ordinairement débordées par l'extrémité delab- 
domen ; faiblement convexes en dessus ; garnies d'un duvet concolore, 


presque indistinctement ponctuées; chargées sur leur disque de 
deux lignes longitudinales peu saillantes, et parfois d’une troisième 
souvent effacée, partant de l'épaule; couvertes de petits 
élevés, plus apparents le long de la sulure. Dessus du corps et 
pubescents, d'une couleur fauve jaune un peu plus päle. | 
comprimées , alongées, presque linéaires. Oviducte des femelles géné- 
lement saillant. Eos 
Cette espèce est exclusivement méridionale et peu commune. Je 
l'ai prise dans les environs de Nîmes ; M. Donzel me l'a rapportée de 
Montpellier. Pendant le jour, on la trouve quelquefois immobile au 
pied des haies ou sur les murs. Aux approches de la nuit, elle quitte 
cet élat de repos : selon Fabricius, son vol est sonore. né 


né 


Mr, 


+ 


Genre. Hesperophanes, MESPÉROPHANE ; inéd, 


Caractères. Yeux très-échancrés. Prothorax globuleux. Dernier ar- 
ticle des palpes en triangle renversé. Antennes sélacées, presque : 
longues que le corps dans les mâles ou plus longues que lui, ; 
courtes dans les femelles. Cuisses alongées, presque linéaires 
uns; renflées ou même médiocrement en massue dans les autres. 
Tarses quelquefois canaliculés en dessous. Corps alongé, convexe en 
dessus. 

Les différences assez frappantes à la vue qui existent dans les « 
et les Larses des diverses espèces renfermées dans ce genre ; So 
suffisantes pour les faire séparer, car ces différences sont gradu 
Les cuisses, linéaires chez l'Hesperophanes sericeus ? , sont plus & 
dans les mâles; chez le nebulosus, elles sont manifestement renflées; 
le pallidus, elles se montrent en massue. Dans le sericeus, les tarses sont 


largement canaliculés longitudinalement en dessous; dans le nebu 
on trouve encore les traces de ce sillon, qui disparaît entièrement 


la dernière espèce. où 
Cette coupe générique a été indiquée par M. le comte Dejean sous 
ce nom que j'ai adopté. D 


1. Hi. Sericeus: Fas. Dessus du corps uniformément: couvert Œun 
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duvet gris cendré, parfois un peu plus clair sur le prothorax. Ecusson 
blanc. Prothorax slobuleux. Elytres parsemées de petits points élevés, fer- 
rugineux. Cuisses linéaires. 

mFasns Ca/lidium sericeum, Ent. Syst. t. 2. p. 322. 17. — Brurré , Exp. de Morée. 
à pl45.Gg8. — Ouv, Ent, L 4.70, pl. 3, fig. 38. 


… Long. 22 à 30"® (9 à 12). Larg. 7 1/2 à 8 1/2" (3 à 3 4/2). 

Tout le dessus du corps rouge brun, souvent moins foncé ou 

d’un rouge blanchâtre ; revêtu (moins l’écusson qui est blanc) d’un 
duvet court el serré, d’un gris de souris où gris cendré , parfois un 

peu plus clair sur le prothorax. Tête ronde, plus large dans son dia- 
mètre le plus grand que le bord antérieur du prothorax ; finement 
chagrinée, mais d’une manière peu distincte sous le duvet qui la 
couvre ; marquée d’une impression transversale sur le front; creusée 
entre les antennes d'une ligne ou sillon peu profond, à peine prolongé 
jusqu’à la hauteur de la partie supérieure des yeux. Ceux-ci bruns, 
brillants , très-échancrés. Antennes plus longues que le corps dans les 
mâles, plus courtes que l'extrémité des élytres chez les femelles ; 

. revèlues d'un duvet gris cendré ; ciliées en dessous de leurs premiers 
articles. Prothorax tronqué presque en ligne droite au sommet, bisi- 
nueusement à la base; très-étroitement bordé en devant, d'une manière 
plus marquée près des élytres; arrondi sur les côtés; globuleux ; fine- 
à ment chagriné; non tuberculeux ; couvert uniformément d'un duvet 
gris cendré. Ecusson en demi-cercle, vèlu d’un duvet blanc. Elytres 

une fois aussi larges que le prothorax à s41 base ; à peine plus larges et 
souvent à peine aussi larges que ce dernier dans son diamètre le plus 
grand ; trois à quatre fois aussi longues que lui; marquées d’une fos- 
hs. selte humérale profonde; presque parallèles ; rétrécies vers l’extré- 


mité d’une manière curviligne ; entières à l'angle sutural; convexes en 
essus; d’un rouge brunou d’un rouge blanchäire, mais uniformément 
y d’un duvet court, serré, gris de souris; chagrinées à la base ; 
parsemées de petits points élevés, eriheus Dessous du corps de 
même couleur que le dessus pour le fond, couvert d’un duvet plus 
blanchätre et plus long sur le postpeclus ou partie inférieure du 
Mmétathorax. Pieds alongés, couverts d’un duvet gris cendré. Cuisses 
linéaires ; jambes d’une couleur un peu plus claire ; tarses roux en 
dessous et canaliculés le long de leurs deux ou trois premiers ar- 
ticles. 

Ce Longicorne est exclusivement méridional. On le trouve particu- 
lièrement dans les départements des Basses-Alpes et du Var. Sa larve, 
selon M. Vasco, vit dans le lenlisque. Les individus qui se rencontrent 
en France , ont le fond du corps moins foncé en couleur que ceux qui 


HR: 4: 


68 LONGICORNES. 


viennent du nord de l'Afrique. Les écrivains ont généralement erré 
dans la synonymie de cette espèce et des deux suivantes. Fabricius 
cite Rossi, trompé sans doute par la figure défectueuse représentée 
dans l'ouvrage de ce dernier ; mais la description du Callidiuwm holos- 
cericeum du naturaliste italien, n’est pas applicable à l'espèce décrite 
par l’entomologiste danois. Les points élevés ou tubercules du 
thorax, les cuisses épaisses, dont parle Rossi, sont des ca 
propres à l'Hesperophanes nebulosus et non au sericeus. a” 


tt 2 


; a: 


2. M. Nebulosus : Ouv. Dessus du corps irégulièrement - 
d'un duvet gris cendré. Ecusson ordinairement blanchâtre. Pro 


globuleux , chargé de tubercules peu élevés. Cuisses épaisses. = 

Ouiv. Callidium nebulosum, Ent. 4. 70. p. 45. 61. pl. 1. fig. 6. — Rossr, Aer. 
holoscericeum , Faun. Etr. t. 4. p. 153. 382. pl. !. fig. 6. — Viniers Ceramb 
Car. Liun. Ent. 


Var. A. Corps d'un rouge brun; couvert en dessus d'un di et 
fauve grisâtre, revétu en dessous d'un duvet cendré fauve. mi 
. SUB 


Long. 15à 23""{(6à 9 |), Larg. 5à7 1/2""(2à s'y 
Tout le dessus du corps brun ou d'un brun rougeûtre , à régu: 
lièrement couvert d'un duvet gris cendré. Tête un peu plus” urge 
dans son diamètre le plus grand que le bord antérieur du prot} orax le 
finement, mais peu distinctement chagrinée sous le duvet gr se ui 
la couvre ; sans sillon apparent entre les antennes. Celles-ci, séta bes: 
à peine aussi longues que le corps dans les mâles ; plus courtes 
les femelles ; revêtues de poils gris ; faiblement ciliées sous leur pP -e- 


LS à 


miers articles. Prothorax légèrement arqué et relevé à son li rd 
antérieur ; sinueusement ou bisinueusement tronqué à la bas 24 t 
étroitement rebordé dans cette partie; arrondi sur les côtés ; globu- 
Jeux ; chagriné ; garni de poils gris, couchés, laissant apercey 1 
couleur brune du fond; chargé de quelques tubercules peu élevés 
Ecusson en demi-cercle, couvert d’un duvet ordinairement blane âtre 
Elytres un tiers plus larges que le prothorax à sa base, plus 1 arges 
que ce dernier dans son diamètre le plus grand ; quatre ois aussi 
longues que lui; marquées d’une fossette humérale profonde ; par 
lèles; arrondies à l'angle extérieur du sommet, entières à. augle 


sutural; convexes en dessus ; irrégulièrement couvertes d'un duvet 
st © Hi 


formant des espèces de mouchetures séparé des es aces 
parées par des espaces/"mus 


CAE 


Dessous du corps et pieds d'un rouge brun, couverts d'un duvet, e 
dré blanc ; parsemés de très-pelits espaces dénudés , anale rues 
des points. Oviducte des femelles souvent saillant. Cuisses épais: 
premier article des tarses canaliculé en dessous. sur, 
= » 
Le 


D + 
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Gette espèce , par je ne sais quelle erreur traditionnelle , m'a tou- 
jours été envoyée pour le Callidium mixtum de Fabricius. Elle est 
nocturne ; la lumière des flambeaux l'attire quelquefois dans noS 
maisons , où parfois on la rencontre ensuite, embarrassée dans des 
toiles d’araignée. Olivier en avait déjà fait la remarque. 


On la trouve quelquefois, pendant le jour, immobile contre les 
arbres. Elle habite les environs de Lyon, de Châlon-sur-Saône, et 
de Paris, mais elle est plus particulière aux départements méridio- 
naux, Selon MM. Myard et Henri Coste, la larve vit dans le peuplier. 


3. M. Palliaus ; Ouv. Prothorax globuleux, d'un rouge fauve ou 
ferrugineux , presque nu sur son disque, garni latéralement d'un duvet 
blond. Elytres pubescentes, d'un fauve jaune ; ornées le long de la suture et 
transversulement dans le milieu, d'un duvet blanchâtre, suivi poslérieure- 
ment d'une tache d'un rouge fauve. Cuisses en massue. 


Ouiv. Ent. 1. 4. 70. p. 42. 57. pl. 6.f. 64. Encycl. Meth. t. 5. p. 256. 29. 


Long. 15 à 20"" (6 à 8). Larg. 5 à 6 1/2" (2 à 2 1/2). 

Tête plus large dans son diamètre le plus grand que le bord anté- 
rieur du prothorax ; d’un rouge fauve ; garnie d’un duvet blond; mar- 
quée sur le front d'une impression transversale, et entre les antennes 
d'un sillon peu profond. Yeux bruns, mais parfois, après la mort de 
l'insecte, presque de même couleur que la tête; très-échancrés. An- 
tennes sétacées ; plus longues que le corps ; d’un blond fauve ; pubes- 
centes; faiblement ciliées en-dessous de leurs premiers arlicles. Protho- 
rax un peu coupé en arc, cilié ettrès-étroilement rebordé au sommet; 
bisinueusement tronqué et plus sensiblement rebordé à la base; arrondi 
sur les côtés; globuleux ; d’un rouge fauve ; presque glabre sur son 
disque, et chargé sur la partie postérieure de celui-ci d'un tubercule 
nn: garni latéralement d'un duvet blond, plus épais sur les 
ords du disque qu'il limite de chaque côté par une sorte de ligne 
semi-ovale. Ecusson en demi-cercle, couvert d’un duvet blanc grisâtre. 
Elytres presque une fois aussi larges que le prothorax à sa base ; plus 
larges que ce dernier dans son milieu; quatre fois aussi longues que 
lui; marquées d’une fossetle humérale profonde ; subsinueusement 
parallèles ; arrondies à l'angle extérieur du sommet ; entières à l'angle 
sutural ; médiocrement convexes en dessus; ponctuées on finement 
chagrinées, mais d’une manière plus sensible à la base; garnies do 
poils blonds, couchés, laissant apercevoir la couleur fauve jaunàtre 
du fond; revêtues, le long de la suture el dans les trois quarts de leur 
longueur, d'un duvet plus épais, blanchätre, crucialement développé 


dans le milieu, de manière à former une bande, laquelle est suivie! 
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postérieurement d’une tache d’un fauve rougeâtre. Dessous 
et pieds d’un fauve jaune, garnis d'un duvet blond plus épa 


EL M postpectus et sur le ventre. Cuisses en massue ; ges non sillon 

: longitudinalement en dessous. | #4; 28 ‘ 
k Il se trouve dans les environs de Bordeaux, d'où je lai reçu de 
“MiPerroud. a 
.# “Obs. Cette espèce qui est le véritable Callidium mixtum de Fab À jus 

| est généralement peu connue en France. L'aüleur danois a ind 


erreur les entomologistes ; en donnant comme synonyme he 
secte, le Callidium griseum d'Olivier. Trompé sans doute 


plus ordinairement filiformes, ou Très-légèrem ent plus épaisses vers le 
sommet. Palpes à dernier article fronqué . plus ou moins dus 
généralement très-échancrés. Prothorax mulique ; quelqu Le bis en 
ovale transversal, mais généralement subglobuleux ou MU ag. Ely- 


indication, M. le comté Dejean, dans son dernier catalogue, à 
comme ‘Aéntiques : le Catlidium mixtum de Fabricius et le Ca ll 
nebulosum d'Olivier, qui sont deux espèces bien différentes. 
ah Mode 
IV. BRANCHES. NTe 
LES CLYTAIRES. Er * | 
PO. : A 
F ” 48 
| Caractères. Antennes moins longues que le corps; parfois | 


CSL 


| 4 tres presque Daralistes dans les uns, rétrécies postérieurement dans 
les autres ; soit tronquées au sommet et quelquefois épineuses + ors à 
l'angle extérieur ; soit tronquées obliquement ou arrondies vers ’angle 
sulural, Pieds généralement grèles et alongés ; à cuisses posté: euxe 4 
souvent dépassant l’extrémilé du corps, et rarementen massue  — 
mier article des tarses postérieurs habituellement aussi long « q 
les suivants réunis. Corps de lupart presque cylindres 


Les Clytaires , que Fabricius, dans ses premiers ouvra a 
compris dans le genre Callidium, se distinguent facilement de le 
conde branche de cette famille, par leur corps convexe et 
thorax rapproché de la forme globuleuse, Leurs élytres, soit 
au sommet, soit arrondies ou obliquement tronquées à radis sut ù ne. 
empêchent de les confondre avec les Hespérophanaires. Enfin, n 
prothorax mutique el leur corps convexe établissent entre eux el ceu 
qui vont suivre , des limites faciles à reconnaître. 


«2 
Ces insectes sont généralement remarquables par l élégance 


| parure. Les uns, sur leurs élytres de velours jaune, “Re 
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points ou des bandes d’ébène ; plusieurs, sur un fond obscur, mon- 
trent des espèces de signes hiéroglyphiques, des lignes courbes ou 
flexueuses, des chevrons ou des croissants d'argent; les autres, sur leur . 
corps de jais, semblent chamarrés de galons d’or, comme nos hommes 
à cour, Les goûts de ces gracieuses créalures sont en harmonie avec 
leur beauté. C'est aux fleurs que la plupart vont demander le peu de 
nourriture qui leur est nécessaire. Elles volent des ombelles du panais 
aux corymbes de la millefeuille, ou cherchent d’autres fois sur des 
plantes plus humbles les sucs mielleux dont elles sont avides, Leurs 
eds longs et déliés, appropriés à leur genre de vie, sont des indices 
de leur légèreté : dans les journées chaudes surtout, leur agilité 
désole souvent la main qui cherche à les saisir. 


+ 


u Gennss. 


ï 
en ovale transversal, Antennes sétacées , épaisses, 
subépineuses extérieurement au sommet de leurs | 
ghliclen.r, ous so choroydtené tir ef Platynotus. 


Prothorax . .[ Guisses ‘postérieures faible- 
subgiobuleux ou oblong: | meut e1 graduellement ren- 


quelquefois presque en MR RE ESC 
ovale transversal, mais 


alors antenues courtes | Cuisses postérieures eu mas- 
el mutiques. sue. 4 4... «4. + << Anaglyptus. 


Genre, Platynotus, PLATYNOTE 3; Nob. * | 


(rhardc, large ; vorcs, dos.) 


Caractères. Antennes sétacées, épaisses, un peu moins longues 1 
corps ; épineuses extérieurement au sommet de leurs articles. 
ii article des palpes en triangle renversé. Prothorax en ovale 
versal, aussi large ou plus large que les élylres. Celles-ci sen- 
siblement rélrécies vers l'extrémité ; obliquement tronquées ou ar- 
rondies à l’angle sutural. Pieds robustes. Premier article des tarses 
postérieurs moins long ou à peine aussi long que les suivants réunis. 


Corps subconvexe. 


1. P, Detrituss Liv. Dessus du corps revétu d'un duvet soyeux. 
Prothorazx brun, en ovale transversal, orné de deux bandes jaunes. Elytres 
à cinq band:s de même couleur ; les premières courtes; les autres souvent | 
dilatées et réunies à la suture, et formant postérieurement la couleur 
principale du fond. Pieds ferrugineux. 

Lisx. Leptura detrita, Sys. Nat. t. 2. p. 646. 20. — Sonôxu , Clytus detritus, Syn. ins. 


ù 


RS LR. is ia ui! 


© neuses; épaisses; sétacées; presque glabres, épineuses extérieurement. 
_ “subciliées en dessous. Prothorax en ovale transversal ; étro eme 


. + 
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t: 3. p. 468, — Panz. Fauu. Germ, fase, 94. pl. 5. — De Casres. et Gonx » Genre Clytus, 
pl. 8. fig. 49. 2. 4 
Long. 15 à 29m (6 à 71/2). Larg. 6 1/4" (9 1/2) 

Tête petite, ronde; brune ou parfois ferrugineuse ; transversaleme 
proéminente entre les antennes; creusée entre celles-ci d 


peu profonde, prolongée supérieurement ; pointillée; ornée dans 


l'échancrure des yeux d’un duvet jaune et serré, et de deu 3 bandes 
de même couleur, l’une au dessus de la bouche, l’autre surlew = 
Yeux bruns. Antennes un peu moins longues que le corps; ferru ni 


bordé et tronqué presque en ligne droite au sommet et à la base; 
Je ; un 


fortement dilaté et subarrondi sur les côtés ; convexe en dessus ; rev Ne 
d'un duvet serré, brun ou brun rougeûtre ; orné de deux bandes d'un 
duvet jaune : l’une au bord antérieur ; l’autre dans le milieu ; Or ina : 
rement plus étroite , en arc renversé. Ecusson en demi cercle, vêtu. 
d'un duvet brun. Elytres presque une fois aussi larges que le prothorax 
à sa base ; de largeur à peu près égale à ce dernier dans son diamètre. 
le plus grand; trois fois aussi longues que lui; presque sans foss nt | 
humérale ; graduellement rétrécies vers l'extrémité ; obliquement. 
tronquées à l'angle sutural ; convexes en dessus; revêlues d’un duvet 
soyeux et serré ; d’une couleur brune analogue au fond du prothorax, 
mais souvent plus claire ou même ferrugineuse , surtout postéri eure- 4 
ment ; ornées de cinq bandes d’un duvet jaune : la première p ès le 
la base; la seconde au tiers de la longueur, ordinairement un pen. 
plus large ; ne touchant l’une et l’autre, ni à la suture, ni au bor@. 
extérieur ; la troisième, arquée, située un peu au delà du milieu. 4 
parfois d’une largeur presque uniforme , mais souvent graduwellemt 
élargie vers la suture , et présentant avec sa semblable la forme 
triangle ; les deux autres quelquefois unies à la suiure avec la y 
dente ; séparées entre elles par une ligne transversale raccourcie, € 
brun rougeâtre, drapant ainsi de leur couleur jaune la majeure pe 
de l'extrémité, ou la couvrant même quelquefois entièrement. Dess 
du corps d'un brun plus ou moins clair, quelquefois même ferrt 
neux; finement pointillé ; pubescent. Postpectus orné de deux Lx 
d’un duvet jaune, rectangulairement disposées ; anneaux ventr 
bordés de la même couleur. Pieds ferrugineux, pubescents. Cuisses. 
antérieures en massue ; les postérieures plus épaisses vers le sommet, 
ciliées en dessous. bei Qe : LEE 
Cette espèce se trouve dans la Bourgogne, et moins rar 
à Paris et dans diverses autres parties du nord de la France : elle a 


# 


si a 
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été capturée une seule fois dans nos montagnes lyonnaises par 


M. Foudras. 


9, p. Arcuatus, Lin. Dessus du corps couvert d'un duvet velouté 
noir. Prothorax en ovale transversal, orné d'une bande jaune en devant , et 
d'une autre interrompue dans son milieu. Ecusson jaune. Elytres ayant 
chacune deux points vers la base, trois bandes arquées sur leur disque, 
et ligne oblique à l'angle sutural, de même couleur. 

r . Leptura arcuata, Faun. Suec. n° 696.—Paxz. Callidium arcuatum, fas. 4. pl. 14. 
— Soudwa. Clytus arcuatus, L. 3. p. 462. 12. — De Cast. etGonv. Gen. Cly. pl. 9.fig. 52. 


ong. 11 3/4 à 19° (4 1/2 à 7 1/2'). Larg. 3 3/4 à 5"* (1 1/24 2). 
Semblable pour la forme au précédent. Tête ronde, petite, transver- 
salement proéminente entre les antennes; creusée sur cette élévation 
d'une ligne peu profonde, supérieurement prolongée; pointillée, 
mais d’une manière peu distincte , sous le duvet qui la couvre; noire; 
ornée d’une bande jaune au dessus de la bouche ; d’une seconde entre 
les antennes, prolongée dans l’'échancrure des yeux; et d’une troi- 
sième un peu ondulée sur le vertex. Palpes ferrugineux où testacés. 
Antennes presque ferrugineuses et un peu moins longues que le corps 
dans les mâles ; généralement plus claires ou testacées et dépassant 
à peine la moitié des élytres chez les femelles ; épaisses ; sétacces ; 
épineuses extérieurement au sommet de leurs articles. Prothorax en 
ovale transversal; tronqué presque en ligne droite et très-étroitement 
rébordé au sommet et à la base ; fortement élargi et arrondi sur les 
côtés ; convexe en dessus ; revêtu d'un duvet noir; orné en devant 
d'une bande d’un duvet jaune, et dans son milieu, d’une autre de 
même couleur, plus largement interrompue chez les mâles; marqué 
de chaque côté sous celle-ci, d'une dépression moins apparente dans 
l'autre sexe ; garni à la base d’une étroite bordure jaune, le plus sou- 
vent nulle chez les mâles. Ecusson en demi cercle, couvert d’un duvet 
jaune. Elytres presque une fois aussi larges que le prothorax à sa 
base; à peine aussi larges que ce dernier dans son diamètre le plus 
grand ; trois fois aussi longues que lui; à fossette humérale peu pro- 
fonde; graduellement rétrécies vers l'extrémité, un peu moins fortement 
que dans l’espèce précédente ; arrondies à l'angle extérieur du som- 
met, et quelquefois assez faiblement à l'angle sutural; convexes en 
dessus ; revêlues d’un duvet velouté noir; ornées sous l'épaule, le long 
du bord externe , d’une ligne d’un duvet jaune ; d’une autre plus pe- 
tite , punctiforme et oblique , située en dessus près du calus huméral; 
d'une petite tache ovale de même couleur, au dessous de l’écusson ; 
de trois bandes jaunes : la première, arquée , terminée par un renfle- 


bien. 
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ment punctiforme du côté de la suture qu’elle n’atteint-pass 
conde , arquée, mais uniforme ; la troisième, réunie commela 
cédente à la suture, mais seulement d’une manière curviligne, ets 
comme les deux autres, ne touchant pas au côté extériet T3 à ngle 
sutural bordé de jaune. Dessous du corps noir ; orné d'un po mt à 
base des pieds antérieurs , de deux lignes rectingulairement dispos 
sur le postpectus, et d'une bordure à chacun des segmen s abdo 
naux , formés d’un duvet jaune. Pieds médiocrement alongéi ‘ed 
que ferrugineux dans les mâles, testacés chez les feme di 
en massue, les antérieures et souvent toutes, rembrunies dans 
milieu. ui: + CORRE 

On le trouve principalement dans les chantiers. Il est com mun € 
toute la France. | “+ TRS 


+ 
Pas 


Genre. Clytus, Civre, Fab. 
(aurès, qui produit un cri.) 

1 

2 

À 


n 


Caractères. Antennes plus courtes que le corps, sétacé 
mes ou même très-légèrement plus épaisses vers l'extrémité. D 
article des palpes plus ou moins renflé Yeux lrès-échancrésR 
thorax généralement subglobuleux ou oblong. Elylres sans bosse aa 
base ; soit tronquées au sommet, soit arrondies ou tronquées oblique: 
ment à l'angle sutural. Cuisses postérieures faiblement et gradu 


a 
. 


ment renflées. Premier article des tarses plus long que tous les su 
réunis. : Fer OR 


Fe . . . DT 
+ Antennes subépineuses ou terminées extérieurement en pointe ax ei : 
sommet de leurs articles. À 1 Las els 


Ÿ 1 


“: 
1. ©. Floraliss ParLas. Corps alongé, presque cylindrique , f 
en dessus d'un duvet noir velouté. Prothorax subglobuleux, large: 
bordé d'un duvet jaune verdâtre. Elytres ornées de cinq bandes de + 
nr De 


Z& 


couleur, presque également espacées; la seconde et la troisième fleæueu: 
sens contraire. - RE 
Pacuas. Cerambyx floralis. Mer. t. 2. p. 724. 63. — Scnraxk, Leptura arc - : au 
p. 164. 508. — Scuôxu. Clytus floralis , Syn. Ins. t. 3. p. 460. — Paz. Faun. À , 
+7 + 


fase. 70. pl. 16. 


page 
4 11 
st, 


Se 
5 Le 


# 


En à ; 
DT re _ vu ù 


Var. A. Bandes du prothorax et des élytres blanches. Rs.» 
ni! : mm BR. 
Long. 8 4/4 à 15°" (31/2à61)  Larg. 3 3/4 à 5°" (1 4/4 a 2 
Tète pelite, noire ; finement ponctuée ; garnie d’un duvet jaw at 
peu épais; hérissée de poils plus longs, grisâtres; transvers sTérét 
proéminente entre les antennes ; longitudinalement creusée Prec 


sy 
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celles-ci, d’une ligne peu profonde , prolongée jusqu’au vertex. An- 
tennes subfiliformes ; presque glabres; subciliées vers la base ; ferru- 
gineuses; à premier article noir. Prothorax subglobuleux; étroitement 
rebordé , et coupé presque en ligne droite au sommet et à la base; 
arrondi ou légèrement comprimé sur les côlés; convexe en dessus; 
revêtu d’un duvet jaune verdätre , avec une bande noire, transver- 
sale , plus large dans son milieu. Ecusson couvert d'un duvet jaune. 

ÿtres un tiers plus larges que le prothorax à sa base ; de la largeur 
de ce dernier dans son diamètre transversal; trois fois aussi longues 
jue lui; presque sans fosselte humérale ; graduellement el faiblement 


gle extérieur du sommet, ainsi qu'à l'angle sutural; convexes en 
dessus; révètues d’un duvet velouté noir ; ornées de cinq bandes d'un 
duvet jaune verdâtre, et séparées par des distances à peu près égales : 
la prémière presque ronde , liée à l'écusson et séparée par le calus 
hüméral , d’une ligne courte, longitudinalement située en dessous, le 
long du bord extérieur ; la seconde flexueusement relevée vers la su- 
ture où elle forme avec sa pareille l’image d’une accolade; la troisième 
flexueuse en sens contraire ; la quatrième un peu oblique ou relevée 
à ses deux extrémités, et un peu plus séparées que les précédentes 
dé la suture et du bord extérieur ; la dernière, terminale. Dessous du 
corps noir, garni d’un duvet gris jaunâtre plus épais, et d'un jaune 
verdätre sur le ventre. Extrémité de celui-ci ferrugineuse. Pieds grèles, 
pubescents , ferrugineux. Cuisses souvent obscures ou même noires ; 
les postérieures comprimées , graduellement plus larges jusqu'au 
à du milieu. Premier article des tarses aussi long que tous les 
autres réunis. | 
‘On le trouve pendant l’élé dans les environs de Lyon, particulière- 
ment au Grand-camp, toujours sur les fleurs de l'euphorbia gerardiana. 
Sa larve vivrail-elle dans cette plante ?P 


. ++ Antennes mutiques au sommet de leurs articles. 


X Prothorax court. Antennes courtes, généralement renflées 
+ vers le sommet. 


2. € Tropicuss Paz. Corps alongé, subconvexe, garni d'un duvet 
velouté. Prothorax subglobuleux, noir, avec une ligne interrompue le long 
du bord antérieur, et deux points à la base, d'un duvet jaune. Elytres 
ornées vers l'épaule d'une ligne courte ou espèce de point oblique , et de 
trois bandes, également d'un duvet jaune : la première, arquée du côté de 
la base , et remontant presque jusqu'à l'écusson ; les deux poslérieures ar- 
quées chacune en sens opposé , el parfois réunies en-ovale. | 


écies vers l'extrémité ; arrondies ou obliquement tronquées à l’'an- 
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: Pawz. Ent. Ger. p. 265. 28. — id. Faun. Germ. fas. 145. pl. 5. -— Sonaser, Icon. 
k pl. 38 fig. 7. — De Casr. et Gonv. Clytus mucronatus, pl. 10. fig. 61. 


Long. 11 3/4 à 16 1/2" (4 1/2 à 6 1/2). Larg. 3 1/2 à (1 1/4à 1 121). | 
Tête noire , finement chagrinée ; garnie d’un duvet jaune dans l'é- 
chancrure des yeux ; ornée de chaque côté du front d'une ligne de 
même nature ; assez profondément creusée entre les antennes. Celles- 
ci un peu plus longues que la moitié du corps; subfiliformes ou Jlégè- 
rement renflées vers l'extrémité ; d’un jaune rouge; presque glabresÿ 
subciliées vers la base. Prothorax étroitement rebordé au M 
à la base ; un peu arqué à son bord antérieur , tronqué presque en 
ligne droite, et rétréci postérieurement; médiocrement arrondi sur les 
côtés; convexe en dessus; noir; chagriné; couvert d'un duvet très- 
court; orné à la base de deux points , et le long du bord antérieur, 
d’une ligne interrompue dans son milieu, formés d’un duvet jaune. 
Ecusson revèlu postérieurement d’un duvet de même couleur. Elytres 
un tiers plus larges que le prothorax à sa base ; à peine plus ua + 
que cedernier dans son milieu; trois fois au moins aussi longues que lui 
marquées d’une fosselte humérale assez profonde ; presque parallèlesÿ 
arrondies aux angles extérieur et sutural ; subconvexes en dessus ; 
revêtues d’un duvet velouté noir, quelquefois brun , surtout vers l'ex- 
trémité; ordinairement testacées sous l’écusson , et parfois sur toute 
la largeur de la base ; ornées auprès de l'épaule d'une ligne courte 
ou sorte de point oblique , d’un duvet jaune ; parées de trois bandes 
arquées de même nature : la première, naissant près du bord externe, 
se recourbant postérieurement vers le milieu des élytres, dont elle 
occupe presque toute la largeur, et remontant en s'amincissant, pres- 
que jusqu’à l’écusson , en entourant ainsi à moitié la petite ligne hu- 
mérale ; la seconde , siluée aux deux tiers, naissant de la suture etse 
recourbant vers le bord extérieur en se rapprochant de l'extrémité ; 
la dernière, servant presque de bordure au sommet , longeant la 
suture, parfois unie à la précédente par ses extrémités. Dessous du 
| corps noir ou brun, luisant ; faiblement pubescent; assez fortement 
ponctué; orné de trois points sur le médipectus, et de deux lignes 
rectangulairement disposées sur le postpeclus , formés d'un duvet 
| jaune. Segments du ventre parés chacun d’une bordure étroite de 
même nature, souvent interrompue dans son milieu. Pieds grèles , 
pubescents, d'un jaune rouge parfois un peu obscur, Cuisses compri- 
mées , ordinairement noirâtres dans leur milieu ; les antérieures en 
massue, les postérieures progressivement plus larges jusqu'au-delà 
du milieu, Premier article des tarses aussi long au moins que tous les 
suivants pris ensemble. 


| 
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-]1se trouve dans les environs de Paris, et dans diverses autres par- 
ties du nord de la France. 


Obs: MM. de Castelnau et Gory ont été induits en erreur par la col- 
lection de Bosc , en donnant à cet insecte le nom de C. mucronatus 
Fab. Ce dernier a les deux bandes postérieures des élytres recourbées 
én arrière , et manque de la ligne ou point huméral qu’on remarque 
dans le C. fropicus. 

pet rs" 


3, CArvicola: Ocrv. Corps alongé, presque cylindrique, garni 
d'un duvet velouté. Prothorax subglobuleux , noir; avec une ligne inter- 

_rompue près du bord antérieur, et deux espèces de points à lu base, formés 
d'un duvet jaune. Elytres ornées vers l'épaule d’une ligne courte.ou sorte 
de point transversal, et de trois bandes également d'un duvet jaune: la 
première arquée du côté de la base et remontant presque jusqu'à l'écus- 
son; la seconde transversale , et la dernière apicale. 

'Ouw. Ent. t. 4. no 70. pl. 8. fig. 93. — Paxz. Faun. Germ. fas. 113. fig. 5. — De 
Caisr. et Gonx. Gen. C. pl. 11. fig. 65. 


Long. 7 4/2 à 14" (3 51/21). Larg. 8 3/4 à 41/2"" (11/2à1 3/4). 

Ia beaucoup d’analogie avec le précédent , mais il est générale- 
ment plus court et un peu plus large proportionnellement. Tête 
noire , finement chagrinée ; garnie d’un duvet jaune dans l’'échancrure 
des yeux ; ornée de chaque côté du front d'une ligne de même nature ; 
chargée entre celles-ci d’une figure en fer de lance et un peu en relief, 
prolongée en pointe jusqu'au vertex. Antennes à peine aussi longues 
que la moitié du corps; subliliformes ou légèrement renflées vers 
l'extrémité; d’un jaune rouge; presque glabres. Prothorax étroite- 
ment rebordé et tronqué presque en droite ligne au sommet et à 
la base ; médiocrement arrondi sur les côtés; plus étroit postérieu- 
rement; convexe en dessus ; noir ; fortement chagriné ; couvert d'un 
duvet trés-court ; orné à la base de deux petites laches triangulaires, 
punctiformes , et le long du bord antérieur, d’une ligne interrompue 
dans son milieu , formées d'un duvet jaune. Ecusson revètu posté- 
rieurement d’un duvet de même couleur. Elytres un tiers plus larges 
que le prothorax à sa base ; de largeur à peu près égale à ce dernier 
‘dans son milieu ; deux fois et demie aussi longues que lui; marquées 
d'une fossetté humérale ordinairement peu profonde; presque paral- 
lèles; obliquement coupées à l'angle exlérieur ainsi qu'à l'angle su- 
tural; convexes en dessus ; revèlues d'un duvet noir où d'un noir 
brun, velouté; ordinairement lestacées à la base; mais sur une 
étendue généralement moins grande et d'une couleur moins claire 
que dans l'espèce précédente ; ornées auprès de l'épaule d'une ligne 
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courte , transversale, d'un duvet jaune ; parées de trois bandes” de 
même nature : la première naissant près du bord externe, se ‘re- 
courbant postérieurement vers le milieu des élytres. dont elle occupe 
presque toute la largeur, et remontant, en samincissant presque 
jusqu'à l'écusson , entourant ainsi à moitié la petite ligne transver- 
sale ; la seconde située aux deux tiers, transversale ; rétrécie et faible- 
ment arquée postérieurement vers le bord extérieur ; la dernière bon 
dant l'angle sutural. Dessous du corps noirâtre, ou parfois d'un brun 
rougeàälre ; ponctué; faiblement pubescent; orné d'un ee à la 
base extérieure des quatre pieds antérieurs, et de deux lignes d'un 
duvet jaune, rectangulairement disposées sur le postpeclus ; médi- 
sternum et bords des anneaux du ventre, parés d’un duvet de même 
couleur. Pieds grèles , d’un jaune rouge. Cuisses comprimées, ordis 
nairement obscures; les antérieures en massue, les postérieures 
progressivement plus larges jusqu'au delà du milieu. Premier artis 


cle des tarses plus long que tous les suivants réunis. 3609 


La larve vit dans le tremble, le charme, le tilleul, etc. L'insécté 
parfait se lient sur les mêmes arbres et parfois sur les fleurs. I est 
médiocrement commun dans les environs de Lyon. æ 


4. ©. Liciatuss Linn. Front chargé de deux lignes élevées. Prothoraæ 
élargi, presque glibuleux, obscur, orné de quatre lignes d'un duvet jau- 
nâtre. Elytres obscures, parsemées de pe'its alomes, de plusieurs taches, et 
marquées postérieurement d'une bande trés-arquée, formés de poils d'un 
jaune plus pâle. a cotée 

Laixx. Cerambyx liciatus. Syst. Nat.t.2. p. 656.78. — Scnôvn. Clytus liciatus, Syn. ns. 
t. 5. p. 461.10, — Fav. Calidium hafniense | Sÿs: EL t 2 pe 34385. — PAR ANCIE 
tus hafniensis, fas. T0. pl. 12. — De Casrec. et Gon. G. Clyt. pl. 8. fig. 45. na! 


6 SL a 
Var, À. €. Atomarius; Fag. Lignes du prothorax interrompues fa 


mant des points d'un gris blanchätre; taches des élytres plus petiles, et bande 
plus étroite, VE EE 


Fas. Sys, El, t. 2, p, 346. 6. — Rossi, Callidium omega, Faun. Et. p. 154, 383. — 
Scuranck. Leptura O O. Enum. ins. p- 162. 305, cf 


gt 
Var. B. Elytres d'un brun jaunâtre. Poils rougeûtres. net À 

r, EIRE 

Long. 10 à 20" (4 à 8'). Larg. 4 1/2 à 6 1/47 (4 3/4 à 2 1/29 st 
Tête ronde. petite; noirâtre; ponctuée ; garnie à sa partie antérieure 
d'un duvet blanc jaunâtre ; chargée entre les antennes de deux lignes 
élevées, lisses, parallèles ; ornée sur le vertex de deux lignes formées 


de poils jaunâtres qui souvent manquent, chez les femelles principale- 
ment. Yeux bruns, garnis de poils jaunâtres dans leur profonde échan- 


. 
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crure: Antennes à peine plus longues que la moitié du corps; subfili- 
formes; brunes, parfois ferrugineuses vers l'extrémité ; couvertes d’un 
duyetcendré. Prothorax plus large que long; tronqué et rebordé étroi- 
tement au sommet et à la base ; élargi et arrondi sur les côtés; convexe 
en dessus; ponctué d’une manière fortement chagrinée; noirâtre ; 
orné de quatre lignes longitudinales, formées d'un duvet raide, jau- 
nâtre, et dont les deux intermédiaires ne se prolongent pas jusqu’à Ja 
base. Ecusson en demi-cercle, norrâtre. Elytres presque une fois aussi 
larges que le prothorax à sa base ; à peine aussi larges que ce dernier 
dans son diamètre le plus grand ; presque trois fois aussi longues que 
lui; à fossette humérale à peu près nulle ; graduellement et médiocre- 
ment rétrécies vers l'extrémité; arrondies à l'angle extérieur du som- 
mets arrondies ou tronquées obliquement à l'angle sutural; ordinaire- 
ment un peu débordées par l'abdomen; convexes en dessus ; parsemées 
de petits atomes de poils raides, d'un blanc jaunâtre; marquées dans 
leur première moitié de quelques petites taches ou sortes de points de 
même nature, dont deux rapprochés du bord extérieur ; et, dans leur 
milieu, d’une autre tache analogue, de laquelle part une ligne étroite 
et souvent effacée qui remonte vers l'écusson en longeant obliquement 
la suture ; ornées vers les deux tiers de leur longueur d'une bande 
très-arquée, terminée exlérieurement par un renflement punctiforme. 
Dessous du corps noirâtre, quelquefois d’un brun rougeâtre; luisant ; 
parsemé, surlout aux bords des segments abdominaux, de poils d'un 
gris blanchâtre. Pieds bruns, grèles ; garnis de poils cendrés; cuisses 
postérieures très-minces à la base ; progressivement renflées vers l’ex- 
trémité; moins longues ordinairement que le sommet de l'abdomen. 
Premier article destarses plus long que les suivants pris ensemble. 


Obs. Les poils gris blanchâtres du dessus du corps s'enlèvent facile- 
ment , et rendent souvent méconnaissables certains individus. 

_ ILest commun dans les environs de Lyon. La larve vit principale- 
ment dans le peuplier. 


"€. Antilope: ic. Corps convexe. Prothorax globuleux, noir, 
ayant à la base deux points, et au sommet une ligne interrompue, d'un duvet 
juune. Elytres revétues d'un duvet noir velouté, ornées d'un print huméral 
et de Lois bandes étroites d'un duvet jaune : la première très-courbe et re- 
montant vers l'écusson ; la seconde, ob.iquement transversale; la troisième, 
terminale. 


| Hinioen. Mag: t. 4 p. 119.9. — Paxz. Faun. Germ. fas. 142. pl. 3. — Gvecen. Faun, © 


Su. t. 4. p. 98. 5. 
Long. 8 1,2 à 14°" (3 1/2 à 5 1/2). Larg. 2 1/2 à 3 3/4 (1 à 4 4/2). 


Li de CNRS, à . di ant nd 


< 
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Tête noire; rugueusement ponctuée ; garnie d’un duvet blanc jau- 
nâtre, plus épais derrière les yeux et dans leur échancrure ; chargée 
entrée les antennes d’une sorte de fer de lance en relief, prolongé Jus- 
qu'au vertex, Mais souvent peu apparent. Antennes à peine aussi lon- 
gues que le corps ; subfiliformes ou légèrement renflées vers l’extré- 
mité; presque glabres ; ferrugineuses, d’une couleur plus ou moins 
obscure. Prothorax étroitement rebordé et tronqué presque en ligne 
droite au sommet et à la base, quelquefois un peu arqué en devants 
arrondi sur les côtés, mais élargi en deçà du milieu, surtout chez les 
femelles ; convexe en dessus; noir ; ponctué d’une manière fortement 
chagrinée ; garni d’un duvet très-court; orné à la base de deux points, 
et au sommet , d’une bande d’un duvet jaune , largement interrompue 
dans son milieu. Ecusson en demi-cercle, velouté de jaune postérieure- 
ment. Elytres un tiers plus larges que le prothorax à sa base ; à peine 
souvent aussi larges que ce dernier dans son milieu ; deux fois et 
demie aussi longues que lui; marquées d’une fossette humérale peu 
profonde ; graduellement et sensiblement rétrécies vers l'extrémité ; 
presque entières à l'angle extérieur, obliquementtronquées vèrsLangle 
sutural; convexes en-dessus; revêtues d’un duvet noir velouté ; ornées 
vers l'épaule d'une sorte de point ou ligne très-courte transversale où 
souvent oblique; parées de trois bandes étroites de même nature : la 
première, naissant près du bord externe, vers les deux cinquièmes de 
la longueur, se dirigeant en se recourbant jusque vers l’écusson (sou- 
vent elle atteint celui-ci; quelquefois elle se prolonge même jusqu'à 
la base ; d'autrefois elle s'arrête au-dessous de l’écusson qui se montre 
alors fréquemment accompagné de chaque côté d'un point jaune); la 
seconde, située aux deux tiers, obliquement réunie vers la suture à sa 
pareille, avec laquelle elle forme l'image d'un accent circonflexe ; la 
troisième servant de bordure à la troncature suturale. Dessous a 
Corps noir; ponctué; faiblement pubescent ; avec un point à la 2 
externe des quatre pieds antérieurs, la pointe du médisternum, deux 
lignes ou taches reclangulairement disposées sur le postpectus , ét le 
bord ou une partie du bord des anneaux du ventre, d’un duvet jaune. 
Pieds grêles; pubescents ; ferrugineux. Cuisses noirâtres; les anté- 
rieures en massue, les postérieures graduellement plus lar s jus- 
qu’au delà du milieu. Premier article des larses postérieurs plus long 
que tous les suivants réunis, |: NE 


Cette espèce est rare. Je ai reçue de M. Perroud, qui l'avait cap- 
turée dans les environs de Bordeaux ; on la trouve dans ceux de Paris ; 
elle a été prise une seule fois par M. Foudras dans les entours de 
Lyon. | 
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6.€. Arletiss Lixx. Corps subcylindrique, revétu en dessus d'un duvet 
noir veloulé. Prothorax subglobuleux ; bordé antérieurement d'une bande 
d'un duvet jaune, et à la base, d'une semblable, souvent interrompue. 
Elytres ornées vers l'épaule d'une ligne transversale raccourcie, et de trois 
bandes également d'un duvet jaune : la première recourbée ; la seconde 
transversale ; la troisième terminale. Cuisses postérieures le plus souvent 
ferrugineuses. i 
… Lixw. Leptura arietis, Syst. Nat. 2. 640.23, — Ov. Callidium arietis, Ent. t, r 
n° 70. pl. 2. fig. 20. — Panz. Faun. Germ. fasc. 4, pl. 15. — Scnônn. Clrtus arietis , 
Syn. Ins. 1. 3. p. 464. 13. (jusqu’à la var. Gaxel/a.) 

Var. A. Bandes du prothorax et des élytres d'un blanc jaunûtre, ainsi 
que l'écusson. 

Var. B. C. Bourdillonni; Duponr, in litteris. Espace compris entre les 
9% e1 3 bandes, entièrement jaune ; moins une tache sur la sulure en forme 
de cœur renversé, et de chaque côté , une autre plus petile, triangulaire 
allenant au bord extérieur , noires. 

_ Long. 10 à 14" (4 à 5 1/21). —Larg. 21/2 à 4 1/27 (1 à 1 3/4). 

Tête noire ; finement chagrinée; parée de chaque côté du front 
d’une ligne de duvet jaune ; hérissée de poils cendrés, peu nombreux; 
sans sillon apparent sur le front. Palpes ferrugineux. Antennes à peine 
plus longues que la moitié du corps ; subliliformes ou légèrement plus 
épaisses vers l’extrémité ; faiblement pubescentes ; ferrugineuses du 
deuxième au cinq ou sixième article, noires ou brunes sur les aulres. 
Prothorax tronqué presque en ligne droite en devant et en arrière ; 
étroitement bordé au sommet ; à bord plus sensiblement relevé à la 
base ; médiocrement arrondi sur les côlés ; convexe en dessus ; fine- 
ment chagriné ; revêlu d’un duvet noir velouté ; orné en devant d’une 
bordure d'un duvet jaune, et, à la base, d’une semblable , mais souvent 
interrompue dans son milieu. Ecusson entièrement jaune, velouté. 
Elytres un tiers plus larges que le prothorax à sa base ; plus larges 
que ce dernier dans son diamètre le plus grand ; trois fois aussi lon- 
gues que lui ; à fosselte humérale peu profonde ; presque parallèles ; 
presque obiiquement tronquées à l'angle extérieur, d'une manière 
plus sensible à l'angle sutural ; faiblement convexes en dessus ; fine- 
nent chagrinées, et d’une manière plus apparente à la base ; revêlues 
d'un duvet velouté noir ; hérissées à la base et sur les côtés de poils 
cendrés peu nombreux; ornés un peu plus bas que l'épaule d’une 
ligne transversale, raccourcie des deux côtés, formée d'un duvel jaune ; 
parées de troisbandes de'mème nature : la première, naissant presque 
du milie#du bord extérieur, et se recourbant du côté de la base, vers 

*x 


G 
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la suture , où elle se réunit à sa semblable au tiers de la longueur; À F 


seconde , située presque aux trois quarts, attenante à la suture, pres 
que transversale, un peu recourbée et plus étroite vers le bord e Lé- 
rieur auquel elle ne se lie pas ; la troisième , servant de bordure à an 
troncalure suturale. Dessous du corps noir, plus brillant ; fortemer 
ponctué ; hérissé de poils cendrés peu nombreux ; avec un point la 
base extérieure des quatre pieds de devant, deux lignes reclang lai- 
rement disposées sur le postpeclus , et quatre bandes sur le bc d S 
anneaux du ventre , d’un duvet jaune. Pieds pubescents ; fe rugine 
ou presque testacés ; grêles ; les postérieurs plus longs que le corps: 
Cuisses , antérieures au moins, noires ou obscures ordinairement ; les 
Postérieures plus longues que l'extrémité de l'abdomen. Premi er ar- 
ticles des tarses postérieurs plus long que les suivants réunis. 
Très-commun dans toute la France, pendant l'élé. On le trouve 
principalement dans les chantiers. La var. A. se rencontre plus par 
ticulièrement dans les Alpes. La var. B. a le faciès d'un insecte exo- 
tique. Elle m'a été communiquée par M. Dupont, de Paris, et a -&k 
trouvée à Versailles par un de ses élèves, M. Bourdillon. Re 


7. ©. Gazella; Fas. Corps subcylindrique ; revélu en dessus. 
duvet noir velouté. Prothorax subglobuleux ; bordé antérieurement 
bande d'un duvet jaune , et, à la base , d'une semblable souvent interromm 
ou réduite à deux espèces de points. Elytres ornées vers l'épaule d'une 1 me 
courte, punctiforme, oblique, et de trois bandes égalèment d'un duve 
jaune : la première recourbée; la seconde transversale ; la troisième | er mi- . 
nale. Cuisses postérieures noires. AM 

Fab. Syst. EL t. 2. p. 348. 10. — Scnær. Incon. pl. 107. fig. 5. À 

Var. A. Bandes du prothorax et des élytres d'un blanc jaunâtre, ainsè. 
que l'écusson. ne : 

Var. B. ©. Temesiensis ; Kozu. Corps hérissé de poils. Cuisses obscures 
seulement vers le sommet. R: ke 
De las. Spec. nov. p. 519. 694. — id. Rhamni, Reise n. Dalm..p. 323%, pl.9. 


ve. 7 
te: - 


es 


fig 


Long. 7 1/2 à 10" (3 à Al). — Lang. 2 à 3 1/4" (3/4ù 1 440 

Il est presque entièrement semblable au précédent, dont plusieurs 
auteurs le croient seulement une variété ; mais il constitue une véri- 
table espèce. Il est toujours plus petit ; les plus grands individus : Se 
lent à peine ceux de la moindre taille du Clytus arietis. Antennes entiè 
rement ferrugineuses, rarement mélangées d’obscur. Ligne hum éra 4 
des élytres généralement oblique. Bandes ordinairement d’une teinte. 
plus blanche. Cuisses postérieures noires ou obscures. , à CO 
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- On le trouve principalement sur les fleurs. Il est moins commun 


que le précédent. 

kg Poe byt. temesiensis de Kollar auquel on peut rapporter le C. Rhamnide 
Germar, ne diffère du C. gazella, que par une villosité plus apparente, 
__ etparles cuisses antérieures ferrugineuses ou presque testacées, unico- 

 dores ou tout au plus obscures seulement vers l'extrémité , ainsi que 
les postérieures. De tous les exemplaires que j'ai vus, atout n'avait 
été pris en France. | 


N A 

A + bal  X X Prothorax oblong. Antennes filiformes ou sétacées , plus 
| ue ” i longues que la moitié du corps. 

PE 


A 8 Ce Massitiensiss Lun. Corps convexe, presque cylindrique. Pro 
_ thorax noir, oblong, orné à sa base d’une bande très-étroile et souvent 
interrompue, formée d'un duvet blanc. Elytres revétues d'un duvet noir 
_ velouté; parées de trois bandes d'un duvet blanc : la première partant de 

. lécusson, extérieurement recourbée et interrompue; la seconde sinueuse- 
ment transversale ; la dernière apicale. 


Hiss. Leptura massiliensis, Syst. nat. 2 p. 640. 19. — Paz. Callidium massiliense 


à -Faun. Germ. fasc. 82, pl. 8. — Scnoxu. Clytus massiliensis , Syn, Ins. t. 3. p. 466. 22. 
e Yan et Gonx. G. C. pl. 17. fig. 110. 


de Long. 6 A4 à 7 1/2 (21/2 à 3!) A 9 à 24/2 (3/4 à SE 
nr < Tête noire ; très-finement chagrinée ; garnie à sa partie antérieure 
_ d’un duvet cendré blanchâtre ; transversalement sillonnée au bas du 
gi front; transversalement proéminente entre les antennes; longitudina- 
_ lement creusée entre celles-ci d’une ligne rarement prolongée jus- 
_ qu’au vertex. Antennes un peu moins longues que le corps dans les 
| mâles, dépassant à peine la moitié du corps dans les femelles ; grêles ; 
filiformes ; ; noires; souvent brunes ou rougeâtres vers lextrémité ; 
_garnies d’un duvet cendré blanchâtre ; faiblement ciliées en dssode 
de leurs premiers articles. Prothorax élroitcaiet rebordé en devant 
_et-en arrière; coupé un peu en arc en devant, tronqué à la base ; 
_oblong ; arrondi sur les côtés; convexe en ds: chagriné ; garni 
_ d’un léger duvet; hérissé de poils longs et peu nombreux ; orné à la 
_ base d’une bordure étroite formée d’un duvet blanc, et souvent in- 
é _terrompue dans son milieu. Ecusson en EAP couvert d'un 
duvet de même couleur. Elytres un tiers plus larges que le prothorax 
à sa base ; ; à peine plus larges que ce dernier dans son diamètre trans- 
_ versalle plus grand; deux fois et demie aussi longues que lui; presque 
. parallèles jusqu'aux deux tiers de leur longueur; rétrécies ensuite vers 
l'extrémité ; épineuses à l'angle extérieur du.sommet ; obliquement 
tronquées de ce point à l'angle huméral; convexes en dévbus: ; revêtues 


EL Cor to. 


b4 ; LONGICORNES. 


d'un duvet brun ou brun noirâtre veloulé; ornées de L su 
d'un duvet blanc : la première partant de l'écusson , d’abord 
ment arquée, clavée ,; ou souvent séparée par un cit 
d'une sorte de point qui semble la terminer, mais reparaissan 
plus loin, -en se recourbant vers le bord extérieur ; la secon 
un peu au-delà du milieu , flexueusement et un peu ob 
transversale, se liant à la suture à sa pareille, avec laquelle el 
une accolade dont le point de jonction regarde la base ; la ui 
bordant assez largement la troncature oblique du sommet 
sulural. Dessous du corps noir, garni d'un duvel cendré bla 
brillant; avec une tache oblique vers la base des pieds interx 
une ligne longitudinale sur les côtés du postpectus, et une b 
terrompue sur le bord des anneaux du ventre (surtout Les r 
toutes formées d’un duvet blanc. Pieds grèles, noirs, pu 
Cuisses antérieures faiblement en massue; postérieures gradi 1e 
renfites , plus longues que l'extrémité aù corps. Premier à r'| 
tarses si long que tous les suivants réunis. nee 
Il n'est pas irès-rare dans les environs de Lyon; on Jet 
dant l'été, principalement sur les fleurs en ombelle. 


9. ©. Bupontis Des. inéd. Copé convexe en dessus, revêtu 
velouté, brun ou brun rougeûtre. Prothorax presque piriforme, p pt 
postérieurement. Elytres arrondies à l'angle extérieur du sommet Dr 
à la base de deux lignes longitudinales, dont l'intérieure plus long r 
vers le bord externe ; et postérieurement de deux bandes, l'une tra dé r. 
l'autre upicale, toutes formées d'un duvet gris cendré. pme a > roug 19 


De Casr. ct Gony. Clytus cinereus, Genre Clyt: p- 58. pl 13. fig- 79. 


Long. 11 4/4 (4 1/25. Larg. 3 347" (A AUS 
Tête noire; très-finement chagrinée ; revêtue sur le front d 
cendré blahéhätre :; creusée entre les antennes d’une digne Pr 
jusqu'au vertex. You bruns, très-échancrés. Antennes filife 
égalant la moitié du corps en longueur ; faiblement pubes 
obscurément rougeätres, plus claires vers l'extrémité. P 
coupé en arc en devant et tronqué postérieurement ; _élro 
rebordé au sommet et à la base ; presque en forme de poire 
rieurement renflé et arrondi sur les côlés; médiocrement conv. 
dessus ; d'un brun noirâtre ; chargé de petits points élevés plu 
rents sur la partie médiane CE ils forment une sorte d’arête ru 
garni latéralement d’un duvet grisâtre faiblement apparent. - 
en demi-cercle, cilié de poils cendrés. Elytres un liers plus lu 
le prothorax à sa base ; moins larges que ce dernier dans son dia 


LONGICORNES. 3 
us grand ; deux fois aussi longues que lui ; marquées d’une fosselte 
un brun rougeàtre ; presque parallèles, un peu rétrècies 
à l'angle extérieur du somme; oblique- 


a+ 


formant une tache sur les côtés dés médi et postpectus, et une bor- 
interrompue (visible à certain jour) à chacun des anneaux du 

e. Pieds d’un brun plus rougeûtre, pubescents. Cuisses anté- 

res un peu en massue ; postérieures, graduellement renflées et 


les élytres. Tarses rougeûtres, à premier article plus 


es ong que tous les suivants réunis. 
: tk Vin 


run noirâtre. Prothorazx oblong, renflé duns son milieu ou un peu en deçà. 
ytres épineuses à l'angle extérieur du sonrmet ; ornées à la base, de deux 
nes longitudinales, dont l'intérieure plus longue, arquée; d'un point 


bhuméral; et postérieurement de deux bandes transversales, d'un duvet 


dré. Antennes brunes , couvertes d'un duvet éendré. 


Ou. Callidium plebejum. Ent. t. 4, n°70. pl G. fig. 72. — Panz. Faun. Ger, fase, 89, 

2 1. 7. — Senoxir. Clytus plebejus, Syn. Ins t. 3.p. 466. 21. — De Casr. et Gonx. G. 

Pl, 19. fig. 119 

“Long. 10 à45"P(4à6). Larg. 5 1/4 à 5" (1 1/4 à 2). 

Me: LED 
DSP mis 


ête noire, rugueusement ponctuée sur le vertex, plus finement 
ét couverte sur la partie antérieure d’un duvet cendré; légèrement 
_ proëminenté transversalement entre les antennes; longitudinale - 
| mentcreusée entre celles-ci d'un sillon court. Antennes /fliformes, à 
_ peine plus longues que la moitié du corps; noires vers la base , 
brunes vers l'extrémité; revèlues d'un duvet cendré; subciliées sous 
"leurs premiers articles. Prothorax tronqué et étroitement bordé au 
. sommet ét à la base; oblong, arrondi sur les côtés; convexe en dessus; 

_  - noir; chagriné; garni d'un léger duvet; hérissé de poils cendrés ns 


Vera 


PRE Pr 
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longs et peu rombreux. Ecusson en demi-cercle, revèlu d’ 
cendré. Elytres un tiers plus larges que le’prothorax à sa 
larges que ce dernier dans son diamètre transversal le plus 4 
fois et demie aussi longues que lui; creusées d’une fosselte | 
bien marquée; presque parallèles, graduellement et très-faiblemr 
rétrécies vers l'extrémité; épineuses à l'angle extérieur du som 

obliquement et flexueusement tronquées de ce point à l'angle 
ral; subconvexes en dessus; revêtues d’un duvet velouté brun nôû 
tre; ornées à la base d’une tache autour de l’écusson, et de de lig 

longiludinales d’un duvet cendré: l’une, courte, oblongue , située” 
la fossette humérale ; l’autre , plus longue, partant de l'écussoms 


+0 


gcant obliquement la suture el se recourbant ensuite vers un pi 
silué près du bord extérieur , en enfermant presque à moitié aF 
cédente; parées postérieurement de deux bandes transversales | 
aux deux tiers des élytres, graduellement élargie vers las itur 
l'autre couvrant le sommet. Dessus du corps noir, ponctué ; 2 

d'un duvet cendré, brillant; avec une ligne oblique à la base*e: 
rieure des pieds intermédiaires; une ligne longitudinale sur les 8 
du postpectus et le bord des anneaux du ventre, blancs. Pied s grêl 

pubescents. Cuisses noires; les antérieures faiblement en mass, û 
postérieures graduellement renflées, aussi longues au moins que 


L _ 


l'extrémité du corps. Jambes et tarses bruns. M © | FE 
: £ DRE ne 

On le trouve pendant l'été, principalement sur les fleurs emo 

belle. Il n’est pas bien rare dans les environs de Lyon. 


Obs. Fabricius, dont la phrase descriptive est très-obscure . 
tort, comme synonyme de cetinsecte le Call. pallidum d'Olivie 

11. ©. Ruficornis: -OLrv. Corps convexe. Prothorax oblong , fe: 
£gineux ainsi que la téle et les antennes , au moins à la base, EM 
vêlues d'un duvet velouté brun ; ornées d'une ligne d'un duvet blar 
tant de l'écusson et obliquement arquée, et de deux bandes d'u ; 
cendré, l'une dans le milieu , obliquement transversale; l'autre ay 


Outv. (callidium ruficorne, Ent. Pl. 6. fig. 73. — De Casr. et Gorx. Clytus 
13. fig. 77. 


| ff 24 + 
Long. 81/4810" (31/24 4). Larg. 21/2 à 3°" (4 À M/S 
_Tète d’un rouge brunâtre; très-finement chagrinée; légè RES 
garnie d’un duvet cendré; marquée d’une impression transvers: n 
dessus de la bouche; aplatie sur le front; creusée entre les antennes 
d'une ligne prolongée jusqu’au vertex. Yeux médiocrement échanerés 
obscurément ferrugineux. Antennes subfiliformes, ou faiblement plu 


épaisses vers l'extrémité; un peu plus longues que la moitié du corp 
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_ ferrugineuses , mais souvent obscures postérieurement ; pubescenles ; 
rement ciliées sous Jeurs premiers articles. Prothorax tronqué 
L très-étroitement rebordé au sommet et à la base ; oblonguement 
rondi sur les côtés; presque plus renflé un peu au delà du milieu ; 
exe en dessus ; ferrugineux; légèrement garni d'un duvet cendré 
apparent; chargé de petits points élevés, moins saillants sur 
jiés. Ecusson en demi-cercle, revêtu d'un duvet blanc. Elytres 
ers plus larges que le prothorax à sa base; d’une largeur égale 


ers 
ier dans son diamètre transversal le plus grand; deux fois et 


dern 
e aussi longues que lui; marquées d’une fosselte humérale assez 


pnde ; sinueusement parallèles jusqu'aux deux tiers de leur lon- 
nr; sensiblement rétrécies ensuite vers leur extrémilé; épineuses 
angle extérieur du sommet ; obliquement lronquées de ce point à 
e sutural; convexes en dessus ; revêtues d’un duvet velouté 
; ornées d'une bande d’un duvet blanc, partant de l'écusson , 
eant obliquement la suture else recourbant vers une tache d'un 
>L semblable attenante au bord extérieur; parées postérieurement 
eux larges bandes, d'un duvet cendré : l’une sur le milieu , obli- 
ment transversale , graduellement rétrécie en approchant du 
extérieur; l’autre couvrant le sommet. Dessous du corps plus 
illant; brun, 
PL rugineuse ; garni d'un duvet plus apparent à certain jour; orné 
… d'une tache oblique à la base extérieure des pieds intermédiaires , 
d'une ligne longitudinale sur les côtés du posipectus, et d'une bordure 
aux anneaux du ventre (souvent seulement au premier), formées 
a duvet blanc. Pieds grèles, pubescents ; bruns ou d'un brun rou- 
tre, plus clair sur les jambes et les larses. Cuisses antérieures 
ement en Mmassue ; postérieures , graduellement renflées et aussi 
gues ou plus longues que l'extrémité du corps. 
n le trouve mais rarement dans le midi de la France, principale- 
ment dans les départements des Basses-Alpes et du Var. Je l'ai reçu 


> M. de Fonscolombe. 
12. €. Trifasciatuss Far. Corps convexe, presque cylindrique. Pro- 

. thorax subglobuleux, ferrugineux. Elytres revélues d'un duvet velouté noir; 
ornées de quatre bandes d'un duvet blanc sale : celle de la base raccourcie ; 


la seconde, flexueuse ; la troisième transversale ; la dernière, apicale. 
| , —Senoxn. Sçn: 


5 + B, Syst. Eleut. t. 2. 351.24, — Paz. Faun. Germ. fase. 412 pl. 2 
143. p. 469. 36. — De Casr et Go. G. C, pl. 12. fig. 75m" 


Var. À. G. Ferrugineus; Duroun. inéd. Téte et prothorax ferrugineux ; 
ER ed wet du fond des élytres, moins rougeûtre ; antennes, pieds el dessous du 


A + + 


- ventre ferrugineux blanchâtre. s. 


excepté la partie inférieure du prothorax qui est . 
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Long. 81/4 à 41 1/4" (3 1/2 à 4 1/2). Larg. 2 1/2 à 3 3/4" (AR 1 AZ 
Tête noire; finement ponctuée ; garnie à sa partie antérieure 
tout, d’un duvet court, cendré ; aplatie sur le front; mar ué 
de celui-ci d'une impression en arc renversé ; iransversalem 
éminente entre les antennes; creusée entre celles-ci et depu 
lieu du front, d'une ligne à peine prolongée jusqu’au verlex. 
à peine plus longues que la moitié du corps; subfiliformes, f 
plus épaisses vers l'extrémité ; brunes, souvent rougeàlres a 1 
ou même entièrement de cette couleur; légèrement revèltues 
duvet cendré. Prothorax tronqué et étroitement rebordé à sommni 
et à la base; subglobuleux, un peu oblong, arrondi sur les côt és ; cor 
vexe en dessus; très-finement chagriné; ferrugineux où d’un rouge 
brunâtre ; revêtu antérieurement et postérieurement d'un duy et ce 
dré, laissant le milieu transversalement dénudé, sous la forme 
bande plus obscurément rougeâtre. Elytres un quart plus lare 
le prothorax à sa base ; de largeur égale à ce dernier dans son d 
tre transversal le plus grand; deux fois et demie aussi longues que 
presque parallèles jusque près de l'extrémité; arrondies à Ye 
extérieur du sommet, tronquées ou arrondies presque égaleme 
l'angle sutural ; convexes en dessus; revêtues d'un duvet velouté 10 
ornées de quatre bandes d’un duvet blanc sale légèrement jaunätr 
la première, située à la base, attenante à l’'écusson, quelquefois der & 
du côté de la suivante el prolongée jusqu’à la fossette humérs le, d 
tres fois simple, arrondie ou réduite à une sorte de point; la sec 
moins distante de celle-ci que de la suivante, plus large, parta nt c 
à peu près du bord externe, transversale d’abord, puis se reco rban 
vers la suture en se prolongeant jusqu’à l'écusson ; la troisième , sit 
au* deux tiers de la longueur, transversale ,» Souvent un peu. 
en regard de la précédente, rétrécie vers la suture ; la dernière 
vrant le sommet. Dessous du corps revêtu d'un duvet épais , brtlla: 
gris de plomb , avec une tache oblique à la base des pieds inte: 
diaires , une ligne longitudinale de chaque côté du postpectus, et 
bord des anneaux, blancs. Pieds grêles, pubescents, rougeâtres d'un 
manière plus où moins claire. Cuisses généralement plus obse 


On le trouve dans le midi de la France, principalement sur Gi | 


ge = 


pt, 0 


Tan a 
La var. ferruoi la tête , les antenn Re 
. Ugineus a la tête, les antennes, le prothorax, les p 


as 
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» etle dessous du corps (moins les lignes ou-taches blanches), presque 
-rosat ou d’un ferrugineux clair. Elle est ‘exclusivement méridionale ; 
ii reçue de M. Perris de Mont-de-Marsan comme étant le Clytus 
ferrugineus de M. Léon Dufour. Elle a été également prise à Bor- 
…_ … deaux par M. Perroud. 

13. €. Ornatus; Far. Corps convexe et revélu en dessus d'un duvet 
ulé jaune verdätre. Prothorax oblong , marqué transversalement de 
is points (f), ou d’une bande{?), noirs. Elytres ornées d'un demi an- 
ñeau à la base, et postérieurement, de deux bandes transversales arquées 
$ inverse , également noirs. 

Sys. EI. t.2.p. 551. 26. — Sonènu. Syn. Ins. t 5. p. 469, — De Casr. et Gon, 


_ Long. 10à14"" C4 54/2). Larg. 8 à 5°" (1 1/1 à 21). 

; F à _ Tête noire; finement ponctuée ; garnie d’un duvet jaune verdâtre. 
Ar te nes subfiliformes ; à peine plus longues que la moitié du corps; 
_ revêtues d’un duvet cendré. Prothorax tronqué et étroitement rebordé 


" au sommet et à la base; oblong, un peu plus étroit en devant, ar- 


__ rondi sur les côtés; convexe en dessus ; noir, mais revêlu d’un duvet 
= _ jaune verdâtre ; orné transversalement dans son milieu , chez les fe- 
__melles, d’une bande noire plus large sur le disque , raccourcie et 
ÿ 4 énbbée en arc de chaque côté , el réduile chez les mâles à trois es- 
_ pèces de points, dont les deux latéraux sont parfois étendus en une 
à sorte de tache, ou divisés eux-mêmes chacun en deux points. Ecusson 
__ en demi-cercle, couvert d'un duvet jaune verdätre. Elytres un quart 
__ plus larges que le prothorax à sa base ; plus larges que ce dernier 
dans son diamètre transversal le plus grand; deux fois et demie aussi 
longues que lui; à fossette humérale prononcée; faiblement el sub- 
| sinueusement rétrécies jusqu'aux deux tiers de leur longueur, plus 
_ sensiblement et d’une manière curviligne de ce point à l'extrémité; 


À L 


ide 
ré 
s 


n 
£ 


=. r à 6 71 der h * * 
__ tronquées obliquement du sommet à l'angle sutural, de telle sorte 
| que celui-là est épineux; convexes en dessus ; noires, mais revêtues 
d’un duvet velouté jaune verdâtre ; ornées à la base d’un demi-anneau 


à A noir, ouvert du côté extérieur; parées postérieurement de deux bandes 
', vi; d A » 
transversales de mème couleur : lune, souvent plus large; courbée 


y. : en demi-cercle du côté de la base; l’autre , arquée en sens opposé, 
Lie he située à quelque distance du sommet. Dessous du corps noir, unifor- 


k è . 

ñ mément revêtu d’un duvet jaune, verdätre dans certaines parties. 
3 Pieds noirs, légèrement garnis d'un duvet verdâtre. Cuisses antérieures 

? faiblement renflées ; les postérieures, graduellement et très-légère- 


4 
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ment plus épaisses vers l'extrémité. Premier article des tarses pos ê 
rieurs aussi long que les suivants réunis. Li 


On le trouve sur les fleurs en ombelle et souvent sur les chardo: 
n'est pas rare aux environs de Lyon, principalement dans la v: 


de Francheville. | k: | | 
14. ©. Verbasei; Fas. Corps convexe et revélu en dessus d'un à uvet 


latéralement d'un point, noirs. Élytres ornées en dessus d'une tac Re en. S 
demi-cercle à la base, et postérieurement de deux taches ou bandes coù "#0 
les, également noires. ; sit 


L j 


velouté jaune verdâtre. Prothorax marqué sur son disque d’une tache, €t 


Fan. Sys. EL. t, 2, p. 351. 25. — De Casr. et Gonr, G.C. pl. 15. fig. 90. — Paxz. 
Callidium verbasci, Faun. Germ. fase. 70. pi. 17, |: QUES 
Long. 102 15%" C4 R 6°). Larg. 3 à 4 1/4" (14/4 à 1 3/4). 
Tête noire; pointillée; garnie d'un duvet jaune verdâtre ; creusée : 
entre les antennes d'une ligne prolongée jusqu’au vertex. Antenne És 
grêles ; subfiliformes ; un peu plus longues que la moitié du cor 
noires, revêlues d’un duvet cendré. Prothorax tronqué presque et 
gne droite et très-étroilement rebordé au soinmet el à la bas 52 
peu plus étroit en devant ; oblong , arrondi sur les côlés; convex 
dessus ; noir, mais revêtu d'un duvet jaune verdâtre; orné sur 
disque d’une tache presque bilobée inférieurement, et 
chaque côté de celle-ci, noirs. Ecusson en demi-cercle 
tre, velouté. Elytres un quart plus larges que 1 
plus larges que ce dernier dans son di 
presque trois fois aussi longues que lui; à fossetie humérale médio= ee 
crement profonde ; graduellement et très-faiblement rétrécies jus 
qu'aux cinq sixièmes de leur longueur, plus sensiblement et d'une 
manière curviligne de ce point vers l'extrémité; tronquées ou lutô Pr 
échancrées au sommet , en sorte que l'angle extérieur est é pineux e 
le sutural entier; médiocrement convexes en dessus; noires, mai 
vêlues comme le prothorax d’un duvet jaune verdätre; ornées à da 
base d’une tache lunaire ou d'un demi-cercle ouvert du côté extér eur 7% 
Are 
Er. 


d'un point 

. + d'A 
; Jaune ve 
e prothorax à sa base; 
anètre transversal le plus grand; … 


et séparé d'une ligne ou tache oblongue située sous le calus humé re 
et postérieurement de deux laches ou bandes raccour 


cies : la dernière 
près du sommet, arrondie vers la suture à laquelle elle n'arrive 


la première, entre celle-ci et la lunule basilaire, ne touchant pi 
la suture, ni au bord externe vers lequel elle s'élargit. Dessus d Lu - 
Corps noir, mais uniformément revêtu d’un duvet jaune verd e, 
plus vif dans certaines parties et parsemé de petits points plu FE 

obscurs. Pieds garnis d’un duvet verdàtre; cuisses antérieures faib le- 
ment renîlées; les postérieures graduellement et légèrement plus. 
épaisses vers l'extrémité. ee 
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ice est généralement rare en France. On la trouve dans 


ns de Paris. Je l'ai prise au Pont-de-Beauvoisin, sur des 


sd à 


au adri-Punctatus; Fas. Corps convexe et revétu en dessus 
et velouté jaune vert. Elytres marquées de quatre points noirs, 
Pa la base, un au milieu, et le troisième près du sommet. 
8. 55 s. El. t. 2. p. 352. 29. — Sononu. Syn. Ins. t. 3. p. 470. 41. — De Casr. et 
G. C. pl. 45. fig. 91. — Paz. Callidium qaadripunctatum, Faun. Germ. fase, 70 
ES: S 
Long. 10 à 17 1/2""(4à7). Larg. 3 à 5°" (11/4 à rie 
noire; pointillée; garnie d'un duvet cendré blanchätre ou cen- 
Aunâtre; peu distinclement silionnée sur le front. Antennes sub- 
fürmes ; à peine aussi longues que la moitié du corps; mais revè- 
d'un duvet gris ardoisé. Prothorax tronqué et étroitement re- 
1 sommet et à la base ; oblong, un peu plus étroit en devant , 
ondi sur les côtés, graduellement plus large un peu en deçà 
milieu; convexe en dessus; noir mais entièrement revêtu d'un 
et jaune vert. Ecusson en demi-cercle, couvert d'un duvet de 
ié couleur. Elytres un quart plus larges que le prothorax à sa 
plus larges que ce dernier dans son diamètre transversal le plus 
nc ; deux fois et demie aussi longues que lui; à fossette humérale 
iocrement profonde; progressivement el sensiblement rétrécies 
> sommet; épineuses à l'angle extérieur; tronquées au sommel ; 
s ou à peu près à l'angle sutural; souvent débordées chez les 
par l'extrémité du ventre ; convexes en dessus ; noires, mais 
5 d’un duvet velouté jaune vert; marquées chacune de quatre 
noirs, dénudés: les deux premiers placés transversalement 
se, l'un sur le calus huméral, l'autre près de la suture ; les 
autres sur le disque, l'un au milieu , l'autre un peu avant le 
et. Dessous du corps noir, uniformément revêlu d'un duvet gris 
nb , brillant. Pieds couverts d’un duvet de mème couleur. 
antérieures faiblement renflées; les postérieures, graduelle- 
et légèrement plus épaisses vers l'extrémité. > 


‘JL n'est pas très commun aux environs de Lyon. Il fréquente rare- 


ment es fleurs. La larve vit dans le sycomore, le noyer, elc. 

D CT s F | L 
nu. Genre. Anaglyplus, ANAGLYPTE. Nob. 

(avéÿorres, relevé en bosse.) 

sractères. Antennes subsélacées, presque aussi longues que le corps 

15 les mâles. Palpes à dernier article en triangle renversé. Yeux 


ot 
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métis à mé, ii 


— Ka Th 180$ ar à | 


92 LONGICORNES. 


médiocrement échancrés. Prothorax oblong, un peu plus étroit 
térieurement. Elytres chargées d’une bosse à la base, le long 
suture ; soit tronquées au sommet, soit arrondies à l'angle sut 
Cuisses postérieures rétrécies à la base et renflées en massue re 
l'extrémité. Premier article des tarses postérieurs moins long ou i 


td 
yS 


pos 


æ 


peine aussi long que les suivants pris ensemble. CE es. | 
F5 Res CE. ». 
1. À. Gibbosus: Fas. Corps convexe et noirâtre en dessus. E y. 
chargées à la base d'une bosse oblongue, épineuses à l'angle extéri 
du sommet ; couvertes & l'extrénvité d'un duvet cendré ;: ornées dans 
parlie moyenne , d'une raie et d'une bande arqu'es, de même nature. 
Far, Syst. El. 4 2. P: 553. 34. — Rossi. Callidium gibbo 
Pl. 5. fig. B.— De Casr. et Gonx. G. C. pl, 20, fig. 124. 


Var. À. A. Scriptus; Nos. Elytres o 
d'un duvet cendre. 


sum, Faun, Etrus..M antissa fn ) 
de 

‘nées de trois raies arquées for nées 

Long. 41 1/4 à 14% (41/2 à 51/21). Larg. 34/42a 44 1/4à19 


Tête noire; pointillée ; garnie d’un duvet cendré ; marquée au 


du front d’une impression transversale; proéminente entre ll 's ane 
tennes ; creusée longitudinalement sur celle élévation d’un sillon. 
Court. Yeux faiblement échancrés. Antennes égalant au moins 1 
trois quarts du corps en longueur ; subfliformes ou presque sétaci 
noirâtres inférieurement ; annelées ou revêtues d'un duvet cendré 
la base de leurs arlicles ; ferrugineuses vers l'extrémité et cow vertes 
presque entièrement d’un duvet blanc sur quelques-uns (6 à 8}; su 
ciliées en dessous ; armées extérieurement d'une épine au sommet dl 
leurs sixième à huitième articles. Prothorax ironqué et étroitement 
rebordé au sommet et à la base ; oblong , subglobuleux dans son mi= 
lieu, arrondi sur les côtés, un peu plus étroit postérieurement ; très: Fous 
convexe en dessis; noir; finement chagriné; garni d’un duvet gris 
obscur dont il paraît avoir la teinte. Ecusson triangulaire, revêtu d'un 
duvet cendré. Elytres une fois aussi larges que le prothorax à sa base; 
un quart aussi larges que ce dernier dans son diamètre transversal le 
plus grand; deux fois et demie aussi longues que lui; creusées ‘dur 
‘ossette humérale très-profonde ; subsinueuseñent el sensiblement ré- 
récies jusqu'aux quatre cinquièmes de leur lon Lém 


gueur; plus fortement 
et d’une manière curviligne à l'extrémité ; tronquées au sommet et. 
armées extérieurement d’une forte épine; convexes e n-dessus; noirätres 
Ou d’un noir châtain ; chargées à la base, près de la suture, d'une élé-. a 
vation gibbeuse de ‘la longueur de la fosselte humérale ; couver er 
largement à leur sommet d'un duvet cendré sale jaunätre ; orné. 

dans leur milieu de deux bandes arquées d 


e même nature : la pre- 
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stérieurement jusqu'à l'arête humérale , St recourbée en 
erse, vers le bord extérieur ; la seconde, partant du même 
e la précédente , mais naissant sur la suture qu’elle borde un 
| courbée ensuite parallèlement à autre , largement dilatée 
luleusement transversale postérieurement. Dés du corps 
e ou brun châtain ; pointillé; couvert d'un duvet gris cendré ; 

el igne oblique à la base des pieds antérieurs ; deux lignes sur 
eclus rectangulairement disposées , et une tache triangulaire 
é du premier segment du ventre , formées d’un duvet blanc. 
“tres ou d’un noir ferrugineux; garnis d'un duvet gris 
é Lies même les postérieures renflées en massue. Tarses sou- 
srrugineux; premier Penqie des postérieurs moins long que tous 
sivants réunis. 

> espèce est assez rare en France. On la trouve dans le midi et 
Éétoi inême dans les environs de Lyon. 


Dans l'Anaglyptus scriptus, la bande du milieu des élytres est 
en , deux lignes, en sorte que celle variété présente les mêmes 
Hot myslicus. Elle est rare. 


Ë : Myaticus: Lans. Corps alongé, noir et convexe en dessus. 
s d’un rouge brun à la base et PRET en bosse de chaque côté de 
ure ; ornces dans leur milieu de trois raies courbes , formées par des 
châtres ; couvertes au sommet d'un duvet ché blanchâtre. 

es eptura mystica, Faun, Sue. 693. — Paxz. Callidium mysticum, Fauu. Germ. 
82. pl: 9. —Souonn. Glytus mysticus, Syn. ins. t, 3.p. 471. — De ir et Gonx 
. 15. fig. 80. 


A. Hieroglyphicus; Henssr. Base des élytres noire. 
us Arch. desins. pl. 26. fig. 20. — Sonnaxk, Lepturarustica, Etum. Ins, p. 161. 
EUR Gyuee Clytus mysticus, var. b. Faun. Suec. p. 102. 9. 

bi “ns 
“Long .11 a/4 à 15%" (44/2à 61). Larg. 2 1/2 à 4 1/4 ca à 1 3/4!). 

| e noire ; ; pointillée ; faiblement garnie d'un duvet gris ; hérissée 
ils plus longs et peu nombreux ; marquée au bas du front d'une 
pressi 0 _ transversale; creusée entre les antennes d’une ligne peu 
jrofonde de. Yeux bruns, médiocrement échancrés, Antennes un peu 

oins lc ngues que le corps; subfiliformes; couvertes de duvet; noires, 
lées de cendré; souvent presque entièrement d'un blanc rosat 
Je/sommets-un peu ciliées en dessous de leurs premiers articles. 

x tronqué et très-étroitement rebordé au sommet et à la base ; 

ong : 


, subglobuleusement ct médiocrement renflé un peu au delà 


mure 


List ocb 4 , 
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du milieu, plus étroit postérieurement ; convexe en dessus ; noir; 
couvert de points confluents, ou finement chagriné ; hérissé de poils 
longs et peu nombreux. Ecusson en triangle curviligne. Elytres'une 
fois aussi larges que le prothorax à sa base; un tiers plus larges que 
ce dernier dans son diamètre transversal le plus grand ; trois fois aussi 
longues que lui; à fossette humérale très-profonde ; subsinueusement 
et faiblement rétrécies jusqu'aux trois quarts de leur longueur, plus 
sensiblement &e ce point à l’extrémité ; arrondies à l'angle extérieu “2 
arrondies ou lronquées vers l'angle sutural; convexes en dessus, mais 
moins fortement chez les femelles ; chargées à la base et près de la 
suture , d’une élévation alongée et gibbeuse ; d’un rouge brun etf r- 
tement ponctuées antérieurement , noires et poinlillées postérieure- 
ment ; largement couvertes d’un duvet cendré blanchâtre au somme 


ornées dans leur parlie moyenne de trois raies rapprochées , form 


par des poils blanchâtres : la première , naissant près de la sut 


au quart de la longueur, servant de limite à la couleur ferrugineu: 


courbée obliquement et en arrière jusqu’à l’arêle humérale , où 
se dirige en sens inverse, vers le bord extérieur ; la seconde, naïs: 
presque au niveau de la première, entre elle et la suture qu’elle Ton 
quelque Lemps, puis parallèlement courbée jusqu'au disque où elle 


s'arrête, progressivement renflée; la troisième, liée à la précédentes L 3 
la suture qu'elle borde quelque temps, puis transversalement dë- 


ployée et recourbée vers le bord extérieur. Dessous du corps noir; 
faiblement couvert d'un duvet cendré ; parsemé de très-petits point à 
obscurs ; avec une ligne oblique à la base extérieure des Dear AE 
médiaires, deux lignes sur les bords latéraux et postérieurs du + 


pectus reclangulairement disposées, et deux ou trois bandes raccour- 


cies sur le bord des premiers anneaux, formées d’un duvet blanc. Pieds _ 


. . ; ai A Muse A Lt Si : 
noirs, garnis d'un duvet grisätre. Cuisses, même les postérieures , 
rétrécies à la base et renflées en massue vers l'extrémité. Jambes hé- 
rissées de longs poils. _ TT 


ie LT Rn 


ver 


Cette espèce est plus particulière aux parties septentrionales ou un 
peu froides de la France. On la trouve assez abondamment pendant le 


mois de juin, dans les montagnes des environs de Tarare ; mais elle 
est rare autour de Lyon. DORE es 


Obs. La var. hieroglyphicus a les élytres même à la base, d’un noir 
plus profond, plus soyeux; les lignes blanches plus neltes; les articles. 
six à huit des antennes, souvent d’un blanc plus prononcé. On la 
trouve mais rarement dans les Alpes, et les montagnes de la chaîne 
du Jura. 


Ch EE ER =, 
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V. BRANCHE. 


LES OBRIAIRES. 
"U 


Caractères. Antennes subfiliformes, à premier article ailongé, arqué 
el renflé vers le sommet ; presque aussi longues au moins que le corps 
dans les mâles. Palpes inégaux, à dernier article en triangle renversé 
dans les uns; subovoïde, allongé, terminé en pointe obtuse ou tron- 
_ qué dans les autres. Prothorax allongé; presque cylindrique ; muni 
de chaque côté d'un tubercule obtus. Elytres presque parallèles ; ar- 
. rondies à l'angle extérieur du sommet. Pieds de longueur moyenne. 
Cuisses rétrécies en pédicule à la base, et brusquement renflées au delà 
du milieu. Ventre de cinq segments, et entier chez les mâles ; de deux 
segments apparents seulement chez les femelles, le second très-échan- 
cré, recevant les autres engainés, et les cachant presque entièrement 
sous la frange de poils dont il est bordé. 


- Latreille, dans la dernière édition du Règne Animal de Cuvier, 
avait éloigné l'un de l’autre les deux genres qui composent celte 
branche, d’après des considérations puisées dans la différence de struc- 
ture des palpes, à laquelle cet illustre naturaliste attachait peut-être 
parfois une prééminence trop exclusive. Les organes de la digestion 
sont loin, en effet, d’être les plus importants dans l'organisme ani- 
mal (1); et la nature, contrairement à leur indication, nous montre 
assez souvent, entre cerlains animaux, une analogie évidente. Elle 
est révélée chez les Obriaires par la forme du corps, la presque simi- 
litude du prothorax, et surtout par la conformation anomale du ven- 
tre des femelles, à laquelle, malgré sa singularité, peu d'auteurs 
ont jusqu'ici fait attention. 


(1) M. le docteur Jordan , professeur à la faculté des sciences et conservateur du mu- 
seum d'histoire naturelle de la ville de Lyon, entrainé par des idées toutes physiologi- 
ques , s’est adressé à des caractères d’un ordre plus élevé pour la distribution du règne 
animal ; et, dans la belle galerie zoologique élevée par ses soins, il a suivi pour l'arran- 
ÿement des objets, les indications que lui a fournies le système nerveux. Il a ouvert ainsi 
une nouvelle voie, qui promet de conduire d’une manière plus rationnelle à l'étude et à 
ja classification des êtres animés. En traitant de la distribution méthodique, nous don- 
nerons celle qu'il a adoptée pour les insectes. 
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Les insectes dont se compose cette petite branche habitent de 
zônes différentes. Les uns se rencontrent dans les parties froides ou 
tempérées de la France ; les autres se trouvent dans nos provinces 
méridionales, et montrent sur leur corps, les couleurs vives et bril- 


lantes qu'or observe plus habituellement sur les espèces propres à ces 


chaudes contrées. 


, Genres. 
peu échancrés. Dernier article des palpes ovalaire , termi- 
né en une pointe obtuse, ou tronqué. . . , , , . . .. Cartallum. 
Yeux 
trés-échancrés, Dernier article des palpes en triangle ren- 
ire CCE Pr TE EE UE A: (CE CNP EE Obrium. 


Genre. Cartallum , CarraLe ; Meg. Dej. ined. Latr. 


(étymologie obse ure.) 


Caractéres. Antennes subfliformes : presque aussi longues ou aussi 
longues que le corps dansles mâles ; à premier article allongé, faible- 
ment arqué, renflé; les suivants graduellement plus épais vers le 
sommet. Dernier article des palpes comprimé, renflé vers le sommels 
obliquement tronqué. Yeux subtriangulaires, à peine échancrés. Pro 
thorax allongé, muni de chaque côté d'un tubercule obtus. Ecusson 
en demi-cercle. Angle sutural des élytres entier ; Subdenté. Cuisses en 
massue. Corps médiocrement allongé. 


Ce genre portait primitivement le nom de Certallum. 


1. C. Ruficoite ; Fa. Corps convexe, hérissé de poils peu nombreux. 
Téle, premier article des antennes et bords du prolhorax, noirs. Ce der- 
ñier d'un rouge brunâtre, tubercuteux latéralement. Etytres d'un bleu ou 
vert mélallique brillant. 


Fau. Callidium ruficotte. Syst, El. t,2. p. 334. — Or1v. Ent. f. 4. 
— Gueux, leon, du Règ. An, pl. 44, fig. 5. 


Long. 7 1/2 à 10m" (3 à 41). Larg.1 2/3 à 3m (2/3 à1 1/41). 

Tête noire ; couverte de Points rapprochés, plus apparents sur le 
vertex ; marquée au bas du front d’une impression transversale ; fai- 
blement sillonnée longiludinalement entre les antennes ; hérissée de 
poils cendrés longs et peu nombreux. Yeux subglobuleux, à peine 


échancrés, situés latéralement à la base des antennes. Celles-ci un peu 


moins longues que le corps ; filiformes ; à premier article üoir te 
flé ; les suivants presque gl 


abres , d’un rouge blanchâtre , quelquefois 


n° 70. pl. à fig. 27. 


AS 


RUE 


pue” 
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ement obscurs. Prothorax plus long que large; plus étroit à sa 
2 érieure , que la tête dans son diamètre le plus grand ; arqué 
ent rebordé au sommet, tronqué et rebordé étroitement à la 
presque cylindrique, dilaté de chaque côté en un tubercule 
us; un peu plus étroit postérieurement; inégal en dessus; unifor- 
ent couvert de points assez rapprochés; hérissé de longs poils 
és; d’un rouge brunâtre, avec les rebords antérieur et poslé- 
eur oïrs. Ecusson pelit, triangulaire. Elytres presque une fois 
… aussi larges que le prothorax à sa base ; plus larges que celui-ci dans 

son d amètre transversal le plus grand; deux fois aussi longues que 
lui; à fossette humérale peu profonde ; subsinueusement parallèles 
LA. qu'au quatre cinquièmes de leur longueur; arrondies à l'angle 
… “xlérieur; quelquelois échancrées au sommet ; subépineuses à l'angle 
iral; convexes en dessus ; Presque uniformément couvertes de 
| nts profonds ; hérissées de poils cendrés peu nombreux ; d'un beau 
u ou vert mélailique. Dessous du corps noir, d’un noir verdâtre ou 
… vertobscur ; hérissé de poils cendrés peu nombreux. Ventre de cinq 

‘annea. x distincls, à extrémité entière (./); de deux anneaux appa- 
rents seulement (9), celui de la base occupant plus de la moitié de la 
: eur, le suivant très-échancré, servant de gaine aux autres et 
hant sous la frange épaisse de poils oranges qui le termine. 
ds alongés, noirs ou d’un noir verdâtre, hérissés de longs poils. 
ses rélrécies à la base et brusquement renflées en massue vers 
émité. Tarses roussâtres, à premier article moins long que les 


re 
leu: 


x suivants réunis. TER re 


3 les suivants cylindriques , de grosseur uniforme. Palpes iné- 
dernier article alongé, ovalaire, terminé en pointe obtuse ou 
€. Yeux très-échancrés, entourant la base des antennes. Protho- 


} 


] gé ; étroit; muni latéralement d'un petit tubércule obtus. 
on subtriangulaire, canaliculé. Angle sutural des élytres plus 


isarrondi, Cuisses en massue, Corps assez alongé. 
46 De Lx ; ; j | 

©. Cantharinum:; Lixx. Dessus du corps Snbconvexe, d'un tes- 
é ferrugineux. Partie, au moins des antennes et des Pieds, noire. Pro- 


ax alongé, muni de chaque côté d'un tubercule obtus. 


7 
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Lim Ceramby x cantharinus, Syst. nat. p. 637. 82, — Scnôxe. Stenchorus cantha- - 
rinus, Syu. Jus: 1. 3. p. 309. — Fav. Callidium cantharinum, Spec. Ans. t. 2. Appens 
dix, 500. Paxz. Saperda ferruginca, Faun. Germ. fasc. 534.13. — Service, Obrium ca 

ph 


sharinum, Ann. de la Soc. Ent. t. 3. 94. ‘ER 


Var. À. Antennes à partir du troisième article , jambes et tarses, 
gineux. 


Long. 71/2107" (3h41). Larg. 21/2 à 3m" (1 à 1 1/43 200 | 


peu près aussi longues que lui dans les femelles ; grèles; pubescentes; 
à premier article long, renflé, arqué , noir ; les suivants ordinaire 


ment noirâtres, souvent d’un ferrugineux obscur. Prothorax coupé: 
peu en arc au sommet, el en sens contraire à la base ; très-étroilé- 
ment rebordé en devant et en arrière ; presque cylindrique , faible- | 
ment rélréci à la base; muni de chaque côté d'un tubercule oblus$ 
convexe en dessus; inégal; transversalement et peu profondément 
sillonné au dessous du sommet , un peu plus fortement au dessus de 
la base ; chargé longitudinalement dans son milieu, mais seulemen 
dans la moilié postérieure , d’une carène peu élevée ; d’un teslacé 
ferrugineux; luisant; pointillé; hérissé de poils cendrés peu appa- 
rents. Ecusson subtriangulaire , obtus à son sommet; canaliculé. Ely- 
tres une fois aussi larges que le prothorax à sa base ; trois fois aussi 
longues que lui; à fossette humérale assez apparente ; subsinueu "4 

ment parallèles, presque un peu plus larges postérieurement ; arron= - 
dies à l’angle extérieur du sommet , beaucoup moins à l'angle sutural HT 


x 


faiblement convexes; d'un testacé ferrugineux ou d’un rouge jaunâtre 


luisant ; uniformément marquées de points passablement distancés, 
profonds près de la base, moins apparents vers le sommet ; garnies A 
de poils couchés et peu nombreux. Dessous du corps luisant, d'un 
ferrugineux plus foncé, surtout sur le postpectus; presque i bon chiË \ 
parcimonieusement garni d'un duvet pâle. Ventre des mâles de cinq 
segments, entier à l'extrémité; celui des femelles à premier anneat 


très-grand ; à second segment fortement échancré , recevant engaînés , 
les suivants, et les cachant presque entièrement sous la frange de poils 
de couleur orange dont il est bordé. Pieds grêles , pubescents. Cuisses 
rétrécies à la base, et reuflées brusquement vers le sommet en une 
massue luisante, noire ou noirätre. Jambes noirâtres ou d'un ferrue 
gineux obscur ; tarses d’une teinte plus claire. LOSC 


A 

es. 
+ 

L 
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a larve , selon M. Gyllenhal, vit dans le tremble. Elle doit ronger 
d'autres arbres. Cette espèce est rare en France, Je lai prise 

ës fleurs , dans les montagnes de la Grande-Chartreuse, mais elle 

le pas les environs de Paris, ainsi que l’a indiqué M. Serville 

n lapsus calami. Cet auteur se trompe également en donnant ù 

ces insectes des yeux entiers. 

ei LE» . 

©. Brunneum; Far. Dessus du corps subconvexe, d’un testacé 

sugineux brunâtre ainsi que les antennes. Prothorax alongé 


que côté d'un tubercule obtus. Pieds ferrugineux. 
Faï + Saperda brunnea, Syst. EL. t. 2. p. 231. 72. — Paxz. Faun. Germ. fase. 34, 44. 


PE : 
aus: 51/2 à 8 3/4°" (21/4 à 3 1/2). Larg. 1 9/3 à 9 1/2%® (9/3 à 41, 
x irement semblable au précédent pour la forme , la pubescence 
ebla ponctuation; peut-êlre, comme le croit M. Curtis, n’en est-il 
une variété particulière aux climats plus teinpérés qu'il habite. 
Ordinairement de moindre taille. Dessus du corps quelquefois d’un 
6 ferrugineux , le plus souvent d’un testacé brunâtre ou même 
r ugineux brun. Antennes, jambes et tarses pubescents, de la 
> couleur. Cuisses glabres, luisantes, d’une couleur plus claire. 
s du corps d’un testacé ou ferrugineux brun sur le postpectus, 
L'et d’une teinte plus jaunâtre sur le ventre. 
le trouve dans les environs de Paris, d'où je l'ai reçu assez sou- 
de M. Blondel de Versailles. 
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VI. BRANCHE. 


D ._ LES GRACILIAIRES. 


aractères. Antennes de onze articles, souvent plus longues que le 
et sétacées, parfois courtes el très-légèrement renflées vers 
émité. Prothorax oblong, mutique latéralement, déprimé en 
is. Elytres déprimées, couvrant ordinairement le corps; parfois 
ourcies, mais alors palpes maxillaires très-longs, Cuisses rétré- 
n pédicule à la base, renflées en massue au delà du milieu. 
} alongé, déprimé. k, 
“Les Graciliaires sont faciles à reconnaître entre lesprécédents, à leur 
_prothorax plus long que large et mutique, à leur corps déprimé, à 
_ leurs cuisses en massue. Réunis par ces caractères généraux, ces in- 
sectes n’offrent pas tous entre eux cette analogie harmonique qui 


Ë 


| 
| 
| 
[4 


_ lalongement extraordinaire de leurs palpes maxillaires, saillants. 
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nous frappe dans d'autres branches. Les Déiles , espèces singulières, , 
mais dont la place n’est indiquée nulle part mieux qu'ici, ont la tête nu 
proéminente, les palpes très-courts, les antennes rapprochées par la 

forme de celles des Cartalles, les élytres obliquement tronquées à l'ins | 
tar de certains Clytes. Les autres Graciliaires sont remarquablespar 


ET: 


> 
Re 


hors de la bouche, comme les défenses de certains animaux. Usse. 
séparent, par là, des Cérambycins qui vont suivre , avec lesquels 
sous d’autres rapports, ils se lient d'une manière naturelle, par les _ 
Leptidées aux élytres raccourcies. a 4 Fee 
Les Graciliaires, comme leur nom l'indique, n’ont pas généralemen à 
la puissance du corps en parlage : on trouve dans leurs rangs les 
Longicornes les plus exigus. La nalure, pour permettre à ces espèce 
de mirmidons d'échapper à une destruction qui semblerait facile, les. 
multiplie quelquefois en quantité prodigieuse. La plupart de ces 
insectes ont des couleurs assez vulgaires. Les uns fréquentent les 
fleurs ; les autres paraissent s'éloigner peu.des bois dans lesquels ils 
ont vu le jour. 7e 


- 


couvrant À Palpes égaux; très-courts, cachés. . , , . . Deilus. 
tout le 
dos de |Palpes maxillaires, trés- saillants, trois fois 

Elytres \ l'abdomen | aussi longs que les labiaux, . . . . . . . Gracilia. 


ne couvrant pas les trois quarts du dos de l'abdomen. ,  Leptideaæ. 
ia tél | 
2 ) = ir fl 
Genre. Deilus, Die ; Serville. st 
- à Pen 
(des, timide.) ? Ze QERÉRN 


Caractères. Antennes courtes, à articles obconiques; très-faible- 
ment plus épaisses vers l’extrémilé. Palpes égaux, très-courts. Yeux 
très-échancrés. Elytres linéaires, obliquement tronquées ou échancrées 


du sommet à l'angle sulural qui est subépineux. Premier article dés 
tarses postérieurs beaucoup moins long que les déux suivants réunis. 


run À! 

1. D. Fugaxs; Far. Dessus du corps déprimé, d'un gris verdätre 

bronzé. Prothorax oblong. Elytres linéaires, obliquement tronquées au 
sommet ; ponctuées et chargées longitudinalement d'une ligne élevée. 


Pas, Callidium fagaz , Syst. El. 1. 2. p. 339. n° 99. Ou. Ent, t. 4. 70. pl. 6. fig. 69. 
= Rossi, Faun. Etrus. Mantissa. append. p. 99. 57, pl. 5. fig.O . 
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DU ong. 7 1/2 à 10"" (3h 4). Larg. 1 9/3 à 9 1/2%" (9/3 à 4!). 
Té Bb: e proéminente comme prolongée en une sorte de petit bec; 
cLuée ; presque glabre ou hérissée de poils blanchâtres peu nom- 
ux ; ni un vert Ponte: transversalement sillonnée au dessous et au 
des antennes. Vous bruns, très-échancrés, presque divisés en 
‘parties. Antennes à peine plus longues que la moitié du corps 
s les mâles , plus courtes encore chez les femelles ; subfiliformes 
gèrement plus épaisses vers l’extréinité ; presque glabres ; com- 
ées d'articles obconiques, ferrugineux à la Héie. d’un noir bleuâtre 
nmet. Prothorax étroitement rebordé et tronqué au sommet et 
; oblong , plus étroit en devant; subovalairement arrondi sur 
és; subdéprimé en dessus ; couvert de points assez profonds et 
hés ; d'un gris verdàlre br onzé ; hérissé de longs poils päles ou 
chi tres clair-semés. Ecusson petit: en demi- role. Elytres un 
rs au ? moins aussi larges que le prothorax à sa base ; un quart plus 
( que ce dernier dans son diamètre transversal le plus grand ; 
> à cinq fois aussi longues que lui; à fossette humérale Dé ae 
profonde ; er pEsene PArateI FE aux quatre cin- 


ca 


re curviligne ; “obliquement tronquées du HET à l'angle su- 
_subépineuses à ce dernier ; déprimées en dessus ; couvertes de 
assez profonds el rapprochés; rebordées à la suture et chargées 
ligne longitudinale peu élevée, naissant à l'extrémité de la fos- 
humérale ; d’un vert bronzé , mais paraissant d’un gris verdàtre 
5 , par l'effet du duvet dont elles sont garnies. Dessous du corps 

finement pointillé; d'un vert bronzé brillant; faiblement garni de 
r “pieds courts, pubescents; d'un vert grisätre bronzé, avec la 
des cuisses, des jambes et des articles des tarses, d’un rouge blan- 
àtre peu éclatant. Cuisses brusquement renflées en massue vers le 
minet. Premier article des tarses postérieurs moins long que les 
x suivants réunis. 


ER. west pas bien rare dans le midi de la France , où il paraît dès 
le m ois de mai. On le trouve particulièrement sur les fleurs. Souvent 
4l prévient l'approche du chasseur en s'envolant ayec une grande 
té. On le rencontre quelquefois dans les environs de Lyon, et 
ns rarement dans ceux de Chàlon. EL a même été pris en grande 
( ité par M. Chabrillac, sur les hauteurs du Pila, au dessus du 

FT Gier. D'après les soupçons de M, Myard, sa larve , du moins 
4 # à as la - France tempérée, vivrait aux dépens. du-genisla scoparia , 
_ pl ante sur ST va on trouve souvent l’insecte parfait. 
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102 LONGICORNES, 
Genre. Gracilia, Grace; Serville, ” FN 
EE” - 
(gracilis, grêle. ) " .. 


Caractères. Antennes sétacées, de onze articles; le cinquième 
moins grand que les deux précédents réunis. Palpes: inégaux : les M: 
biaux terminés par un article ovalaire tronqué ; les maxillaires trois 
fois plus longs, à dernier article plus ou moins élargi ou renflé 
vers le sommet. Yeux très-échancrés. Elytres couvrant tout le dos 


de l'abdomen. Premier article des tarses postérieurs à peu près aussi. É 
long que les deux suivants réunis. 


td 4 
sn 


Je à 
+ Dernier article des palpes maxillaires obtriangulaire. pra 


Ve 
1. G. Timida; Méxérnes. Prothorax d'un rouge brun. Elytres dun. . 
rouge brun plus foncé à la base, graduellement plus pâle ou livide ferru 
gineux vers l'extrémité; parsemées de pelits points élevés , presque régu= E 
lièrement disposés sur trois rangées ; ornées près de l'angle extérieur 
du sommet , d'une tache blanchätre » el transversalement dans leur miliew 


d'une bande livide jaunûtre, irrégulière , souvent interrompue et formée 
de plusieurs taches longitudinalement inégales. (p\. 2. fig. 2.) 


Mia ADE 

Maxer, Callidium timidum. Voy. au Caucase. p. 228, 1040. x CEA É 
a ar: L 

Long. 12 1/2"% (51). Larg. 3 3/4 (1 1/21). pre -E 


Me ts i 
Tête d’un rouge brun; chagrinée ; Parcimonieusement garnie d'un 


duvet livide ; hérissée de poils obscurs très-peu nombreux ; marquée & 
sur le front d’une impression profonde ; transversalement proéminente 
entre les antennes et creusée longiludinalement sur cette élévation, 
d'un sillon profond, Yeux noirs, très-échancrés. Antennes d'un ferru= > 
gineux testacé à la base, graduellement plus pâles vers l'extrémité ; 
plus longues que le corps; grèles ; sétacées ; composées d'articles cy= … 
lindriques faiblement et globuleusement renflés vers le sommet >hé- à 
rissées de poils peu nombreux. Prothorax oblong ; à peine plus large », 
à sa partie antérieure que la tête dans son diamètre le plus grand; 
tronqué au sommet et à la base ; presque en ovale sur les côtés, plus 
large un peu en deçà du milieu; d’un rouge brun en dessus; finement 
chagriné ; garni d’un duvet livide jaunâtre Peu abondant ; un peu L- 
inégal ou largement relevé en devant, et déprimé postérieurementsur 
son disque ; chargé sur les côtés de cette surface presque plane, d'une 
faible élévation longitudinalement arquée qui la limite latéralement, 
et dans son milieu, d’un assez petit tubercule oblong ou sorte de A 
carène raccourcie, Ecusson en demi-cercle, ponctué, rouge brum. 
Elytres un tiers plus larges que le prothorax à sa base ; un peu plus 


' 
LS 
ee, 
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larges que ce dernier dans son diamètre transversal le plus grand ; 
s fois et demie aussi longues que lui; à fossette humérale peu 
onde; presque parallèles ou faiblement et graduellement plus 
»s dans leur milieu ; arrondies à l'angle extérieur du sommet, 
peu o: u point à l'angle sutural; déprimées en dessus ; flexibles ; rugu- 
éusement couvertes de points enfoncés, qui vont en s’'affaiblissant 
ve s l'extrémité ; chargées de points élevés, faiblement apparents, 
é nent distancés, presque disposés sur trois rangées régulières , 
chacun desquels s'élève un long poil livide ; d'un rouge brun 
; à la base, graduellement plus päle ou d’un livide ferrugineux 
-V'extrémité ; ornées transversalement dans leur milieu d'une 
>» de bande inégale , irrégulière, généralement interrompue , or- 
irement formée de deux ou trois taches d’un livide jaunâtre : la 
nière petite, ovale, presque attenante à la suture; la seconde 
faiblement séparée de celle-ci, et comme composée de deux 
 alongées, dont l'extérieure, un peu obliquement unie avec l'in- 
e, est plus prolongée postérieurement ; marquées enfin vers 
> extérieur du sommet d’une tache oblongue, blanchâtre , 
ue transparente. Dessous du corps ferrugineux ou ferrugineux 
 festacé; plus clair sur le ventre et le milieu du postpectus. Pieds 
_ alongés. Cuisses testacées, renflées en massue ; les postérieures armées 
“. de plusieurs petites épines à la base ; pieds et tarses d’un ferrugineux 


Ce, : | 
reçu ce bel insecte de M. le docteur Jourdan , comme ayant été 
; sur le versant méridional des montagnes du Pila. 


EL 2 
À 


% "1 0 Le calus huméral est souvent d’un jaune livide ; la bande du 
_ milieu quelquefois raccourcie ; la tache de l'extrémité, plus ou moins 


à 


ee. 


 fique de fasciolata, Liegl. 


Faun. Germ, fase. 66. pl. 10. 


| je 8 3/4 à 6 1/4 (4 1/2 à 2 4/2! Larg. 1 à 11/4" (1/3 à 1/21). 
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Dessus de corps d'une couleur uniforme, opaque , d'un brun 
brune ou d’un brun ferrugineux ou testacé. Tête presque indist 
ment et ruguleusement ponctuée ; garnie d'un duvet clairse ma 
peu apparent ; transversalement sillonnée au dessus de la bouc 
déprimée sur le front; concave entre les antennes, et longitudinaten 
creusée d’une ligne étroite et souvent effacée, Palpes ferrugineu: 
teslacés. Yeux noirâtres, très-échancrés. Antennes plus longues qi 
corps dans les mâles, à peu près de sa longueur chez les femel 
tantôt grêles et d’une grosseur uniforme à partir du second art 
tanlôt sétacées où diminuant sensiblement de la base à l’extrémi 
composées d'articles cylindriques, faiblement et subglobuleuse: n: 
renflés vers l'extrémité ; le cinquième moins long que les deux pré- 
cédents pris ensemble; ferrugineuses ou testacées, ou presque de 
couleur orange ; hérissées de poils peu nombreux. Prothorax tronqu D: 
et relevé en rebord au sommet et à Ja base; souvent une fois au 
moins aussi long que large ; presque d’é 


égale grosseur dans les uns. 
plus sensiblement et graduellement élargi latéralement dans le m 
chez les autres; presque e 


n Ovale alors chez ceux-ci ; rétréci pos 
rieurement et marqué d'un sillon oblique qui limite le rebord @ 
base; déprimé en dessus ; parfois faiblement inégal; très-finer 
poinlillé ou presque imperceptiblement chagriné ; garni d’un d 
cendré; creusé longitudinalement d'un sillon ordinairement tri 
Parent, d'autres fois indistinct. Ecusson 
en demi-cercle. Elytres un tiers plus larges que le prothorax. à 
base; un peu plus larges que ce dernier dans son diamètre transvet 
le plus grand; deux fois aussi longues que lui ; à fossette humé 
généralement peu profonde ; parallèles jusque vers l'extrémité 
rondies à l'angle extérieur et presque également à l'angle sutux 
déprimées en dessus; garnies comme le prothorax d’un duvet cenc 
peu épais ; tantôt ruguleusement ponctuées, tantôt à surface presq re”. 
unie entre les points assez marqués dont elles sont parsemées, Des. Æ 
sous du Corps de même couleur et pubescent sur le postpectus; plus 
clair, plus brillant et presque glabre sur le ventre. Pieds passa 
ment alongés, ferrugineux ou testacés. Cuisses arquées, renfl 
massue el plus obscures dans cette partie, ou généralement de a c: 

leur du dessus du corps. RARES. 

Cette espèce varie pour la taille , les nuances, 

tennes surtout à la base, etc. ; mais on trouve to 

< entre les variétés les plus dissemblables. Elle hab 
vinces de Ja France , où généralement elle est assez rare. Quandon la 
rencontre, elle abonde souvent dans la même localité. M. Ménétries, 

dans son Voyage au Caucase , raconte l'avoir trouvée une seule fois, 


subtriangulaire ou pres ‘ 


se 


CAE 
l'épaisseur des 
utes les transi 
ite les diverses p 
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1 quantité énorme. M. Naudot, conservateur du museum d'his- 
urelle de Dijon, m'a dit avoir observé dans cette ville le 
phénomène , avec des circonstances particulières : pendant 
s jours de suite, vers les dix heures du matin, ces insectes 
S vient de lcur sultan l'angle d’une maison voisine de la 
ade ; et vers midi , ils disparasaient simultanément. 


M Genre. Leptidea , Levrmée ; Nob. 
(asrros, grêle ; idéa, forme. ) 


5 # ractères. Antennes subfliformes , de onze articles : le cinquième 
)r g où presque aussi long que les deux précédents réunis. Palpes 
: les labiaux très-grêles, à dernier article ovalaire, pointu; 
a aires trois fois plus longs, forts, à dernier article cylin- 
ronqué. Yeux à peine échancrés, Elytres couvrant au plus 
s qu uarts du dos de l'abdomen. Aïles prolongées au delà des 

: repliées seulement vers leur extrémité dans le repos, et 
ant à nu l'extrémilé de l'abdomen. Premier article des tarses 
eus à peu près aussi long que tous les suivants réunis. 


| Des 
1. : 

nou dun brun re 72). have ee du PVR d'un 
eux testacé (9). Elytres raccourcies, couvrant au plus les trois 


corps. (pl. 2. gr.) 


; Gi “acilia brevipennis F7 — Grac. thoracica $, in litteris. 


Long. 3 3/4 à 5°" (41/22). Larg. 1%" (41/3!) 


très-finement pointillée ou presque imperceptiblement et 
nent poncluée ; garnie d'an duvet cendré peu apparent; 
wée d'une impression transv ersale au dessus de la bouche ; 
be entre les antennes d'un sillon profond ; brune dans les mâles ; 
L errugineuse ; surtout à la partie antérieure, chez les femelles. 
nes presque aussi longues que le corps; subfiliformes, ou très- 
sment plus épaisses vers l'extrémité ; hérissées de poils peu nom- 
x; brunes ou d'un brun rougeâtre ; quelquefois même presque 
ées ; à cinquième article, chez les mâles, un peu plus long que 
3 précédents réunis ; à peine aussi long qu'eux, chez les fe- 
. Prothorax un peu plus long que large; tronqué au sommet 
> a Épise : très-étroilement rebordé en devant, plus largement 
vé en rebord postérieurement; ovalairement élargi sur les côtés, 
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un peu plus étroit vers la base ; déprimé en dessus; chargé de chaque A 
côté de la partie plane de sa surface, d’une faible élévation longitudi=" 4 
nale et linéaire , et dans le milieu, d’une sorte de carène raccourcie, 
quelquefois peu apparente , surtout chez les femelles ; très-finement 
pointillé ou presque imperceptiblement chagriné; hérissé de poils 
peu nombreux; uniformément brun ou d'un brun rougeâlre dans 
les mâles, de la même couleur près du bord antérieur, mais d'un - 
ferrugineux testacé dans le reste , chez les femelles. Ecusson subtrian® Se 
gulaire , oblus à l'extrémité. Elytres un quart plus larges que le pro= 
thorax à sa base; un peu plus larges que ce dernier dans son diamètre 
transversal le plus grand; généralement sans fossette humérale appa=" E 
rente ; à peine souvent prolongées au delà du milieu de l'abdomen? « 
arrondies à l’angle extérieur du sommet, et presque également à l'angle 
sutural; déprimées en dessus ; garnies d’un duvet cendré peu appa- s 
rent; parsemées de points enfoncés médiocrement rapprochés , eb 
quelquefois chargées d’une côte ou ligne longitudinalement peu éle= | 
vée et souvent effacée. Dessous du corps d’un brun rougeâtre , quel 
quefois même ferrugineux lestacé ; ordinairement plus clair c'e 
les femelles; parcimonieusement pointillé ; hérissé de poils peu nom- 
breux. Pieds passablemenl alongés, ciliés; parfois uniformément 
bruns, d’un rougeûtre ferrugineux ou ferrugineux Lestacé, souvent d'une # 
couleur plus claire aux cuisses jusqu'aux jambes et tarses. Cuisses pa) 
arquées et renflées en massue. Premier article des tarses postérieurs 


à peu près aussi long que tous les suivants réunis. DS < 
Cette espèce habite le midi de la France. Je l'ai reçue de M. Solier, Pr 
qui l'avait trouvée en compagnie de la Gracilia pyemæa, sur un 
vieux pannier qu'elles avaient mis en poudre. Ce naturaliste m'avait 
envoyé le mâle comme devant être la Gracilia brevipennis du Catalo- 
gue de M. le comte Dejean , et la femelle sous le nom de Gracilia tho= 
racica, en ajoulant que peut-être celte dernière n’était que l’un des 
sexes de la précédente. M. Perroud de Bordeaux a eu l’occasion de 
changer ces soupçons en certitude. ARTS 


3 sa 

VII. BRANCIE. } th 

LES NÉCYDALAIRES. hi El 

Caractéres. Elytres soit très-courtes, en forme d’écaille ; soit aussi 


longues que l'abdomen, mais alors brusquement rétrécies un peu au- 
dessous des épaules, et terminées en alène. Antennes filiformes où sé 


+ 
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s; ordinairement de onze articles, de douze chez certains mâles. 
presque égaux, à dernier article renflé vers l'extrémité, mais 
efois faiblement. Prothorax tuberculeux. Pieds assez alongés. 
 renflées en massue. 

derniers Cérambycins ;, réunis sous le nom de Nécydalaires, en 
du petit nombre d'espèces dont se compose celle coupe, de- 
nt; sans cette considération, être réparlis en deux branches. 
es différences n’offrent-ils pas en effet dans leurs formes respec- 
? Les premiers ou les Molorques, se lient aux Leptidées par une 
gie évidente. Ils montrent d’une manière plus prononcée encore 
+ es dernières , ce raccourcissement bizarre dans leurs élytres, qui 
le poussé à son dernier terme dans les Nécydales, chez lesquels 
is sont réduits à la faible dimension et à la forme d'une écaille. 
es. Sténopières au contraire, la nature paraît avoir voulu se 
ivre r à des essais d’un nouveau genre dans les Longicornes : elle est re- 
_ venue à prolonger les élytres jusqu'à l'extrémité de l'abdomen; mais, 
au-dessous des épaules, celles-ci sont brusquement rétrécies, 
puis terminées en alène. L'aspect singulier qu'acquièrent de celle 
disposition étranglée ces derniers Nécydalaires, s’'augmente encore par 
>u plus facile de leurs pieds postérieurs, qu'ils peuvent relever 

idiculairement à leur corps. 


; les insectes de ce groupe plaisent aux yeux par leurs formes 
ales. Plusieurs sont parés d’un duvet d'or ou d'argent. On les 


GENRES, 


Antennes grêles, aussi longues ou plus lon- 
gues que le corps, à 3° article égal ou à 
- peu près, au De . , . . . . . « . . . .  Molorchus. 
. Antennes épaisses, égalant à peine les deux 
tiers du corps en longueur, à 3e article 
notablement moins long que le 5e, , . .  Necydalis. 


“ 


‘aussi longues que l'abdomen , mais brusquement rétré- 
cies uu peu au-dessous des épaules; terminées en alèue, 
| et écartées entre elles vers l'extrémité. . . , , ., .…..  Sienoplerus. 


Le Genre. Molorchus, MoLonque; Fab. 
_ Caractères, Antennes grêles, sélacées, aussi longues où plus longues 
que le corps au moins dans les mâles ; de douze articles chez ceux-ci, 


+ "Re 
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mais le dernier réduit quelquefois à un appendice rudimentaire ; de 4 
onze articles seulement chez les femelles ; le troisième , dans lunet 
Vautre sexe, à peu près aussi long que le cinquième. Palpes preso 
égaux , à dernier article filiforme , tronqué , de la grosseur des pré 
dents. Protorax déprimé en-dessus ; muni de chaque côté d'un p 
tubercule. Elyires en forme d’écaille, couvrant à peine la moitii 
l'abdomen et le tiers de la longueur des ailes, Celles-ci , plus Jon 
que l'abdomen, mais ordinairement repliées à l’état de repos, et a 
ne Cachant pas son extrémité. Pointe du médisternum simple, obtuse: 
Cuisses postérieures rétrécies en un long pédicule à la base , renflées_ 


E 
ds Æ 
sd 


vers l’extrémité en une massue globuleuse. Premier article des ta rses 
"#4 


27 
d 


. » . è + € 
postérieurs moins long ou à peine aussi long que les suivants réuni 


1. M. Dimidiatussz; Fas. “nfennes sélacées , 
corps. Elytres très-courtes, d'un ferrugineux brun 
delà du milieu, d'une ligne blanche oblique. 


plus longues qi 
> ornées un mé 


Fas. Sys. El €. 2, p. 575.3, — Paxz. Faun. Germ. fas. 41. pl. 20 — Lixn. Mec 
minor. Sys, nat. 1, ©, p. 641,9, 


s 


Long. 7 1/2 à 12 1/2"% (3 à 51). Larg. 2 1/2 à 3 3/4 ci 4 1/25 
Tête aussi large que le prothorax; pointillée ; hérissée de poils 
cendrés longs et peu nombreux ; largement creusée entre le 
tennes, Yeux noirâtres, très-échancrés Antennes sélacées; de dou 
articles et moitié plus longues que le Corps dans les mâles, de 0 12e 
arlicles et faiblement plus longues que lui chez les femelles ; ferr 
neuses, quelquefois d’un ferrugineux obscur; presque glabres, gar- 
nies en dessous de cils peu nombreux. Prothorax beaucoup pl 1 | DD 
que large; subsinueusement tronqué au sommet et à Ja base ; relevé 
en rebord en devant et en arrière ; creusé profondément près de le 
base , légèrement près du sommet, d'un sillon transversal qui limite 
ce rebord ; presque d'égale largeur ; muni sur les côtés, un peu eh : 
deçà du milieu, d'un petit tubercule oblus; subdéprimé en dessus; 
| : = at PATES 
chargé de chaque côté d’un empälement linéaire longitudinal , lui- 
sant; et sur la partie postérieure de la ligne médiane, d’un tubercule 
oblong, ou d’une sorte de carène raccourcie, généralement peu. 
lante ; noir; finement pointillé; hérissé de longs poils cendrés. Éc 
son pelil, triangulaire, couvert d’un duvet blanchâtre. Élytres p 
larges que le prothorax; creusées d’une fossetie humérale longu 
ment prolongée; antérieurement saillantes aux épaules; à peine 
Liers aussi longues que le prothorax ; arrondies à l'angle extériet LPC 
plus encore à l'angle sutural; Presque planes en dessus ; un peu i 


Li 


+ . s ‘ à r + DUR 
gales; déprimées au dessous de l'écusson ; marquées de points ass Sr 
apparents et passablement espacés; d'un ferrugineux brunâtre, plus 
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el air D: ès de la base; hérissées de poils cendrés très-peu nombreux; 
or sur leur disque, un peu au-delà du milieu, d’une petite ligne 

, faiblement en relief. Ailes beaucoup plus longues que le 

_brunâtres, irisées de violet et de vert doré. Dessous du corps 

ésque glabre; noir, brillant, parsemé de très-petits points; seg- 

ents antérieurs de l'abdomen latéralement bordés d’une ligne d’un 
vet blanc. Pieds alongés ; grêles ; ciliés; d’un ferrugineux plus ou 
joins obscur. Cuisses rétrécies en un long pédicule à la base , brus- 
ement renflées vers le sommet en une massue noirâtre et bril- 

. TDR 

fl hab te généralement les montagnes élevées ou leur voisinage. 

Je lai trouvé pendant le mois de juillet, quelquefois assez abondam- 

ment, dans les environs de la Grande-Chartreuse. Il fréquente les 
e ‘en ombelle , principalement le cerfeuil musqué. Il a été pris 

. Alexis Jordan, dans les chantiers de Lyon, sortant d'un tronc 

Sapin dans lequel il avait vécu à l’état de larve. 


1. Umbetlatorum: Lin. Antennes sélacées, un peu moins lon- 
ue le corps dans les femelles. E lytres très-courtes, d'un ferrugineux 
lun peu plus pâle sur la partie antérieure de leur disque. 


Necydalis umbellatorum, Syst. Nat. 2. p. G%1. 3. — Paxz. Faun. Germ. fase. 
54. — Fac. Molorchus umbellatorum , Syst. EL.t.2. p. 575.4. — Scnoxu. Syn. 


p- 500. 3. 


M Long. 7 1/2à10""(3h4). Larg. 1 3/4" (3/4), 


mi 


beaucoup d'analogie avec le précédent. Tête aussi large que le 


jrax ; noire ; hérissée de poils cendrés longs et peu nombreux; 
ée de gros points enfoncés , rapprochés ; concave entre les an- 
ou creusée entre elles en un large sillon, prolongé inférieu- 
nt d’une manière linéaire, sur le milieu du frent. Yeux noirätres, 
ichancrés. Antennes sétacées, mais moins grèles que dans l’es- 
"précédente ; d’un ferrugineux ordinairement plus obscur ; ciliées 
sous dans leur première moitié; un peu plus longues que le 
s dans les mâles, et composées de douze articles (le douzième 

ous a forme d'un appendice rudimentaire et généralement re- 
Courbé); un peu moins longues que le corps et de onze articles dans 
es femelles ; les troisième et quatrième arlicles , dans les deux sexes, 
sque égaux, sensiblement plus courts que le cinquième. Prothorax 
oup plus long que large ; tronqué presque en ligne droite au 
| = ommet et à la base; relevé en rebord en devant el en arrière; 
2 : creusé légèrement près du sommet, et profondément au dessus de la 
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base, d’un sillon transversal; rétréci postérieurement à parti de s 
celui-ci, d’une manière plus brusque et plus sensible que dans l'es- 
pèce précédente; presque d’égale largeur et muni un peu en € çà 
du milieu , d’un petit tubercule obtus ; subdéprimé en dessus; ch: 
de chaque côté d’un empâätement linéaire, luisant, ordinairen 
moins apparent; et sur la partie postérieure de la ligne média 
d'un tubercule alongé ou sorte de carène raccourcie , généralement 
peu saillante; noir; couvert de gros points rapprochés ; hérissé de 
longs poils cendrés. Ecusson petit, triangulaire. Elytres plus larges 
que le prothorax ; creusées d’une fossette humérale longuement pro 
longée ; antérieurement saillantes aux épaules ; moins longues que le 
tiers de l'abdomen; arrondies à l'angle extérieur, et plus encore à 
l'angle sutural; presque planes en dessus ; déprimées longitudinale- 
ment au dessous de l'écusson ; marquées de points plus petits, m oin: 
profonds el moins rapprochés que ceux du prothorax ; hérissées di 
poils cendrés peu apparents ; d'un ferrugineux brun extérieurer 
et inférieurement , d’un livide ferrugineux sur la partie de leur dis” 
que rapprochée de la suture. Ailes plus longues que le corps, bru 
nätres , irisées de violet et de vert doré. Dessous du corps d’un bri 
de poix; brillant; hérissé de poils cendrés blanchâtres. Antipectu 
marqué de gros points enfoncés. Pieds alongés, grèles ; longuemen 
ciliés; d’un ferrugineux plus ou moins obscur. Cuisses rétrécies eu 
un long pédicule à la base, brusquement renflé de 
une massue souvent noirâtre, ! 
On le trouve quelquefois dans les environs de Lyon, mets 
rarement dans ceux de Paris et dans diverses parties du nord de la 4 
France., sur les haies et sur les fleurs. SR 


es vers le somm 


Ca 


Genre. Necydalis, NECYDALE ; Linn. Eu, 


c! À s. 
Cvexidacs, nom employé par Aristote pour désigner la chrysalide du Bomby, née. 


ducteur de la soie, ) _ ÉCRRRE 
Ds 
Caractères. Antennes épaisses, subfiliformes, égalant à peine le: 

deux liers du corps en longueur; de onze articles dans les mâles 
presque de douze chez les femelles , le douzième étant plus ou mc 
marqué ; à troisième et surtout à quatrième article, dans l’un et l'au 
tre sexe , notablement plus courts que le Cinquième. Palpes presc e 
égaux , à dernier article tronqué , plus gros que les précédents. Pro 
thorax muni de chaque côlé d’un petit tubercule ,; inégal et plus for- er 
tement tuberculeux en-dessus. Elytres en forme d’écaille, couvrant Es 
à peine le quart des ailes. Celles-ci moins longues ou à peine aussi 
longues que l'abdomen qu’elles voilent. Pointe du médisternum bi 


7 «1 
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uisses postérieures renflées vers le sommet en une massue alon- 
»mier article des Larses postérieurs plus long que les suivants 


Y. Major; Li. Prothorax noir, tuberculeux en dessus, paré dans 
toutson pourtour et surtout en devant et en arrière, d'un duvet doré. Elytres 
ris-courtes , rcbordées , ferrugineuses ,ornées également le long de lusuture 
“un duvet doré. Bouche , base des antennes et pieds au moins en grande 
ar Lie d'un ferrugineux jaune, ou d'un jaune ferrugineux. Ailes noi- 
tres vers l'extrémité. 

PR 


f 
É 


_Sys. Nat. p. 641.1. — Mus. Lett. à Jolie. t. 2. pl. 4 , fig. 4. — Guen, Icon. 
Re gan. pl. 44. fig. 8. — Fas. Molorchus abbreviatus, Syst. EL. t, 2, p. 374, 1. — 


1. Syn, ins. t. 3. p. 498. LE 


Long. 25 à 35""(10 à 14). Larg. 5 à 7 4/2"* (2 à 3 1, 

'ête de la largeur du prothorax ; noire; presque glabre ou garnie 

ls obscurs peu apparents ; marquée au bas du front d'une im- 
2: pr en demi-cercle ; profondément sillonnée entre les antennes; 

bre et palpes ferrugineux ou testacés. Yeux bruns, très-échancrés. 

tennes subfliformes, épaisses; presque glabres ; dépassant à peine 


oitié du corps; de onze articles; ferrugineuses aux trois ou quatre 
| Premiers , et noires postérieurement dans les mâles ; entièrement fer- 
à fugineuses, et presque de douze articles (le dernier étant un peu indi- 


: d 


qué } dans les femelles; à troisième et surlout quatrième article moins 
| 5 que le cinquième, dans l’un et l’autre sexe. Prothorax plus long 
— hie le ge; coupé en arc au bord antérieur eu en sens contraire à la 
_ base; presque parallèle ; muni de chaque côté d’un petit tubercule 
obus; convexe ; creusé transversalement au dessous du sommet et au 


#% essus de la base, d'un sillon profond ; plus faiblement canaliculé lon- 


” 
2h 


\ 


_giludinalement sur son disque; relevé ainsi de chaque côté en un 
_ tubercule arrondi ; noir ; parcimonieusement pointillé ; nu, lisse et 
_Jluisant , sur les élévations tuberculeuses ; paré dans son pourtour d’un 
_ duyet doré ou quelquefois d’un jaune pâle. Ecusson triangulaire, noir, 
|_re êtu d'un duvet ferrugineux ou doré. Elytres un quart plus larges 
= que le prothorax; à peine plus longues que lui dans les mâles, un 
 : 1 plus longues dans les femelles ; proéminentes et relevées aux 
épaules ; arrondies également aux angles extérieur et sutural; re- 


_  bordées dans tout leur pourtour ; subruguleusement couvertes de 
| points assez apparents et médiocrement espacés ; ferrugineuses ; con- 


à 


cayes longitudinalement près de la suture, et parées dans ce large 


illon d'un duvet doré brillant. Ailes plus courtes que l'abdomen ; fer- 
rugi ine uses ou d'un testacé brunâtre, obscures ou noirâtres vers l'ex- 
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trémité. Abdomen moitié aussi long que la partie antérieure d 
déprimé, presque parallèle et rétréci postérieurement ch 
melles; convexe, profondément incisé et graduellement ph | 
vers l'extrémité dans les mâles; noir aux deux derniers a ineaux 
ferrugineux antérieurement, dans ceux-ci; souvent ferrugineux 
lement à la base, chez celles-là. Dessous du corps noir, pointil 
rissé de poils dorés. Ventre ordinairement noir au sommet | 
base dans les mâles; ferrugineux seulement au bord de quelque 
ments dans les femelles. Pieds alongés. Cuisses renflées en une ma 
noire chez la plupart, surtout aux pieds postérieurs. Jambes d'un 
rugineux testacé ; les postérieures principalement, noirâtres à l'ex 
milé. Tarses d’un testacé jaune, à premier article plus long que 
les suivants réunis. :: LORS 
Il est principalement crépusculaire ; mais il paraît aussi penc 
jour. A sa forme, sa couleur et son vol rapide, on le prendraïtx 
tiers pour quelque grande espèce d’ichneumon. Ms + 


Il est rare dans les environs de Lyon, Sa larve vit dans le 5 


Li 


Ë l'orme, le mürier, le peuplier, etc. FF 

\ 2. N, Salieiss Durowr »inéd. Prothorax noir, tuberculeux end 
paré latéralement d'un duvet doré pâle, presque dénudé 

2 antérieur et postérieur. Elytres trés-courtes, rebordées, ferrus 
ornées également le long de lu suture d'un duvet doré. Bouche se 
$ antennes el pieds , au moins en grande partie, d'un ferrugineux jar ne 
; d'un jaune lerrugineux. Ailes presque unicolores. (pl. 4, fig. F se 

L Burrxer, Molorchus Populi. Magazin der, Ent. vou Germar, 1.3, P: 245, 


Long. 22 1/2 à 97 jam (9 11). Larg. 4 1/2 à 5 1/2" (4 53/1848 
Entièrement semblable pour la forme et presque pour les: islet 
à l'espèce précédente dont il n'est peut-être qu'une variété. Gêne 
ment moins grand; toujours plus étroit. Prothorax proporli 
ment plus alongé ; dépourvu ou à peu près de poils dorés, 
bords antérieur et postérieur. Rebord des élytres sans la teinte ob: 
AY on remarque ordinairement dans le Mol. major. Ailes presc 
colores ou faiblement nébuleuses extérieurement vers le point cal 
Ventre presque entièrement noir dans les mâles ou seulement fer 
gineux à la base. | es 
Cette espèce m'a été envoyée sous le nom de Molorchus salici: 1 
Pont. Elle est probablement la même que celle nommée par Büt ne 
M. populi. Cet entomologiste, qui semble n’avoir connu que le mâle, 
le dépeint ainsi : Structure plus étroite que celle du M. abbrevi 
Fab.; antennes ferrugineuses à la base ; abdomen rougeûtre à Ja. 
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tie antérieure avec les segments plus profondément divisés. 
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_ Jaï trouvé cette Nécydale une seule fois, dans les montagnes du dé- 
ement du Rhône. Elle est moins rare dans les environs de Pari ; 
M. Dupont, la larve vit dans le saule; d'après le naturaliste al ; 


nd ; elle habite le tremble. 


Genre. Stenopterus, Srénorrèse; Iilliger. 


Corevos, étroit; mrepèv, aile.) 


rémité ; un peu moins longues que le corps dans les mâles, en 
sant à peine les deux tiers chez les femelles ; de onze articles, la 
val :obconiques. Palpes presque égaux, courts, à dernier article 
e plus gros que les précédents. Prothorax suborbiculaire , dé- 
né ét tuberculeux en-dessus , mutique sur les côtés. Elytres de la 
gueur de l'abdomen , brusquement rétrécies au-dessous des épau- 
… les, terminées en alène, un peu déhiscentes entre elles vers l’extré- 
_  Mité. Pointe du médisternum tronquée ou faiblement échancrée. 
_ Cuisses postérieures rétrécies à la base, graduellement ou d'autres 
À resque brusquement renfiées vers le sommet. Premier article 
ses postérieurs à peine aussi long que le dernier seulement, 


? 


LS; Htufuss Linx. Prothorax noir, suborbiculaire, tuberculeux. 
û »{" : » . « » 
es subulées , chargées d'une côle longitudinale. Cuisses postérieures 
rement ferrugineuses , ou noires seulement à l'articulation. 
LI 


Æ: Necydalis rufa, Syst. El. t. 2. p. 372. 22. — Scnôxw. Molorchus dispar , Syn. Jus. 
5 a AR — Ju. Stenopterus rufus, Mag. t. 4. p. 127, 22, -_ Paz, Faun, Germ. 
fase, 120, pl. 4. 

Lai 
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Es 


es 


… fluents et très-marqués, paraissant ainsi chagrinée ; plus large que le 


: alongé, arqué, progressivement renflé, noir ainsi que le 
ñ ème, qui est petit et globuleux; les trois ou quatre suivants 
ferrugineux à la base, noirs sur un espace plus ou moins grand de 
leur partie postérieure , ou même entièrement ferrugineux ainsi que 
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les derniers. Prothorax tronqué ou faiblement coupé en arc en € | 
sensiblement et en sens contraire postérieurement; sub 
ou subanguleux sur les côtés ; déprimé ; transversalement 
1-dessous du sommet et au-dessus de la base ; noir ; hérissé « 
poils d'un gris cendré ; chagriné ou couvert de points conflu 
très-marqués ; chargé sur son disque de trois tubercules luisants, 
gulairement disposés ; paré au sommet d’une bordure interro 
et à la base de deux taches, de poils dorés. Ecusson revêtu d'ur 
blanc jaunâtre brillant. Elytres un tiers plus larges que le pri ul 
à sa base ; trois fois aussi longues que lui; proéminentes et 
aux épaules; à fossette humérale presque nulle; très-fortem 
trécies jusqu’à leur milieu ; prolongées ensuite d'une manière lin 
en se recourbant un peu en dehors ; terminées en pointe au so 
souvent débordées chez les femelles, par le dernier anneau d 
domen ; déhiscentes ou séparées entre elles à la suture, depu 
trémilé jusqu’au milieu; déprimées en dessus; couvertes de 
très-apparents et médiocrement espacés ; noires transy crsalemt 
base ; entièrement ferrugineuses et d’un rouge jaune dans le re 
leur longueur, quelquefois obscures à leur extrémité ; chargée 
gitudinalement sur leur disque d’une côte élevée , qui, de la poi 
apicale, se prolonge en s’affaiblissant jusqu’au calus huméral; ré 
tues de chaque côté de cette ligne , et surtout près de la sutur 
duvet blanchâtre , brillant, transversalement couché. Dessous di 
noir, luisant; ruguleusement ponctué, surtout sur le postp 
hérissé de poils d’un jaune blanchâtre; avec une ligne obliqu 
base extérieure des pieds intermédiaires , une ligne transversa 
dessus des pattes postérieures, et de chaque côté, une ba nd 
courcie au bord des segments abdominaux, formées d’un duvet 
doré, brillant. Pieds ferrugineux, hérissés de longs poils. 
antérieures plus brusquement renflées en une massue d' 
luisant ; les postérieures plus souvent noires au genou chez} 
Il est commun pendant l'été sur les fleurs en ombelle. 


2 
moue 


2. S. Prœæustus; Fas. Prothorax noir, suborbiculaire ,- 
leux. Elytres subulées, chargées d'une côte longitudinale , ferrugineus 
Cuisses postérieures à massue entièrement noire. Antennes de célte d 
nière couleur. LPS 


Var. A. Elytres noires au sommet. | 1 
Fa. Necydalis prœusta, Syst. EL, 1. 2. p, 372, 25, — Juuic. Stenopt < 
t. 5. p. 241, 25. CPE RRE 


d'ee 


Var. B. 8. Ater; Fan. Entièrement noir, avec quelques tac} es. 
partie inférieure du corps et le bord des anneaux de l'abdomen, « 
argenté. 


un duvet 


rs 
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“he Fas. Necydalis atra , Syst. El. t. 2. p. 571. 14. — IL. Stenopterus ater, Mag, 1. 4. p. 
127, 14. 

_ Entièrement semblable au précédent sous le rapport des formes, 
- de la ponctuation et de la pubescence; probablement il n’en est 
… qu'une variété méridionale. Ordinairement plus petit. Antennes 
 éntièrement noires ou d’un brun obscurément rougeâtre à leurs 
a artic es intermédiaires. Elytres le plus souvent noires ou noirâtres 
au sommet. Massue des cuisses entièrement noire. Tout l'insecte est 
quefois totalement noir excepté les taches soyeuses du dessous 


| : ” rps. 


> 


_ 3. S. Ustulatus; Der. inéd. Semblable au précédent, var. Atra, 

… mais plus petit. Elytres d'un brun obscur, avec la base noirâtre se prolon- 

mt autour de l'écusson, ct une bande de poils blanchâtres le long de la 

re. Base des cuisses postérieures jaunâtre. 

- Ps . in literis et in Cat. p. 360. 

1 758 espèce, que je n'ai pas vue et sur laquelle M. le comte Dejean 
bien voulu me donner les détails descriptifs ci-dessus, a été prise 

? ce savant entomologiste, dans les environs de Perpignan. 


II. GROUPE. 


LES CLINOCÉPHALIDES. 
(Abo, j'incline, xeparn, tête.) 


Caractères. Tête verticale ou inclinée, enfoncée presque jusqu'aux 
Jeux dans le prothorax. Yeux très-échancrés, entourant la base des 
antennes. Dernier article des palpes ovoïde ou Ovalaire, terminé en 
| ( il te. , 
ls se divisent en deux familles. 


E Familles. 
U Aarmé de chaque côté d’une épine où d’un tubercule épi- 
A PE", 1 0 Te TR LE CR LI MI Es. 
- Prothorax + | 
Le mulique , ou n'étant pas armé latéralement d'un tuber- 
cule épineux. + + + - » . ., uses se + + + +  Sarenpins. 
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PREMIÈRE F AMILLE. 


LES LAMIENS. 


bercule épineux. Palpes à dernier article ovalaire ou subcylir 
rétréci vers l'extrémité et terminé en une pointe entière mehr 
Lobe extérieur des mâchoires généralement recourbé sur 
Antennes sétacées, habituellement plus longues que le 
moins chez les espèces aïlées. Yeux très-échancrés, cit ax 
partie et s’avançant inférieurement au delà de la base des à 
Elytres presque soudées chez quelques-uns, et alors ailes ; 
peu développées. Tarière des femelles quelquefois saïllante 
comprimées: les intermédiaires munies sur l’arête extérien 
tubercule ou sorte de dent obtuse parfois peu prononcée ; 
d'une échancrure couverte d’une frange de poils. L 
Avec les Clinocéphalides, nous allons suivre une série à} 
parallèle à celle que nous venons de parcourir. Là, nous tr 
encore dans la taille des individus les différences les plus 
mais le faciès de ces insectes sera particulier. Leurs mæ rs ( 
ront également des variations nombreuses à toutes les . ‘re 
leur vie. BR 


tantôt creusée longitudinalement entre les antennes d’un si 
profond. Celles-ci chez les uns, sont épaisses, presque noue 

composées d'articles ébéosiqhes, et dépassant parfois à p: 
moilié des élytres; chez les autres, elles sont plus grêles, pl 1 
gues que le corps, ou en égalent mème jusqu'à quatre ou RS. 
longueur. Le prothorax est généralement transversal ou moins 
que large, toujours armé latéralement d’une épine ou d’ur ee” 
cule épineux ; quelquefois inégal où tuberculeux en dessus. Les él Sly 
passent graduellement de la forme ovale à celle d’un parallélogr. 
me ; en génér ral elles sont convexes; le plus souvent parées où : 

tues de duvet; arrondies à l'extrémité dans le plus grand ue 
mais Obliéement tronquées chez quelques-uns, ou mème. 
à l'angle extérieur du sommet; dans plusieurs, comme 
Parmènes, elles sont presque soudées et rendent inutiles la 
des vérilables ailes qui sont nulles ou peu développées. CH 


nt TRE 
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__ alors de protéger d’une manière plus spéciale des espèces réduites à 
le vie toute terrestre , elles montrent dans certains genres , comme 

z les Morimes , une dureté presque égale à-celle de la corne. Le 
rnier anneau du ventre ou le segment anal, ordinairement entier * 
: exceptionnellement échancré chez les mâles dans les Acantho- 
Fe etles Ædiles, ou prolongé chez les femelles de ces derniers 
un tube presque conique. Les pieds, forts et médiocrement 

és dans les espèces aptères, présentent une structure plus déliée 
ns les autres. Leur forme el leur grandeur relative offrent éga- 
ent des différences remarquables ; ainsi, dans les Monohammes, 

antérieurs de certains mâles sont notablement plus longs que les 
ivants. Les cuisses, linéaires dans plusieurs, sont rétrécies chez les 
ütres en pédicule à la base, et renflées en massue vers l'extrémité. 
Sjambes, souvent courbes ou bizarrement subflexueuses, ofirent 
urs sur l’arête des intermédiaires, mais d’une manière plus ou 
1s marquée , celte sorte de tubercule, ou du moins l’échancrure 
| ce groupe seul fournit des exemples. Enfin les tarses, composés 
rticles peu alongés dans le plus grand nombre, sont garnis aux 
ieds antérieurs de certains mâles , de poils développés en forme de 


Les Lamiens à l’état de larve ne sillonnent pas en général les 
és ligneuses, et ne pratiquent pas ainsi dans nos arbres les 
s considérables qu'y commettent les grandes espèces de Procé- 
des. Comment en effet, après leur dernière mélamorphose , 
aceraient-ils avec leur tête souvent très-inclinée., un long chemin 
arriver au jour? aussi la plupart se conientent-ils de ronger 
ne exclusivement les écorces, où vivent-ils dans certains végé- 
_ de la substance médullaire qu'ils renferment, Il a suffi à la 
re de modifier la direction de leur bouche, pour opérer entre 
‘habitudes et celles des espèces du groupe précédent, ces 
ences importantes. 


AI état parfait, nous ne voyons aucun de ces insectes demander 
leurs dont la terre est parée , les sucs mielleux produits par leurs 
ires. Les uns, privés d'ailes , cachent sous les pierres ou dans le 

leur vie obscure, les autres cherchent un dernier asile sur les 

es qui les ont nourris: plusieurs sont nocturnes, où se montrent 

s volontiers aux approches de la nuit. Les espèces de cette famille 

se montrent parés certains individus des autres groupes; néanmoins 

he né leurs teintes généralement rembrunies, plusieurs méritent 

_ de fixer nos regards: les uns, par des antennes lrès-longues qui sem- 


pa 


& ne b; illent ni des reflets métalliques, ni des couleurs éclatantes dont 
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blent empruntées à des insectes d’une autre stature ; les aut 

les dessins admirables de leur corps velouté. #4 
cette coupe correspond au genre Lamia de Fabricius. 


simples; Tête sans sillon ou peu profondément sil- 
quelquefois lonnée entre les antennes. Elytres peu où : 
en massue, point anguleuses aux épaules, à fossette 
mais alors humérale rarement prononcée. . . . + . 


& À ailes nulles ou : 
5 | rudimentaires, et JTéte creusée entre les antennes d’un sillon 
É élytres presque profond, dont les bords sont relevés à la 
& soudées. base de celles-ci. ; . . , . .". . . ; - 
Ex 

Fa _ 

Ë | Antennes non ciliées en dessous, ou garnies 
o en massue. |  decils courts et peu nombreux. . : + : 


Toujours des 
ailes sous les } Antennes garniés en dessous de cils longs 
élytres. et nombreux. . . . . . . RS He : 


I. BRANCHE, 


LES PARMÉNAIRES. 


PRESS 


Caractères. Antennes de onze articles ; épaisses à la base 
généralement courtes, quelquefois cependant aussi longues au m 
que le corps. Dernier article des palpes, le plus long; ovalaire 0 
cylindrique , rétréci et terminé en pointe parfois obluse ou 4 
Tête sans sillon, ou peu profondément sillonnée entre les 
Prothorax uni en dessus , quelquefois caréné ou sillonné , ja 
gal ; armé de chaque côté d’une épine ou d’un tubercule 
Elytres en ovale, peusaillantes aux épaules, généralement sans: 
humérale prononcée. Pieds forts ; peu alongés. Cuisses, ahtériet 
moins, souvent renflées. Jambes triangulairement élargies 
sommet. Corps convexe. Ailes nulles ou peu développées. 


Les Parménaires sont des Lamiens aptères, de taille pet 
diocre, remarquables par leur front généralement bombé 
élytres ovalaires. | j ni 


L 24,1 
QE € 


article des antennes un peu courbe, notablement 
plus long que le premier et que le quatrième, sub- 
cylindrique , ainsi que les suivants. , . . . . . . . 
Troisième 
article des antennes à peu près égal au quatrième, | 
moins long ou à peine aussi long que le pfemier , 
obconique ainsi que les suivants. . , . . . . . . .. 
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Genre. Parmena, PanmÈène; Meg. inéd. Latr. Serv. 

2 n, . (réeun, petit bouclier.) 

EE te 

ÿ = Caractères. Antennes un peu moins longues ou plus longues que le 
à corps; subliliformes ; à troisième article un peu courbe , notablement 
_ plus long que le premier et que le quatrième , subcylindrique ainsi que 
_ des suivants. Tète généralement bombée sur le front, peu profondé- 
{ ment ou point sillonnée longitudinalement entre les antennes. Pro- 
_ thorax subcylindrique, armé de chaque côté d'une petite épine. 
À _ Elgtres presque soudées, ovales , sans angles huméraux , à peine plus 
_ larges que le prothorax à sa base. Aïles nulles. Pieds forts. 

… … À la tête de ce groupe, nous retrouvons des Longicornes dont les 
- Mœurs ont de l’analogie avec les premiers Proctphalides ; les Par- 
_ mènes sont aussi des insectes nocturnes; leur taille est petite ; leurs 
_ Couleurs sont tristes : on les trouve sous les pierres, sous les écorces, 
| cachées parmi les bois entassés, ou fixées immobiles contre les bran- 


| ches des arbres. 


Be £ eu P. Soneri: Nos. Corps oblong , convexe , revélu en dessus d'un 
À “dur et s0y eux gris cendré; hérissé de longs poils. Prothorax subcylindrique, 
ra = épineux latéralement. Elytres ovales , ponctuées ; ornées d'une bande trans- 
b: | versale dans le milieu, et antérieurement de deux anneaux unis, cendrés. 

L TS Parmena pilosa, Ann. de la Soc. Ent. t, 4. p. 125. pl. 5. fig. A. larve, 1,2, 
4 :4@ 6. nymphe, 3; 4. insecte parfait. 7, Scuôxx. Dorcadion pubescens? t. 5. 22, Appen- 


dix p. 176. 
# Dar: À. Elytres d'un gris cendré, cendrées vers la base, avec une bande 
_ onduleuse de méme couleur, siluée presque sur le milieu des élytres. 


Fu = 
y 
L 


| transversale, plus obscures. 


PE . C. Elytres uniformément grises. 


…_ Long. 83/4à11 1/2" (31/2à4 1/2). Larg. 3 à 3 3/4 (14 4/4 à 44/2. 
…  Téteaussi large que la partie antérieure du prothorax ; entièrement 
| revêtue, comme tout le corps en dessus, d’un duvet griscendré ; héris- 
us: | sée de longs poils de même couleur; parsemée de petits points enfoncés; 
Æ _ bombée sur le front; ordinairement creusée de celui-ci au vertex d’un 

| = sillon longitudinal, parfois peu apparent. Mandibules noires à leur 
extrémité. Yeux bruns, très-échancrés, Antennes atleignant presque 
aux trois quarts des élytres dans les mâles, un peu plus courtes dans 


les femelles; rougeàlres, garnies d'un duvet gris ; souvent annelées de 


> Var : B. Elytres d'un gris cendré avec une lache antérieure et une bande 
“pha 


. 
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Corps d’un brun cendré, pubescent, parsemé de petits points | es 
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blanc cendré; épaisses, sélacées; composées de onze articles : 
subovalairement renflé ; le deuxième petit, globuleux; le. 
presque aussi long que les deux suivants réunis. Prothorax tre 
étroitement rebordé au sommet et à la base ; à peu près 2 
que large ; subcylindrique; armé d’une petite épine de cha 
convexe en dessus; revêtu d’un duvet gris cendré, mêlé de tac 
obscures au bord antérieur et dans d’autres parties ; hériss 
grisätres ; parsemé de points très-apparents. Écusson pelit, w 
duvet gris. Élytres de la largeur du prothorax à sa base; sans. set 
humérale ; ovales ; presque soudées; très-convexes en dessus ;. par 


mées de points espacés, très-gros près de la base, graduellemen affa 
blis vers l'extrémité ; hérissées de longs poils grisätres ; revètues du 
duvet soyeux gris de souris; ornées antérieurement de deux 
où anneaux unis, de couleur cendrée, séparés par un esp ac 


obscur d'une bande transversale, également cendrée. D 


Bord des anneaux du ventre parfois rougeâtre. Pieds forts , 
alongés. Cuisses revêlues d’un duvet gris cendré épais et luisas 
Jambes rougeâtres, garnies d’un duvet moins épais ; triangulaix es 
quatre postérieures échancrées sur larête extérieure, près du 
met. Tarses rougeätres, ornés d’une frange blanchâtre ; à pr 


ticle à peine plus long que le troisième. 0 


Obs. Le plus souvent le dessin antérieur des élytres est peu di ei ct. 
Elles paraissent alors cendrées vers la base avec une bande rans: 


tu 
SE Lt 


ù 


versale de même couleur sur leur milieu. D’autres fois elles sont du, 
gris presque cendré, avec une tache antérieure et une bande t a 
versale plus obscures. Parfois enfin, elles sont uniformément g ise 
Cette Parmène a beaucoup d’analogie avec le Dorcadion pub nd 
de M. Schônherr : je ne crois pas néanmoins que ce soit l'espèce 
crile par l’auteur suédois; ses élytres ont des dessins régul 
lieu d'être parsemées de taches cendrées. Elle a été trouvée 
France pour la première fois par M. Solier, qui a donné sur el 
des détails descriptifs et historiques pleins d'intérêt et de vérité 
larve n'est pas rare dans certaines localités des environs de” 
seille. Je l'ai prise en 1836 à Montredon, dans une chasse entom 
que faite avec le savant que je viens de nommer : je l'ai rt 
ment des mêmes a les soins d’un entomophile plein € 
M. Raymondon. Cette larve vit dans les tiges sèches de l'ebphor ER 
characias, généralement dans celles qui ne se sont pas couronné 
fleurs. Elle se pratique d'abord un chemin tortueux dans la 


dont elle se nourrit, et mange en revenant sur ses pas les parties 
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substance négligées d'abord par elle. A l'époque de ses mues, 
erme, d'un bouchon composé de la matière ligneuse, les ex- 
tés de l’espace dans lequel elle s’est arrètée. M. Solier a trouvé 
es pierres l’insecle parfait à des époques très-différentes : en 
juin et septembre. Les larves élevées par lui, ont subi au com- 
ement d'août leur dernière transformation. Celles que j'ai rap- 
ès, dans le temps, de Marseille, ont acquis dans le même mois 


Cet 


forme parfaite. Un naturaliste de Villefranche (Rhône) M. Bompart, 
eu au contraire des éclosions en février. La mème année verrait- 
leux générations de cette espèce ? on serait d’abord tenté de le 
», car en mars et avril ou trouve des larves très-petiles : mais il 
bable plutôt que ces dernières demeurent plus d'un an dans 
at, car en 1837, également au mois d’aoûl, j'ai vu naître des 
lènes, des larves capturées en mai 1836. Les larves, comme l’in- 
parfait, dédaignent tous les autres végétaux, même ceux de la 
à famille qui ne manquent pas d'analogie avec l'espèce qui leur 
volue. Je leur ai offert sans succès les euphorbia palustris et 
lia. 
à dénomination de Pilosa ayant été plus anciennement donnée à 
utre Lamien /Pogonocherus pilosus), je me suis vu forcé de chan- 
elle imposée à cette Parmène , afin d'éviter tout sujet de confu- 
our les personnes qui se borneraient à regarder comme coupes 
ques les divisions plus élevées. 


é 


BP. mascintas Vizcers. Dessus du corps convexe, s'arni d'un duvet 
rt. Prothorax d'un brun cendré. Elytres ovales , fortement et par- 
ünieusement ponctuées ; d'un cendré brunâtre, ornées transversalement 
Me milieu d'une bande brune anguleuse. | 

s, Cérambyx fasciatus, Car. Linn. Entom, t. 4. p. 259. 38.— Ov. L. 4, n° G7. 
|. 47, fig. 124. | 

Long. 5à 71/2""(2à 3). Larg. 5/6 à 2 1/2"" (4/3a41). 

le aussi large que le prothorax; revêtue d’un duvet brunâtre 
ré ; bombée en devant ; un peu concave entre les antennes ; mar- 
lans ce sillon d’une ligne assez profonde , prolongée jusqu’au 
. Yeux noirs, très-échancrés. Antennes épaisses, sétacées; plus 
es que le corps dans les mâles, à peu près aussi longues que lui 
es femelles ; garnies en-dessous de cils assez nombreux et médio- 
C<rement alongés; couvertes de poils couchés; un peu obscurément 
_ ferrugineuses ; annelées de cendré à la base de leurs articles ; le troi- 
_ Sième de ceux-ci presque aussi long que les deux suivants réunis. 
_ Prothorax tronqué et très-étroitement rebordé au sommet , bisinueu- 


L eh 
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cu 


sement coupé postérieurement ; dilaté de chaque côté en un tuber- 
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cule épineux; convexe en-dessus ; transversalement sill pnné d'u 
ligne étroite au-dessus de la base qui paraît rebordée; gar 


duvet très-court brun cendré ; fortement et rugueusement pone 


sur son disque , qui, le plus souvent, est moins brun que la p 
antérieure. Ecusson très-petit, en demi-cercle, revêtu d'un dt 
cendré. Elytres ovales; sans fossette humérale; à peine p 
que le prothorax à sa base ; deux fois aussi longues que lu 
ment arrondies au sommet; soudées; très-convexes en-dessus; pa 
mées de points espacés, plus gros près de la base; obscurème 
ferrugineuses, mais revêtues d’un duvet court, cendré ou d'un cend 
jaunâtre, garni sur chaque point d’une moucheture brunâtre 4 
transyersalement dans leur milieu d’une bande brune, as 
anguleusement onduleuse , souvent rendue plus apparente p. 
du duvet plus cendré qui la borde. Dessous du corps d’un ferr 
obscur, uniformément couvert d’un duvet cendré ; très-court, 1 
et presque blanchâtre (vu à certain jour) au bord des at 
l'abdomen. Pieds médiocrement alongés, un peu obscurémen 
gineux , garnis d’un très-court duvet cendré. Cuisses fortes 
flées au delà du milieu. Jambes sinueuses ; les quatre posté 
échancrées sur l'arêle, et ciliées sur cette échancrure. pe 
Cetle espèce est médiocrement commune dans les en 
Lyon, principalement sur le lierre et le sureau, dont la moe 
d'alimerit à la larve. Celle-ci, selon M. Myard, vit égalem 
dépens du noyer, sur lequel l’insecte parfait est abondant dan 


environs de Chälon-sur-Saône. : si TA 


” en à. 
Genre. Dorcadion, Doncaniox; Dalman. 


4 


(dogxae, chevreuil.) FIN TRR 


"An 


Caractères. Antennes moins longues que le corps ; sélacées , : pe s 


he, 
Fe 
' LA 
Le 


la base; à troisième article à peu près égal au quatrième, m 
ou à peine aussi long que le premier, obconique ainsi queles 
Palpes maxillaires plus longs que les labiaux. Tèle générs 
bombée sur le front, peu profondément sillonnée ou sans silo 
giludinal entre les antennes. Prothorax presque hexagonal owarm 
de chaque côté d’un tubercule pointu, dont la base occupe oute 1 
largeur. Elytres presque ovales , à angles huméraux nuls 6ù peu 

noncés. Ailes nulles. Pieds forts. US 


PH. 


Ces insectes, rapprochés des Parmènes par les formes du or 
A 
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t reconnaissables à leurs antennes courtes, fortement décrois- 
_ Santes, composées d'articles obconiques. Quelquefois leur corps est 
| glabre, mais généralement il est revètu d’un duvet velouté, le plus 
souvent brun , paré de longues lignes blanches: on dirait un habit de 
, Chamarré de galons d'argent. 

s habitent les lieux secs ; 07 les trouve sur le sol, où les retient 
défaut d'ailes. 

D. Kalwaum; HeresT. Elytres ferrugineuses avec le rebord exté- 
blanchâtre. Premier article des antennes, cuisses, jumbes et ventre, 


rouge blanchätre. Tout le reste du corps noir. Prothorax armé d'un 


ile épineut. 
sr, Lamia fulva, Arch. de l'Hist. desins. pl. 25. fig. 10 — Scor. Cerambyæ fulvus, 
Miro. p. 53. 170. — Scuox. Dorcadion morio, var. fi. t. 3. p. 598. — Fiscu. D. 
ulatum, Ent. de la Russ. t. 2. p. 240. pl 50. fig. 6. ® — id. D. erythropterum, id. 
2240. pl. 50. fig. 7. 
» + OUR Se : ‘a 
ng 47 1/2 à og" (7à 8). Larg. 3 5/4 à 4 1/4" (1 1/2 à 1 3/4). 

Le noire ; creusée de la base du front au vertex, d’un sillon plus 
_ profond entre les antennes ; marquée de points assez gros et rappro- 
 chés: couverte sur le front et postérieurement sur le bord du sillon, 

duvet cendré blanchâtre. Yeux bruns, garnis d’un duvet blan- 

e dans leur profonde échancrure. Antennes épaisses à la base ; 
vissant très-sensiblement de grosseur de l’origine à l'extrémité ; 
Mpeine égales en longueur aux deux tiers du corps; de onze articles : 
e premier, le plus gros; graduellement renflé, aussi long que les 
deux suivants réunis ; fortement ponctué , garni de quelques poils 
ndrés: qui donnent une teinte blanchätre à sa couleur ferrugineuse ; 

autres, à partir du troisième , noirs, obconiques ou presque den- 
; érieurement. Prothorax coupé antérieurement en are, échan- 
& au milieu du sommet, tronqué bisinueusement à la base ; armé 
chaq ue côté d'un tubercule épineux ; convexe en-dessus ; noir, lui- 
it; presque glabre , garni de poils noirs assez courts et peu nom- 
eux ; fortement ponctué ; profondément sillonné dans son milieu ; 
eyêtu dans le fond de ce sillon d'un duvet cendré blan châtre. Ecusson 
riangle curviligne. Elytres à peine plus larges que le prothorax 
| base; trois fois aussi longues que lui; sans fossette humérale ; 
ngues ; presque cylindriques ; rebordées inférieurement sur les 
tés: parées dans le sillon longitudinal qui limite ce rebord , d'un 
EX | vel cendré blanchâtre 73 arrondies à l'angle extérieur ainsi qu'à l'an- 
| gle sutural; généralement un peu débordées par l'extrémité de lab- 


pe : 8 ; 
_domen; presque soudées à la suture ; convexes en-dessus ; d’un rouge 


LA 


un 
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brun, parfois obscur à la base; parsemées de petits poi 
sérialement disposés. Dessous du corps noir et pointillé su 
thoracique, rouge et presque lisse sur le ventre ; uniformé: 
vêtu d’un duvet cendré blanchâtre, qui pälit les couleurs 
fond. Pieds médiocrement alongés , forts. Cuisses et jam} 
rouge rendu presque couleur de chair par le duvet ce: d 
châtre dont elles sont garnies. Jambes comprimées , triang | 
élargies vers le sommet : les antérieures, obliquement 6 
inférieurement ; les intermédiaires, armées d’une dent émo 
l'arête supérieure, frangées ensuite de ce point jusqu’au soi 
les postérieures, courbées inférieurement. Tarses noirs, garnis 
duvet cendré ; premier article des postérieurs plus long qu 
sième. AXE 
Cette espèce, plus particulière à la Hongrie, a été tro ivée 
M. Bayle, dans le département de la Lozère, selon M. Dupoi ac 
l'auteur de l'Histoire des Lépidoptères de France. | LE | 
2. D. Fuligimators Lin. Prothorax armé latéralement « 
bercule terminé en pointe obtuse ; noir, presque glabre et ponctué a 
que la téte. Elytres revétues d'un duvet cendré velouté, blanchätre 
d'une bordure blanche à la suture, et en dessous, le lons du côté e 
rieur; parées sur leur disque , de deux lignes de méme couleur de n 
rieure plus courte. a 


Var. A. Lignes blanches des élytres peu apparentes. 


Var. B. La couleur des élytres varie el passe par toutes les 
intermédiaires entre le cendré et le brun. ES 


+, 


Var. C. D. Quadrilineatum; Cuevnocar. inéd. Une troisième : 
très-élroile , intermédiaire entre celles du disque. RES 


pr Ts 

Lixx. Cerambyx fuliginator , Syst, Nat, 9, p.629, 45. — Fas. Lamia fuligi Lai or, Sy 

EL. © 2. 299. 401. — Scnôxu. Dorcadion Jüliginator , Sya. Ins. t. 3. p. 598: =p} 
Faun. Germ, fase, 48. pl. 21. ui 


Long. 12 1/2 à 17 427 (5 à 7! ds Larg. 5à6G 1/47 (2 x 24 a $ 

Tète noire; presque glabre ou parsemée d’un duvet très-co 
peu apparent; couverte de points très-marqués et rapprochés; € 
crée au bas du front; creusée longitudinalement sur celui-ci et 
verlex, d’une ligne souvent presque effacée. Yeux noirs » trè 
crés. Antennes épaisses à la base, décroissant sensiblement € e 
seur jusqu'à l'extrémité; égalant à peu près les lrois quarts. 
longueur du corps dans les mâles, moins longues dans les fe ne 
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onze articles : le premier, le plus gros, graduellement renflé, aussi 
g que les deux suivants réunis ; le second , petit, semiglobuleux ; 
roisième égal au quatrième, noir , revêtu ainsi que les autres d'un 
luvet, et parcimonieusement annelé de cendré à Ja base. Pro- 
« presque une fois moins long que large ; tronqué , Sans rebord, 
is presque échancré au sommel ; tronqué et rebordé élroite- 
nt à la base; armé de chaque côlé d'un tubercule lerminé en 
res "obluse ; convexe en dessus ; chargé longiludinalement dans 
SOHilieu ; d’une sorte de carène ou ligne souvent peu élevée , lisse 
juemment raccourcie ; noir; presque glabre ; presque chagriné 
rert comme la tête de points enfoncés assez gros el rapprochés. 
n en demi-cercle. Elytres un quart plus larges que le prothorax 
base ; à peine aussi larges que ce dernier À l'extrémité de ses 
S chez les femelles, moins larges dans l’autre sexe ; trois fois 
ngues ; à peu près sans fosselle hu mérale ; presque ovales ; 
es à l'angle extérieur et un peu moins à l'angle sutural; ob- 
Mau sommet; presque soudées ; convexes en dessus; revêtues 
duvet velouté, souvent d'un cendré blanchätre , mais offrant, 
nt les individus , toutes les nuances intermédiaires jusqu’au 
+ Prun; quelquefois d'une couleur uniforme , quand elles sont d’une 
Cime claire, mais ordinairement ornées à la suture et en dessous 
# du côté extérieur, d'une bordure blanche; parées en des- 
ur leur disque , de deux lignes de même couleur : l’une , partant 
éVangle huméral, longitudinalement prolongée jusqu'au sommet 
qu'elle Déint rarement; l’autre, intermédiaire entre celle-ci et la 
sut fe, moins longue , surtout chez les mäles; quelquefois enfin, mar- 
ventre les deux précédentes d’une autre ligne ou sorte de trait, 
où moins distinct. Dessous du corps noirâtre; pointillé ; garni 
vet gris cendré , moucheté de brun. Bords des anneaux sub- 
de gris fauve. Pieds forts ; noirâlres ; garnis d’un duvet gris cen- 
dré où gris fauve. Jambes comprimées , triangulairement élargies vers 
l'extrémité : les antérieures obliquement échancrées en dessous près 
mmet:; les intermédiaires armées d'une dent émoussée sur le 
éu de l'arête extérieure, ou obliquement échancrées dans cette 
» Partie , et garnies de ce point à l'extrémité , d’un duvet fauve brun. 
Premier article des larses un peu plus long que le troisième. | 
SE Je trouve dans le midi , l'Auvergne, la Bourgogne et Jepenvirons 
€ Paris; mais il n'a jamais été pris à Lyon. M. Garnier, d Amiens, 
Je ‘envoyé la var. C. comme élant le Dorcadion quadrilineatum de 
% 


a he. L 
M. Chevrolat. 


# 3. D. Meridionaies Des. ind. Prothorax armé latéralement d'un 
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tubercule terminé en pointe obtuse; noir, garni ainsi que la téte d'usif 
duvet grisätre. Elytres revêlues d'un duvet brun, velouté; ornées d ne 
bordure blanche à la suture et en dessous le long du côlé extérieur ; par jes 
sur leur disque de deux lignes de même couleur , dont l'intermédiwre p 2 
courte. ut: 
Souier, in litteris, ‘M 


Cette espèce ressemble entièrement pour la forme, la ponctuation. à 
et les lignes des élytres, aux variétés les plus foncées en couleur de. 
la précédente, et probablement elle n’en est qu'une variété mé Rd 
dionale. La tête et le prothorax sont généralement garnis d’un duvet 
cendré, gris ou gris fauve, plus épais et trés-apparent; mais on. 4 
trouve fréquemment épilés. Le duvet du fond des élytres, au lieu 
d’être d’une teinte uniforme , est souvent veiné de lignes onduleuses. 
plus claires; la ligne humérale se lie souvent au sommet avec la bor-. 
dure du côté extérieur, La taille, surtout celle des femelles, est par- 
fois plus grande. De toutes ces remarques, la seule constante est celle 
de la couleur brune du fond des’élytres. Eat: 

Cette espèce habite le midi de la France. Elle m'a été envoyée par 
M. Solier, comme étant le Dorcadion meridionale du catalogue de M. le 
comte Dejean. ST 


Ne 


4. D. Pyrensuwms Des. inéd. German. Prothorax armé latéralement | 
d'un tubercule terminé en pointe un peu obluse ; noir ainsi que la tête, 
les antennes et les pieds. Elytres veloutées de brun , ornées d’une bordure 
de duvet blanc & la suture et en dessous le long du côté extérieur: paréts | 
sur leur disque de trois lignes de méme couleur, dont l'intermédiaire ne 
touche pas à la base. PL. 2, fig. 4,7. Fig. 6, ©). PE 


#7. Lignes antérieures du disque successivement plus courtes. 


9 - Ligne intermédiaire moins longue que la plus rapprochée de Ja | 
suture, Ë 


Gent. Faun. Ins. Europ. fasc. 21, pl. 16. 7, 


Long. 12 1/2à15mm (546). Larg. 4 1/4 à 5mm (4 3/4 à 20). 

Tête noire; presque glabre ; luisante ; parsemée de points assez 
espacés; déprimée entre les antennes; creusée peu profondément 
d’une ligne étroite et longitudinale, prolongée depuis l’origine du front 
jusqu'au vertex. Yeux bruns , très-échancrés. Antennes épaisses à la 
base, décroissant très-sensiblement de grosseur jusqu’à l'extrémité; 
noires ; hérissées de poils raides et courts; à peine égales en longueur 
aux deux tiers du corps; de onze articles : le premier, le plus gros, 
graduellement renflé, aussi long que les deux suivants réunis ; les 
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ütres ,à partir du troisième ;, obconiques. Prothorax tronqué , pres- 
Que en ligne droite au sommet el à la base ; sans rebord en devant, 

lement rebordé postérieurement; armé de chaque côté d’un tu- 
é un peu obtus; convexe en dessus; presque glabre ; noir: 
{; parsemé de petits points assez espacés ; marqué longitudina- 
“dans son milieu d’une ligne peu profonde ou faiblement ap- 
le. Ecusson en demi-cercle. Elytres presque un tiers Plus larges 
> prothorax à sa base; de la largeur de ce dernier dans son dia- 
Mransversal le plus grand ; trois fois et demie aussi longues que 
ns fosselte humérale ; presque ovales ; arrondies à l'angle exté- 
du sommet, un peu moins à l'angle sutural ; presque soudées ; 
ement convexes en dessus; noires, veloutées de brun ; ornées 
dé bordure linéaire d'un duvet blanc à la suture, et en dessous 
Elong du côté extérieur ; parées en dessus de trois lignes de même 
0 leur, de même nalure ; également espacées ; la plus extérieure, 
ant de l'angle huméral et longitudinalement prolongée presque 
QU l'extrémité; la seconde, naissant à quelque distance de Ja 
De atteignant à peine les deux tiers; la plus intérieure , naissant 
ase et un peu plus courte que la précédente, dans les mâles ; 
Eure qu’elle et se liant parfois à son sommet avec l’humé- 
Chez les femelles. Dessous du corps tn luisant , pointillé, 
liblement pubescent: Pieds forts, noirs, luisants, pointillés. 
ë$ garnies inférieurement d'un duvet blanc livide. Jambes com- 
es , triangulairement élargies vers l'extrémité : les antérieures, 
uement échancrées en mate les intermédiaires , armées d’une 
Fiori noussée sur le milieu de l’arête extérieure’; Parées de ce point 
jusqu'au sommet d'une courle frange de poils noirs ; les postérieures, 
infétieurement courbées. Tarses garnis , ainsi que les jambes , de poils 


dr FF premier article des postérieurs un peu plus long que le troi- 
PA 


- 


> Jai reçu de M. Nourrisson et de divers autres entomologistes, 
ie se trouvant dans les Pyrénées. M. Germar paraît n’avoir connu 


se 
_Que le mâle de celte espèce. 


+: b. Lincoln: JILLG. Dessus du corps revélu d'un duvet velouté 


brun clair. Prothorax et verlex parés longitudinalement dans leur milieu 
ine double ligne blanche. Elytres ornées à la suture, ét en dessous au 
Céertérieur, d'une bordure d'un duvet blanc ; et sur leur disque, de deux 

ivnes de méme couleur : humérale prolongée jusqu'à l'extrémité , l'inté- 


ri » plus courte , surtout chez les mâles. Pieds ferrugineux. 


AL 


* uicen, Magaz. t. 5 p. 239.115. 


She 
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Var. A. Lignes des élytres, principalement la suturale et l'humérale + 
plus larges. 


Long. 12 1/2 à 13 3/4" (5 à 54/21). Larg. 5°" (9!) UM 

Tête noire; parsemée de petits points; revêtue postéricuremen À 
d'un duvet brun clair; déprimée , et creusée entre les antennes d'une | 
ligne légère ; parée sur celle-ci d’un duvet blanc qui se confond à la. 
partie antérieure avec le duvet de même couleur dont elle est parse- 
mée ; ornée sur le vertex » de deux lignes également d'un duvet blanc. Re 
obliquement dirigées chacune de la base interne des antennes au mi 
lieu du bord du prothorax. Yeux noirâtres » très-échancrés. Antennes 
épaisses à la base , décroissant trés-sensiblement de grosseur jusqu'à | 
l'extrémité ; à peine plus longues que les deux tiers du corps ; de onze 
articles : le premier, le plus gros, gr 
que les deux suivants réunis 
garni d'un duvet blanc cend 


CAPE 


aduellement renflé , aussi lon 3. 
» d'un ferrugineux plus ou moins obscur, 
ré ; les autres, à partir du troisième, ob- 
coniques, noirâtres » Couverts d’un duvet brun , annelés de cendré L 
la base, Prothorax Presque une fois moins long que large ; sans rebord, 
et échancré dans le milieu du sommet, lronqué et rebordé étroitement 
à la base; armé de chaque côté d’un tubercule poinlu; convexe en dessus; 
longitudinalement marqué dans son milieu, sur un espace linéaire- 
ment dénudé , d’une ligne peu profonde, interrompue, puis creusée 
postérieurement en fossette ; paré de chaque côté de cette raïe dé- , 
nudée , d’une ligne d'un duvet blanc ; couvert latéralement à celle-. 
ci d'un duvet brun clair; garni enfin sur les côtés et en dessous, 
d'un duvet blanc cendré. FCusson revêtu d'un duvet blanc. Elytres 
un quart plus larges que le prothorax à sa base ; à peine aussi larges 


dans les mâles, moins larges chez les femelles, que ce dernier dans à 
son diamètre lransversal le plus grand 


; Lois fois et demie aussi lon- 
gues que lui ; à peu près sans fossette humérale ; presque ovales ; ar- 
rondies à l'angle extérieur du sommet, un peu moins à l'angle su-" 


tural ; Presque soudées; convexes en dessus ; noires, revêtues d'un 
duvet brun, brun clair ou brun jaunâtre ; ornées d'une bordure d’un 
duvet blanc à la suture et en dessous, le long du côté extérieur ; 
parées sur leur disque, de deux lignes de même couleur et de | 
même nature: lune, partant de l'angle huméral et longitudina- 
lement prolongée jusqu’au sommet, où elle s’unit avec la bordure 
extérieure ; l’autre , intermédiaire entre la précédente et la bordure 
sulurale , avec lesquelles elle se lie à Ja base ; longitudinalement pro- 
longée en s’amincissant un Peu , jusqu'aux deux tiers ou quatre cin- 
quièmes de la longueur, chez les femelles, presque rudimentaire ou 
trois à cinq fois plus courte chez les mâles. Dessous du corps pointillé, 
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“noirâtre, couvert d'un duvet cendré blanchätre. Pieds forts; d’un 


ferrugineux plus ou moins clair; garnis également d'un duvet cendré 
aänchätre. Jambes comprimées, triangulaires : les antérieures obli- 
“quement sillonnées en dessous, vers le sommet; les intermédiaires 
x fées d’une dent émoussée pur le raison de l'arête supérieure , or- 
depuis cé point jusqu'à l'extrémité, d une irange épaisse de poils 
; les postérieures un peu arquées inférieurement. Premier ar- 
clendes tarses un peu plus long que le troisième. 
: Ole trouve dans le midi de la France , et en remontant le bassin 
du Rhône , jusqu'au delà de Dijon. il a élé abondant cette année en 
“Wilet en mai, dans le lieu des environs de Lyon appelé le Grand- 
“Cüip. On le rencontre cheminant sur le sol, avec une activité pro- 
Düttiônnée à la chaleur du jour. Sa larve me semble devoir vivre aux 
“épens de l'euphorbia gerardiana, et peut-être aussi de diverses autres 
plantes. La variété A est généralement d'une taille plus grande; les 
j ge s plus larges du prothorax et des élÿtres, lui donnent le faciès de 
lespèce suivante, 
CCE 4 , 
6. ». bonzeli; Nos. Dessus du corps revêtu d un duvet brun poudré de 
blanc. Prothorax paré longitudinalement dans le milieu, d'une double ligne 
he: Elytres ornées, à la suture el en dessous au côté extés eur, d'une 
re d'un duvet blanc, et en dessus, de trois larges lignes, de même cou- 
leur; l'humérale prolongée jusqu'à l'extrémité, l'intérieure plus courte, 
PMinlermédiaire très-étroile. Pieds d'un ferrugineux blanchätre.(p]. 2; £. 5.) 


“41 


+ 


KA. Long. 15 3/4 à 15°" C5 1/2 à 6). Larg. 6 1/4" (24/21). 


es - I à beaucoup d’analogie avec le précédent, et peut-être n’en est-il 
“GWune variété méridionale. Tète revêtue d’un duvet blanchâtre ; 
(cré 3 longitudinalement d'une ligne peu profonde, depuis le bas 
dumfront presque jusqu'au verlex ; marquée entre les antennes, de 
ique côté de celles-ci, d'une ligne d'un duvet brun ; parsemée de 
Ms très-petits. Yeux noirätres, étroils, très-échancrés. Antennes 
épaisses à la base, décroissant très-sensiblement de grosseur jusqu’à 
lextrémité ; à peine plus longues que les deux tiers du corps ; de onze 
articles : le premier, le plus gros, graduellement renflé , aussi long 
“Jue les deux suivants réunis; obscurément ferrugineux, garni d’un 
duvet cendré; les autres , à partir du troisième, obconiques, noirà- 
res, couverts de duvet, bruns au sommet, d'un cendré blanchâtre à la 
… base. Prothorax presque une fois moins long que large ; sans rebord 
_ ét échancré dans le milieu au sommet, tronqué et rebordé étroite- 
_ ment à la base ; armé de chaque côté d’un tubercule Pointu ; convexe 
… en dessus ; longitudinalement marqué dans son milieu Sur un espace 


9 
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linéairement dénudé , d'une ligne peu profonde , interrompue, puis 
creusée postérieurement en fosselle; paré de chaque côté de la 
raie dénudée , d’une bordure d’un duvet blanc ; couvert latéralement - 
à celle-ci d'un duvet brun blanchâtre ; garni enfin sur les côtés et en 
dessous , d’un duvet blanc cendré. Ecusson velouté de blanc, longitu- 
dinalement dénudé dans son milieu. Elytres un quart plus larges que | 
le prothorax à sa base ; à peu près de la largeur de ce dernier à lex- 
trémité de ses épines; trois fois et demie aussi longues que lui; sans 
fosselle humérale prononcée ; arrondies à l'angle extérieur du sommet, - 
un peu moins à l’angle sutural ; presque soudées ; convexes en déssus ; 
revêtues d’un duvet brun fortement poudré de blanc ; ornées d’une bor- 
dure de duvet blanc à la suture et en dessous, le long du bord exté- 
rieur ; parées sur leur disque, de trois larges lignes de même couleur: 
la première , partant de l'angle huméral et longitudinalement prolon- 
gée jusqu'au sommet où elle s’unit à la bordure extérieure ; la se- 
conde , intermédiaire entre la bordure suturale avec laquelle elle se 
lie à la base, longitudinalement prolongée en s'amincissant un peu 
jusqu'aux deux tiers ou quatre cinquièmes de la longueur chez les 
femelles, beaucoup plus courtes chez les mâles ; la troisième, très- 
étroite , quelquefois nulle, située entre les deux précédentes, ordi- 
nairement plus grande que l'interne , et plus courte que l'autre. 
Dessous du corps brun , revêtu d’un duvet gris cendré , très-finement 
moucheté de brun. Pieds forts ; d’un ferrugineux obscur, revêtus d'un 
duvet cendré, très-finement mouchetés de brun. Jambes comprimées, 
triangulaires : les antérieures obliquement sillonnées en dessous, Yers 
le sommet ; les intermédiaires armées sur le milieu de l’'arête supé- 
rieure, d’une sorte de dent émoussée ; ornées depuis ce point jusqu’à 
l'extrémité, d’une frange épaisse de poils courts et brunâtres. Les pos- 
térieures un peu arquées inférieurement. 

.Ilm'a été rapporté du midi de la F rance, par M. Donzel, entomolo- 
giste lyonnais, à qui j'ai dédié cette espèce. | 


II. BRANCHE. 


LES LAMIAIRES. 


Caractères, Antennes de onze articles, parfois plus courtes que le 
corps, souyent beaucoup plus longues que lui, Palpes maxillaires 
plus grands que les labiaux ; à dernier article le plus long, ovalaire, 
terminé en une pointe obtuse ou tronquée. Tête creusée entre les an- 
tennes d'un sillon profond , dont les bords sont relevés en pointe plus 
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. Ou moins obtuse à la base de celles-ci. Prothorax armé de chaque 
côté d'un tubercule épineux ; inégal sur son disque dans les uns, ridé 
… près de ses bords antérieur et postérieur dans les autres. Elytres de 
S 0rmes variées. Ailes quelquefois nulles. Pieds antérieurs générale- 
_ ment plus longs que les suivants dans les males. Tarses antérieurs de 
4 x=ci parfois houppeux. Cuisses non renflées en massue. 

…_ Les premiers insectes de cette branche sont encore aptères et 
2  rapprochées de ceux de la précédente , par la forme presque oyalaire 
_de leurs élytres; mais cette forme se modifie bientôt en se rappro- 
chant de celle d’un parallélipipède. Pour la taille, toutes les espèces 
“de cette coupe occupent lés prémiers rangs dans la famille des La- 
On les trouve disséminés sous toutes les zônes de la France. Plusieurs 
sont principalement nocturnes. 


+ GENRES. 
(nulles ou peu developpées, . . . . Fe PE Ne UN ses ce ve MOrEMuS: 


Ales. Antennes plus courtes que le corps ou à peine 
"tte ; aussi longues que lui. . . . . . . . . .. : Lamia. 
.  } developpées 
et Antennes notablement plus longues quele corps.  Monohammus. 


Genre, Morimus, Monme; Serville. 


ist: (pop, fatal.) 
 — Caractères, Antennes sélacées, moins longues ou à peine aussi lon- 
| gues que le corps dans les uns, en alleignant presque une fois la gran- 
— deur chez les mâles, dans certains autres ; à troisième article égal ou 
… presque égal aux deux suivants réunis. Prothorax marqué en dessus 
d'une dépression irrégulière. Elytres bombées transversalement dans 
leur milieu ; presque ovales dans plusieurs. Pieds forts; les antérieurs 
_ plus longs que les suivants dans les mâles. Jambes comprimées et 
.(riangulairement élargies vers l'extrémité; les intermédiaires armées 
» près du sommet, d'un tubercule ou d’une dent émoussée. Ailes nulles on 
peu développées. Corps oblong, généralement plus large chez les 
femelles. 

Ces insectes , plus spécialement nocturnes, portent des couleurs 
tristes ou lugubres, ont des élytres d’une dureté souvent rapprochée 
de celle de la corne. La plupart appartiennent à nos provinces mé- 
ridionales. 


1. M. Fumnestus; Fas. Dessus du corps convexe, revétu d'un duvet 
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très-court d'un brun fauve. Antennes à peine aussi longues que le corps 
dans les mâles. Elytres ornées de deux taches veloutées , d’un noir foncé. : 
Fan. Lamia funesta, Syst. El. t. 2. p. 298. 94. — Paz. Naturf. t, 24 p. 26. 36. pl. 1. 
fig. 36. — Outv. Cerambyx funestus, & 4. no 67, pl. 9. fig. 63. — AUDINET-SERVILLE) 
Morimus funestus. Ann, de la Soc. Ent, t. 4. p. 96. RTE 


E— 


Long. 16 4/4 à 22 4/2" (6 1/2 à 91). Larg. 6 4/4 à 8 3/4" (2 1/2 à 3 4/2)). 
Tête aussi large que la partie antérieure du prothorax; noire; re 
vêtue surtout postérieurement d’un duvet brun fauve; parseméede 
points plus petits sur la partie antérieure; concave entre les antennes; 
creusée longitudinalement d’une ligne prolongée depuis l’origine du 
front jusqu’au vertex. Yeux noirâtres, très-échancrés. Antennes épais- 
ses à la base, décroïssant fortement de grosseur jusqu’à l'extrémité; 
à peine plus longues que le corps dans les mâles, plus courtes chez 
les femelles; noirâtres ; rugueusement ponctuées; presque glabres; 
de onze articles renflés au sommet, le premier très-gros, aussi long 
que le troisième. Prothorax moins long que large ; orné en devant de 
cils dorés ; tronqué au sommet et à la base ; armé de chaque côté d'un. 
fort tubercule épineux; subconvexe en dessus; rebordé à la basé; 
] creusé au dessus du sillon qui limite le rebord de celle-ci , d’une ligne 

onduleusement transversale; marqué au dessous du sommet, d'un 
sillon moins apparent, qui borne latéralement la base antérieure des 
tubercules ; inégal sur son disque; creusé longitudinalement dans le 
milieu de celui-ci d'une ligne parfois effacée ; parsemé de points assez 
espacés ; garni d’un duvet brun ou brun fauve très-court. Ecusson en 
| demi-cercle, velouté. Elÿtres un quart plus larges que le prothorax à 
| sa base ; un peu moins larges que ce dernier dans son milieu ; deux fois 
| et demie aussi longues que lui; presque sans fosselle humérale ; rec- 
tangulairement coupées aux épaules ; en demi-ovale postérieurement ; 
| soudées à la suture ; convexes en dessus ; très-fortement chagrinées ou 
| couvertes de points élevés, très-gros près de la base, graduellement 


Pal 


effacés vers l'extrémité; noirâtres, revêtues d’un duvet brun fauve; 
ornées chacune de deux taches très-noires, veloutées : la première 
ordinairement un peu plus grosse, comme triangulaire, située sur le 
disque ;, presque au tiers; la seconde un peu en demi-cercle, placée 
également sur le disque , aux deux ti 

s , : A SES ers de la longueur. Dessous du 
corps noir, poinulle ; garni d'un duvet brun ou brun fauve. Bord des 
anneaux du ventre cilié. Pieds forts, assez alongés. Cuisses épaisses: 
Jambes :comprimées, triangulaires; les intermédiaires armées, un 
peu au delà du milieu, d'une dent émoussée sur larête supérieure ; 
frangées , ainsi que les postérieures , depuis cette dent jusqu’au som- 
met. Tarses à articles courts; le premier à peine plus long que le 
troisième. 


"PE, «as de de. pt à 2 RL 
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__ On le trouve dans le midi de la France, principalement sur le 
. | cyprès. Il a été pris à Saint Etienne , par M. Chabrillac , et à Sainte- 
 Colombe-lès-Vienne , par M. Michoud , sur le figuier aux dépens du- 


< : Prothorax rugueux ; armé de chaque côté d'une forte épine. Elytres pres- 
4 que ovales, bombées dans leur milieu ; très-fortement chagrinées ; Marquées 


Æ rentes. Antennes plus longues que le corps dans les deux sexes. 


Fan. Lamia lugubris , Syst. EL t. 2. p. 298. 92. — Scnôxu. Syn. ns. t. 5. p. 371. 32. 
Le T7 Our. Lamia textor, Ent. 1. #4 no 67. pl. 6. fig. 59. b. c. 


ë É.4S Long. 20 à 33°” (8 à 131). Larg. 7 4/2 à 10% (3 à 41), 
- … Tête noirâtre, mais paraissant brune ou d’un noir grisàtre opaque , 
| comme tout le dessus du corps, par l'effet du duvet court et cendré 
St ont elle est garnie ; rugueusement ponctuée ; largement et très-pro- 
= fondément creusée entre les antennes ; marquée longitudinalement 
; sur le front d'un sillon presque effacé, et au bas de celui-ci, d’une 
# ligne transversale , un peu onduleuse , mieux marquée. RE 20 
_rugineux. Mandibules rugueuses vers la base, lisses dans leur seconde 
| moitié ; armées extérieurement d’une dentelure chez les mâles ; iner- 
| mes dans l'autre sexe. Yeux très-échancrés. Antennes sélacées , noirä- 
& (tres, garnies d'un très-court duvet grisàtre ; rugueusement ponctuées, 
beaucoup plus longues et souvent jusqu'à une fois aussi longues que 
le corps dans les mâles, le dépassant notablement chez les femelles ; 
5 de onze articles : le premier, le plus gros, moins long que le troi- 
| sième ; celui-ci surpassant les suivants en grandeur, comme eux subcy - 
E# rique el subglobuleusement renflé vers l'extrémité, mais d’une 
L manière moins sensible chez les femelles. Prothorax moins long que 
large; orné de cils jaunes postérieurement , et plus visiblement en 
-  dévant; presque échancré et largement relevé au sommet, tronqué 
= et rebordé étroitement à la base; armé de chaque côté d’une forte 
"à épine ; un peu plus étroit postérieurement ; subconvexe en dessus ; 
 Fügueux ou très-rugueusement ponctué ; marqué transyersalement à 
son tiers antérieur, d’un sillon oblitéré, plus largement et plus pro- 
fondément enfoncé sur son disque ; creusé longitudinalement dans 
_ son milieu, d’une ligne le plus souvent apparente seulement un peu 
au dessus de la base; noirâtre, garni d’un duvet gris très-court. 
Écusson en demi-cercle revêtu d’un duvet gris blanchâtre. Elytres 
“un tiers plus larges que le prothorax à sa base; un peu moins larges 
que ce dernier à l'extrémité de ses épines; deux fois el demie à trois 
fois aussi longues que lui; à fossette humérale prononcée ; proémi- 
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nentes aux épaules; presque ovales ; arrondies à l'angle extérieur hs « 
sommet; très-peu à l'angle sutural ; médiocrement convexes (7), pme à 
déprimées (2); bombées dans leur milieu , transversalement dépri “ 
mées vers la base; très-fortement chagrinées ou chargées de POS | 
élevés, luisants, plus espacés et plus saillants antérieurement, gras 
duellement affaiblis postérieurement ; noires, mais revêtues d'un : 
duvet gris, qui leur donne une teinte brune ; marquées chacune de È 
deux tachés en demi-lune , d'un noir marron (quelquefois peu appAi ; 
rentes) : l’une au tiers, l’autre aux deux tiers de la longueur. Desso + “ 
du corps noir, ponctué , garni d’un duvet peu apparent; mn 
anneaux du ventre orné de cils jaunes. Pieds forts ; alongés ; rugul TE 
sement ponctués; noirs, revêtus d’un duvet gris très-court ; les anté 
rieurs plus longs que les suivants, surtout chez les mâles. Jambes 
comprimées, graduellement élargies : celles de devant, obliquement ue 
échancrées et frangées en dessous, près du sommet ; les intermédiaires … 
armées aux deux tiers de leur longueur, sur l’arête extérieure , d'une 
dent émoussée , et de ce point à l'extrémité ; parées ainsi que les pos F 
térigures d'une frange de poils courts et serrés. Premier article des 
tarses à peine plus long que le troisième ; le dernier, garni de longs 
poils noirs en dessous. VAS 


Il n'est pas bien rare » Pendant l'été, dans les environs de Lyon. Sa 
larve vit dans le peuplier, le sapin , etc. | 
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3. M, Mristiss: Fab. Dessus du corps d'un brun légèrement cendré. Prœ 
thorax luberculeusement ‘rugueux sur son disque. Elytres fortement cha 
grinées à la base ; rectangulaires aux épaules : transversalement bombées r- 
dans leur milieu , parées chacune de deux taches d’un noir velouté. Am 
tennes plus longues que le corps. | 


gi - à 
Fan. Lamia tristis, Syst. El. 1. 2. P: 298. 93. — Henvsr, daus Fuesly, Arch. des Jus. | 4 
Pl. 26. fig. 7. — Or: Cerambyx tristis, Ent. t. 4, n° 67. pl. 9. fig. 2. 1 
Long..27 1/2 à 39 4/2mm (14 à 431), 
Tête noirâtre; ruguleusement 
sur l’occiput; creusée entre les 


Larg. 10 à 11 1/4 (4 à 4 4/2) 
ponctuée sur le front, plus fortement + 


antennes d'un large sillon ; marquée 
dans le fond de celui-ci d’une ligne étroite prolongée longitudinale 


ment jusqu'à l’épistome , mais Point apparente sur le vertex. Yeux 
bruns , très-échancrés. Antennes noires ; épaisses à la base, diminuant 
très-sensiblement de grosseur jusqu’à l'extrémité ; un quart plus lon- 

gues que le corps dans les mâles, à peine plus longues que ce dernier ‘4 
dans les femelles ; de onze articles : le premier, gros, progressivement 
renflé , rugueusement ponctué ; Une fois au moins aussi court que le 
troisième ; celui ci, presque aussi long que les deux suivants réunis » 
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ement ponctué ainsi que les autres, renflé vers l'extrémité. Pro- 
ax moins long que large ; orné de cils jaunâtres, et tronqué pres- 
üe en ligne droite au sommet et à la base ; étroitement rebordé à 
ci; armé de chaque côté d'un fort tubercule épineux; médiocre- 
L convexe en dessus; rugueux; brun ou d’un brun un peu grisâtre ; 
iberculeux sur son disque ; marqué transversalement au dessus 
u dessous de ce dernier, d'un sillon plus ou moins effacé. Ecusson 
demi-cercle , pointillé , canaliculé. Elytres un tiers plus larges que 
othorax à sa base ; à peu près de la largeur de-ce dernier à l’ex- 
6 de ses épines ; trois fois aussi longues que lui ; à fossette humé- 
Mrès-marquée ; coupées à angle droit aux épaules ; verticalement 
allues sur les côtés extérieurement à l’arète humérale; presque 
allèles jusqu’à la moitié de leur longueur, curvilinéairement rétré- 
ke es de ce point à l'extrémité ; arrondies à l’angle extérieur , entières 
Où à peu près à l'angle sutural; transversalement subdéprimées en 
. dessus dans leur tiers antérieur ; bombées dans leur milieu ; très- 
_ fortément chagrinées à la base ou chargées de points élevés, gra- 
à duellement affaiblis vers la partie opposée ; noirâtres, mais paraissant 
d'un brun cendré par l'effet du duvet cendré très-court dont . # 
11 sont garnies ; parées chacune sur leur disque, de deux taches d’un noir 
% _velouté : la première au tiers, la seconde aux deux tiers de leur lon- 
…  gueur. Dessous du corps luisant, pointillé , noirâtre , garni sur le post- 
.  péctus d’un léger duvet grisàtre ; bord des anneaux du ventre, cilié 
_ de cendré. Pieds assez forts, alongés ; noirs , garnis d’un duvet cendré. 
_ Jambes comprimées, triangulairement élargies vers l'extrémité; les 
_ antérieures obliquement échancrées en dessous vers le sommet ; les 
_ intermédiaires, et moins fortement les postérieures, armées sur l’arête 
ne extérieure et aux deux tiers de leur longueur, d’une dent émoussée ; 
BU postérieurement garnies d'une frange de poils courts etserrés. Premier 
Article des tarses postérieurs à peine plus long que le troisième. 
be _ Cette espèce est exclusivement méridionale. Sa larve vit dans le 


| cyprès. 


+ 
ar 

LUUC- 
Te. # 


LE Genre. Lamia, Lame; Fab. Serv. 

“À Ve LES + # 
Cauis, nom employé par Aristote pour désigner un animal qu'on croit être le requin.) 
f} .-: 21P00RSR 


| Caractéres. Antennes sélacées, moins longues ou à peine aussi lon) 
_ gues que le corps, à troisième article moins grand que les deux 

suivants pris ensemble. Prothorax marqué en dessus téricuremiat 
-  dansle milieu, d’une faible dépression, et postérieurement, d’une 
(2 élévation subtuberculeuse. Elytres alongées, rectangulaires aux 
épaules, point bombées en dessus. Ailes développées. Pieds forts ; 


"4 
…, 


ré 
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les antérieurs presque égaux aux suivants chez les mâles, Jambes com- 


primées , triangulairement élargies vers le sommet ; les intermédiai- 


res armées d’une dent émoussée sur l’arête extérieure. Corps médio- 


45 
crement alongé. 


Ces insectes sont très-rapprochés des précédents par le faciès , sa * 
couleurs obscures et leurs habitudes ; mais leurs ailes sont complète 


ment développées, quoiqu'ils s’en servent peu, M 


b FL 
0 


' 3 
1. L. Textor:; Linx. Dessus du corps convexe, brun ow d'un noi 


gris. Antennes moins longues que le corps. Prothorax rugueusement 


ponctué, armé de chaque côté d'une forte épine. Elytres oblongues, très= 


fortement chagrinées à la base, ou chargées de points élevés graduellement 


affaiblis vers le sommet. 


Lixx, Cerambyx textor, Syst. Nat. 2, p, 629, 414, — Paxz. Lamia teætor , Faun. Germ: 


fase. 19, pl, 4. — Ou, Ent. t, 4. no 67. pl. 6. fig. 39,e. — Senv. Ann. de la Soc. Ent. 
t. 4, P: 93. 


Long. 18 3/4 30mm (74/22 191. Larg. 6 1/4 à 10 4/2" (9 1/2 à 44/4). 


ès-rapprochés; largement et profondément 
gé supérieurement et 
rieurement et sous la forme 
ur le front. Yeux noirs, très-échanerés: 
» diminuant très-sensiblement de grosseur 
jusqu’à l'extrémité ; moins longues que le corps dans les mâles, en 
égalant à peine les deux tiers dans les femelles : noirâlres ; rugueuse- 
ment ponctuées ; garnies d’un léger duvet ; de onze articles : le pre 
mier, le plus gros, graduellement plus épais, à peu près aussi long 
que le troisième ; celui-ci plus grand que les suivants, et comme eux 
subcylindrique à la base, subglobuleusement renflé au sommet. Pro- 
thorax tronqué en deYant et en arrière, ou très-faiblement arqué au 
sommet et en sens inverse à la base ; étroitement bordé à celle-ci; 
armé de chaque côté d’un tubercule fortement épineux ; convexe en 
dessus ; déprimé inégalement sur son disque ; marqué au dessous du 
sommet et au dessus de la ligne transversale qui sert de limite au 
rebord de la base, d’un sillon transversal effacé; noir, garni d'un 
duvet gris très-court ; TuUgueusement ponctué. Ecusson en demi-cercle, 
couvert d'un duvet gris noirâtre. Elytres un tiers plus larges que le 
prothorax à sa base ; à peu près de la largeur de ce dernier à l'extré- 
mité de ses épines ; trois fois aussi longues que lui; à fossette humé- 
rale prononcée ; rectangulairement coupées aux épaules; presque 


Antennes épaisses à la base, di 


« 
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rallèles jusqu'au delà de leur moitié, sensiblement rétrécies et d'une 
e curviligne de ce point à l'extrémité ; obtuses au sommet ; 
>s à l'angle sutural; convexes en dessus ; très-fortement chagri- 
\ la base, ou chargées de points élevés, plus rapprochés et 
saillants graduellement vers la partie opposée ; noires ; garnies 
un duvet gris très-court qui leur donne une teinte brune ou d’un 
run gris. Dessous du corps noirâtre ; garni ou parsemé de taches 
mn du vet gris roussàtre ; anneaux du ventre ciliés de poils peu alon- 
‘de la même couleur. Pieds forts; assez alongés; noirâtres ; 
s d’un duvet gris fauve. Jambes comprimées, triangulairement 


à 


ies vers leur jonction avec les tarses; les antérieures obliquement 


h: 
“LH A EL] 


| 
. 


érieures, depuis ce point jusqu'à leur sommet, d'une frange 
> de poils courts et noirâtres. Tarses à articles courts, le pre- 
à peine aussi long que le troisième. 

_ … On trouve celte espèce dans presque toute la France. Elle n’est pas 
_ râre dans les environs de Lyon. Sa larve vit dans le saule, l’osier, de 


(uovés, seul; äuuz, nœud.) 


Daractères. Antennes sélacées ; grèles; unicolores et une fois aussi 
_ do r . es que le corps dans les males; un peu plus longues que le corps 
. cbannelées chez les femelles ; à re D RETIRE le plus long de tous. 
= Prothorax ridé près de ses bords antérieur et postérieur. Elytres 
gées, rectangulaires aux épaules , à fossette humérale prononcée ; 
… Tétrécies sensiblement chez les mâles, presque parallèles chez les fe- 
elles. Pieds alongés, grèles ; les antérieurs plus grands que les suivants 
_ Chez les mâles. Cuisses linéaires. Jambes courbes ou flexueuses; les 
; intermédiaires munies sur l’arèle extérieure d’un petit tubercule ou 
sorte de dent obtuse. Tarses antérieurs des mâles parés de longs 
s, latéralement saillants en forme de houppe. Premier article 
s postérieurs un peu plus long que le troisième. Corps convexe. 


L . à LE A 2 # : 
Les Monohammes sont encore des Longicornes de grande taille; 


À. à 


_ maïsils ont le corps plus svelle, les pieds plus déliés, les antennes plus 
_ grêles et généralement plus longues que chez les précédents. Leur 
corps en dessus est paré d'un reflet bronzé, el agréablement parsemé, 


surtout chez les femelles , de plaques irrégulières d'un duvet jaunà- 


7 mi 
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OA LMD Lg Per 
tre. Les uns habitent les forêts de pins de nos provinces méridionales; 


les autres peuplent les bois toujours verts de nos montagnes des} : 
élevées. à 


1. M- Sartors: Fan. Dessus du corps d'un brun bronzé. Et 
entièrement revélu d'un duvet jaune. Elytres subdéprimées le lon 4 
parlie de la suture et transversalement à leur lens antérieur ; r'ugrueusen 
poncluées à la base , ruguleusement vers l'extrémité. Pieds noirs. * 


£ 
» 


7. Antennes noires unicolores , une fois aussi longues que le ce ps" 
Elytres presque sans taches, rétrécies postérieurement. : 


: 
A 


?. Antennes noires annelées d’un duvet cendré , à peine moiti 
longues que le corps. Elytres Presque parallèles, parsemées de ti 
d'un duvet jaune pâle. 


Fss. Lania sartor, Syst. El. t. 2, 294. G9. Paz. F 
— id: Faun. Germ. fasc. 49. pl. 2. 9. 


Long. 25 à 32 4/2m® (10 à 13! 


… 


auv, Germ. faso. 19. pl RO 
LR 
L mm \ ds, # ; 
) Larg, 8 3/4 à 10%" (3 1/2 à 4), 
Tête noirâtre , bronzée; parsemée d’un duvet jaunât 
ment ponctuée ; marquée d’une ligne étroite et transve 


de l’épistome ; creusée longitudinale 
imprimée sur le front et sur le ve 


re ; rugul 
rsale au d 
ment d'une ligne assez faible 
rlex, Mais changée entre les a 


tennes, surtout chez les mâles, en un sillon très-profond , dont les 


bords sont relevés en pointe à la base de celles-ci. Yeux noirs, très. 
échancrés. Antennes grèles , sélacées , noirâires, brunes ou mé ne. 
obscurément ferrugineuses vers l'extrémité, et une fois plus lon 
que le corps dans les mâles ; noires, annelces d'un duvet cendré 
peine moilié plus longues que le corps chez les femelles ; de onze 
ticles dans l’un et l’autre sexe : le premier, le plus gros, graduelle- 
ment renflé, ruguleusement ponclué ; le troisième , deux à trois fois 
æussi long que celui-ci, cylindrique et très-finement chagriné ait 1 
que les suivants. Prothorax moins long que large ; tronqué et paré « La 
cils fauves, au sommet et à la base; armé de chaque côté d’un for 2 
tubercule épineux ; peu convexe en dessus; d’un brun bronzé; plus 
ou moins parsemé de poils courts et raides > d'un jaune un peu pâle; £ 
ridé près de ses bords antérieur et postérieur ; couvert de points très- E- 
marqués el rapprochés, où presque ruguleusement ponctué sur Sa 
zône médiaire. Ecusson en demi-cercle ; entièrement revêtu d'un dus” 
vet serré, d’un jaune souvent pâle. Elytres presque moitié aussi » 
larges que le prothorax à sa base ; plus larges que ce dernier à l'ex 
trémité de ses épines ; quatre fois aussi longues que lui; à fossette 
humérale profonde; proéminentes aux épaules ; presque parallèles chez 


! 
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melles , très-sensiblement rétrécies vers l’extrémilé dans les mà- 
rrondies à l'angle extérieur du sommet ; entières à l'angle sutu- 
édiocrement convexes en dessus ; chagrinées. ou rugueusement 
iées à la base, ruguleusement vers le sommet ; souvent subdé- 
s sur leur disque, le long d'une partie de la suture et trans- 
ent au tiers antérieur; d’un brun bronzé; garnies de poils 
es peu ou point réunis en taches, dans les mâles ; parsemées 
s femelles de plaques peu apparentes d’un duvet brun verdâtre, 
ches irrégulières d'un duvet jaune pâle. Dessous du corps noir, 
ra parcimonieusement garni de poils gris ou jaunâtres. Pieds 
les , alongés ; les antérieurs plus longs que les intermédiaires, 


€; garnies ainsi que les postérieures , de ce point à leur som- 
t, d'une frange épaisse de poils courts. Tarses antérieurs houppeux, 
Is les mâles ; premier article des postérieurs plus long que le troi- 
rouve pendant l'été, mais rarement, cette espèce dans les Alpes 
s la chaîne du Jura. Je l'ai capturée dans les bois de la Grande- 

ise ; je l'ai reçue de M. de Verneuil, comme ayant élé prise 
mêmes localités , et de M. le docteur Martin, comme prove- 
de environs de Besancon. 


: 2-1 ra ver 
_ 2° M. Sutor: Lin. Dessus du corps d'un brun bronzé. Ecusson 


d'un duvet jaune, longitudinalement divisé en deux taches. 
res presque parallèles; fortement ponctuées à la base, moins sensi- 
ent vers l'extrémité ; parées de taches d'un duvet jaunâtre. Pieds 


7 Antennes unicolores, une fois, au moins aussi longues que le 
ps. Elytres parsemées de taches peu nombreuses. 


Môngues que le corps. Elytres parées de taches plus nombreuses. 


n. Cerambyx sutor , Syst. Nat, 2. p. 628. 58. — Oui. Ent, t. 4. n° 67. pl. 3 fig. 
20, |— Scuônu. Lamia sutor, Syn. Ans. 1. 3. p. 384. 410. — Genumar, Lamia pistor, 
“ ag. 1. 5. p. 242. — Auv. SEnv. Monochamus sutor , Ann. de la Soc. Ent. t. 4. p. 91. 


eu # 


es 


90 à 25m (8 à10!). Larg. 6 1/4 à 8 3/4" (24/2 à 3 1/2). 
_ Aüalogue au précédent, mais plus petit, Elytres des mâles moins 
# rétrécies. Tête noirâtre, bronze; parsemée d’un duvet jaunâtre ou 
_ griscendré; couverte de points assez rapprochés; marquée d’une 
- ligne étroite et transversale au dessus de l'épistome ; creusée longitu- 
> dinalement d'une ligne peu marquée sur le front, étroite et assez lé- 


he à Li 


“article des postérieurs à peine plus long que le troi 
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gèrement imprimée sur le vertex, mais changée entre les antennes; 
surtout chez les mâles, en un sillon très-profond , dont les bords RTE. 
relevés en pointe à la base de celles-ci. Yeux noirs, très-échan es 
Antennes grêles , sétacées ; finement chagrinées ; noirâtres, brunesou 


"An 


même obscurément ferrugineuses vers l'extrémité , et une fois plus 
longues au moins que le corps chez les mâles; noires , annelées dur 
duvet cendré, et à peine moitié plus longues que le corps chez le * 
femelles ; de onze articles , dans l’un et l'autre sexe : le premier, g 

plus gros, graduellement renflé ; le troisième , deux à trois fois aussi 
long que celui-ci ,; Cylindrique ainsi que les suivants. Prothorax m pue 

long que large ; tronqué et paré de cils fauves au sommet et à la base 
armé de chaque côté d’un fort tubercule épineux ; peu convexe en 
dessus; d'un brun bronzé; plus ou moins parsemé de poils courts» 
raides, d’un jaune un peu pâle; ridé près de ses bords antérieur el | 
postérieur ; ruguleusement ponctué sur sa zône médiaire. Ecusson en. 
demi-cercle , revêtu d'un duvet serré ; d'un jaune pâle, formant ae 
tache en cœur, longitudinalement séparée en deux parties. Elytres un 
liers plus larges que le prothorax à sa base; à peine souvent plis 
larges que l'extrémité des épines de ce dernier, du moins cheles 

mâles ; à fossetie humérale profonde ; proéminentes aux épaules; pres 


que parallèles ou faiblement rélrécies vers l'extrémité ; arrondies 
l'angle extérieur » enlières à l'angle sutural : | 


; Convexes en dessus ; très 
fortement ou rugueusement chagrinées à la base , marquées postés | 
rieurement de points moins rapprochés et moins profonds; d'un brun 
bronré ; Parsemées de plaques PEU apparentes d’un duvet brun ver- 
dâtre , et de taches irrégulières d’un duvet jaune pâle, moins n0Me 
breuses chez les mâles que dans l’autre sexe. Dessous du corps noirs 
garni d’un duvet mélangé, noir et jaunâtre ou cendré jaunâtre ; hè- 
rissé de poils plus longs d’un gris cendré, Pieds assez grèles, alongés; 
plus Visiblement mouchetés ou parsemés d'un duvet cendré. Les anté- 
rieurs plus longs que les intermédiaires, surtout chez les mâles. Jambes 
Comprimées , subsinueuses ; les intermédiaires armées sur l'arèles 
un peu au delà du milieu, d’une dent émoussée ; garnies ainsi que 
les postérieures , de ce point à leur sommet, d’une frange épaisse de 
poils courts. Tarses antérieurs houppeux dans les mâles. Premier 


sième. 59 M 


IL n’est pas bien rare dans la chaîne du Jura et surtout dans les 
Alpes. , re 


QE : a 


È 


à, pile ddl in A 


3. M. Gallo-Provincialis; Ov. Dessus du corps d'un brun bronzé. 
Ecusson canaliculé , revélu d'un duvet fauve. E lytres fortement chagrinées 
à la base ; marquées postérieurement de points graduellement affaibli; 


D | 


LONGICORNES. . 141 


s larges taches d'un duvet mélangé de fauve et de blanc rougeûtre, 
| presque l’image de trois bandes transversales, Pieds ferrugineux. 


Elytres sensi 


M 


tennes unicolores, une fois au moinsaussi longues que le corps. 
blement rétrécies vers l'extrémité. 


“2. Antennes d’un ferrugineux brunâtre , annelées d’un duvet cèn- 
dé; à peine moitié aussi longues que le corps. Elytres presque 
rallèles. | 
ee Cerambyæ gallo-provincialis, Ent. t. 4. n° 67. pl. 5. fig. 17. — German, Laria 
pellio, Mag. t. 3.p. 244. 
| 17 1/2 à 26 1/2" (7 à 10 1/2! x. Larg. 71/2 à 8 3/4" (3 à 3 4/2). 
ogue au précédent ; ordinairement un peu plus petit. Tête 
e; ruguleusement ponctuée, mais d'une manière peu appa- 
sous les poils courts, raides et fauves dont elle est presque 
» ; creusée longitudinalement d’une ligne assez faiblement im- 
e sur le front et sur le vertex , mais changée entre les antennes, 
ut chez les mâles, en un sillon très-profond , dont les bords sont 
obt isément relevés à la base de celles-ci. Yeux noirs, très-échancrés. 
_ Ante er grèles , sétacées ; une fois aussi longues que le corps et 
unifo sment d'un ferrugineux plus où moins brunâtre chez les 
, un liers plus longues que le corps et annelées de cendré blan- 
": chez les femelles ; de onze articles dans l'an et l’autre sexe : le 
Premier, gros, graduellement renflé , ruguleusement ponctué , deux 
Où trois fois plus court que le troisième ; celui-ci , cylindrique et très- 
TE. nt chagriné ainsi que les suivants. Prothorax moins long que 
large ; peu ou point cilié à ses bords antérieur et postérieur ; tronqué 
sommet, bisinueux à sa base ; armé de chaque côté d’un fort tu- 
He. épineux; faiblement convexe en dessus ; transversalement 
, mais plus sensiblement en devant et en arrière; d'un brun 
É ; parsemé de nombreuses taches d’un duvet fauve. Ecusson en 
cercle , canaliculé longitudinalement; revêtu d’un duvet serré , 
re. Elytres un tiers plus larges que le prothorax à sa base ; plus 
larges que l'extrémité des épines de ce dernier; quatre fois aussi lon- 
üés que lui; à fosselte humérale très-marquée ; proéminentes ou 
tangulaires aux épaules; presque parallèles chez les femelles , 
sensiblement rétrécies chez les mâles; arrondies à l'angle exté- 
, entières à l'angle sutural; convexes en dessus; fortement cha- 
ées ou ruguleusement ponctuées à la base , marquées postérieure- 
| ment de points graduellement affaiblis ; d’un brun bronzé ; parsemées 
- de plaques peu apparentes d'un duvet brun bronzé ; parées de taches 
. d'un duvet fauve , offrant presque l'image de trois larges bandes irré- 


t hf Shoes 


pe 
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gulières et transversales, Dessous du corps noirâtre, couye Li 
duvet fauve cendré, parsemé de pelités mouchetures ou espaces 4 
dés. Pieds assez grêles , alongés ; les antérieurs plus longs que les s 
vants , surtout chez les mâles; d’un fauve plus obscur ordinai c 
chez ceux-ci, plus clair dans l’autre sexe ; revêtus d’un duvet COROREs 
mouchelé. Jambes comprimées , subsinueuses ; les interméd aires 
armées sur l’arête extérieure , un peu au delà du milieu , d'une € 
émoussée ; garnies ainsi que les postérieures, de ce point à l'exi 
d'une frange épaisse de poils courts. Premier article des tarses : | 
rieurs à peine plus long que le troisième. D, 
On le trouve dans le midi de la France. Je lai reçu de Bor eaux, à 
M. Perroud, et de Mont-de-Marsan, de M, Perris. Selon le premi Ja 
larve vit dans le pin: | +0 o: 


IT, BRANCHE, 
LES ÆDILAIRES, 


Caractéres. Antennes sétacées, de onze articles ; presque g abres où : 
garnies de cils courts el peu nombreux ; annelées, aussi longues : 
moins que le corps et jusqu'à quatre à cinq fois aussi longues que 
luidans certains mâles. Palpes subfiliformes, à dernier article terminéen 
pointe; généralement moins alongé chez les femelles. Prothorax court, 
armé de chaque côté d’un tubercule épineux ; souvent tubereulé 
en dessus. Elytres médiocrement convexes où subdéprimées. 
segment du ventre prolongé parfois en un tube conique chez 
melles, de grandeur ordinaire et fréquemment échancré dan 
sexe. Pieds de longueur moyenne, Cuisses en massue. Jambe 


dAlDCS 
médiaires échancrées et frangées sur l’arête extérieure, mai 


sensiblement munies d’un tubercule chez quelques-uns. Tarses at vi 
rieurs parés de houppes de poils dans cerlains mâles ; troisième arlis 
cle des postérieurs le plus souvent aussi long que les deux suivan is 
réunis. | COS 


. … » 
Les Ædilaires, par leur corps moins convexe et leurs cuisses en. 


massue , Se distinguent suflisamment des précédents ; néanmoins, ils 
semblent se lier à eux par quelque analogie : les Acanthodères ont; 
comme les Monohammes, les pieds antérieurs un peu plus longs et 
les tarses houppeux , dans les mâles. | SAR 


F m4 É - LCA: 
Ces Insectes, sans avoir lous enire eux une très-grande ressemblance, 
sont unis successivement | 


‘5 UNS aux autres par une série de carac- 
tères dont il est facile de suivre le fil. Ils ont les antennes et les pieds 
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lement annelés de noir et de cendré , le corps nébuleux ou 

avec des sortes de bandes plus obscures. Ces teintes trom- 

Jes rendent difficiles à apercevoir sur les écorces des arbres 
part s’éloignent rarement. en 


LS 2 GENRES. 
LE . à peine plus longues que le corps. Prothorax tuberculeux. 
_ |  Elytres échancrées au sommet. Segment anal entier et 
de grandeur ordinaire dans les femelles, échancré dans 


les mâles . NET VE ut DPI RECENT EE PT CLR MENT LE RE VE | Acanthoderes. 


Elytres entiéres au sommet. Segment 


Hs rès anal échancré dans les mâles, prolongé 
Antennés{ de moitié | chez les femelles en un tube conique sail- 
| au moins lant. Oviducte de celles-ci, déprimé, li- 


47 
ré 
et plus longues / néaire , généralement apparent . . . . . Ædilis. 
.  Jaque le corps; 

‘ souvent | Elytres un peu échancrées au sommet. Seg- 
 ['très-longues.| ment anal entier dans le mäles, prolongé 

15 chez les femelles en un tube conique peu 
saillant. Oviducte caché. , . ,. . . .., Leiopus. 


Genre. Acanthoderes ; AcANTuopène; Serv, 


(abs , épine; Sign » Cou, ) 


tères. Antennes à peine plus longues que le corps; garnies en 
de cils courts et peu nombreux. Prothorax chargé en dessus 
ou trois élévations tuberculeuses. Elytres tronquées oblique- 
nt au sommet. Segment anal échancré dans les mâles, entier et de 
grandeur ordinaire chez les femelles, Tarière de celles-ci ordinaire- 
nent cachée, parfois fortuitement saillante, non déprimée, ridée, 
renflée vers l'extrémité. Pieds antérieurs des mäles un peu peu plus 
ng que les intermédiaires, avec les tarses houppeux. 


A. Varius; Fas. Dessus du corps subconveæe ; revétu d'un duvet 


& ris cendré , mélangé de taches fauves et brunes, formant presque 


We. 


des transversales ; parsemées de points très-marqués. Elytres obli- 
 tronquées. Pieds annelés ainsi que les antennes. 


Fan, Lar ia varia , Syst. EL. t. 2. p. 288, 35. — Pawz. Faun. Germ. fasc. 48. pl { 19. 
= Sénônu, Syn. Ins. t. 3. p. 579. 67. 


14 

r.. … Dessus du corps gris cendré, parsemé de taches brunes, sans 
ange de taches fauves. | 

F : 


Las 


u 4/4 à 16 1/47" (4 1/2 à 6 1/2). Larg. 5 à 6 1/47" (2 à 2 3/4). 
l'ête noire , mais revètue comme tout le dessus du corps d’un duvet 
ingé de gris, de brun et de fauve ; longitudinalement sillonnée 


à AA 


TM 
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du vertex au bas du front, d'une ligne étroite, un peu plus mai 
entre les antennes. Yeux noirâtres , très-échancrés. Antennes unt 
plus longues que le corps dans les mâles , à peine de sa longueurc 
les femelles; sétacées ; de onze articles : le premier, ovoidementre 
vers son sommet, beaucoup moins long que le troisième ; celui ci, le 
plus long de tous, moins cylindrique ou plus sensiblement renilè 
postérieurement que les suivants, et comme eux, noir dans la seconde 
moitié, annelé d’un duvet cendré dans la première. Prothorax ! 
tronqué et très-étroitement bordé à la base , relevé en rebord € 
sinueusement arqué en devant ; armé de chaque côté d’un fort tt 
cule épineux ; subconvexe en dessus ; inégal, chargé longitud 
ment dans son milieu d’une faible carène subtuberculeusement relevée 
postérieurement , et de chaque côté de celle-ci, d’un tubercule obtu 
plus apparent; revêtu comme les élytres d’un duvet de couleurs 
riées ; parsemé de points très-marqués. Ecusson en demi-cercle, 
louté. Elytres une fois aussi larges que le prothorax à sa base ; 
larges que ce dernier à l'extrémité de ses épines ; près de qua! re 
aussi longues que lui; à fossette humérale prononcée ; rectangula 
aux épaules; faiblement et graduellement rétrécies jusqu'aux qu 
cinquièmes de leur longueur, plus sensiblement et d’une manière Eur 
viligne de ce point à l'extrémité ; obliquement tronquées au sc mm 
subconvexes ou subdéprimées en dessus ; chargées à la base, $ 
bord intérieur de la fossette humérale, d’une ligne élevée p 
moins prolongée; revêtues d’un duvet cendré , mélangé de fai 
de noir, laissant voir sur chacune , au tiers et aux deux tiers « 
longueur, deux sortes de bandes transversales noirâtres ; pars 
de points enfoncés assez espacés , plus gros et plus profonds prè 
base, graduellement moins marqués à la partie opposée. Dess 
corps noirâtre , couvert d'un duvet cendré beaucoup moins épaisc 
le dessus; latéralement marqué d’une rangée de points dénudés 
ment anal échancré chez les mâles, entier dans l’autre sexe. 
forts; noirâtres, couverts d’un duvet formant des anneaux noirs 
cendrés. Cuisses, les postérieures surlout, rétrécies à la be se en 
pédicule ’ brusquement renflées en massue vers le sommet. Jambes 
comprimées , iangulairement élargies vers l'extrémité : les intermé- 
diaires munies sur l’arête , vers les deux tiers de leur longueur, dt ne. 


. fs 
rquée 
re 


élévation subtuberculeuse ou dent très-obluse ; garnies postérieure- 

7e. épaisse d ils RE 

ment d’une frange épaisse de poils courts. RES 
Cette espèce habite la France méridionale et tempérée. Ell en K 
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Genre. Ædilis, Æmre; Serville, 


rs | (ædilis , édile; officier romain qui inspectait les édifices publics, etc.) 
‘Ca ract ères. Antennes au moins presque une fois aussi longues que 
. corps dans les femelles, généralement trois à cinq fois aussi lon- 
US qù e lui dans les mâles ; couvertes d’un duvet très-court, mais 
pe u ou point ciliées. Prothorax orné en dessus de quatre taches 
ictiformes, jaunâtres ou subtuberculeuses ; armé latéralement d'un 
ércule épineux. Elytres subrectangulaires à l'angle huméral, en- 
LE l'angle sutural. Dernier segment abdominal échancré dans 
nâles , prolongé dans les femelles en un tube conique saillant ; 
re en outre souvent apparente, comprimée, lisse , de largeur uni- 
:. Tarses antérieurs non houppeux dans les mâles; premier ar- 
des postérieurs une fois aussi long que le troisième. 
ë tous les Longicornes, les insectes de ce genre sont sans contre- 


les plus étonnants par le développement prodigieux de leurs 


iles, qu'elle nous laisse douter si cet alongement insolite ne 
— être pour eux un sujet d'embarras. Souvent il pourrait 
bnir la cause de leur perte , s'ils étaient animés d’une humeur plus 
LE ÈS LL. mais on les voit rarement pendant le jour quitter les 
Es: : nifères chargés de leur donner un asile. Leurs larves vivent aux 

ens des mêmes arbres: elles tracent des chemins tortueux dans 
ce, et souvent, lorqu'elle est assez épaisse, y creusent le ber- 
au dans lequel elles se changeront en nymphe; mais ordinaire- 
$ RS D yant de passer à ce second état de leurs métamorphoses, 
_ elles se pratiquent dans les couches ligneuses un abri plus sûr 
| quoïque peu profond. 


db : ; 
ca  Æ, Montana; Senv. Dessus du corps subdéprimé; revéty d'un 

 duve gris cendré. Prothorax paré de quatre points d'un duvet jaunâtre. 

res presque onduleuses, marquées de deux bandes obliques brunûtres. 

m article des antennes noir longitudinalement au côté extérieur. 

_ Sanÿ. Ann. de la Soc. Ent. L. 4. p.53. — Lin. Cerambyx œdilis, Syst, nat, 2. p. 628 
087. — Fa. Lamia ædilis, Syst. El. 287. 32, — Paxz. Acanthocinus ædilis, Fauu. 


: | Germ fasc. 119. 22. | 


eu DE 
| Long.15 à 20m" (6 à 81). Larg. 6 1/4 à 7 1/2m (2 9/2 à 31). 
ke 2 Tête plus étroite que la partie antérieure du prothorax ; brune, 
_ mais entièrement revèêtue ainsi que lout le dessus du corps d'un duvet 
_ cendré; parsemée de petits points plus visibles sur le vertex; creusée 
entre les antennes d’un sillon prolongé inférieurement sur le front , 
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mais d'une manière moins large, moins profonde et souvent peu dis 


pe, ! 


tincte. Yeux noirs, très-échancrés. Antennes sélacées; trois à cinq 


fois plus longues que le corps dans les mâles, moins de trois LE 
longues que lui chez les femelles; de onze articles: le Pres 
duellement renflé , noir extérieurement, plus court que le troisième; 
celui-ci, subcylindrique ainsi que les suivants, et comme eux | 
d'un duvet très-court ; cendré à la base, noir au sommet. Proth 
court, tronqué et rebordé étroilement au sommet et à la base; : 
de chaque côté d'un tubercule épineux; subdéprimé en de: 
revêtu d'un duvet épais et cendré ; ruguleusement ponctué; pi 
un peu au delà du milieu de quatre points d’un duvet jaunâtre ï ! se 
versalement disposés. Ecusson en demi-cercle, canaliculé. nr. res. 
presque une fois aussi larges que le prothorax à sa base; plus larges 
que ce dernier à l'extrémilé de ses épines; quatre à cinq fois aussi. 
longues que lui; à fossetle humérale peu profonde; proémine 
aux épaules ; subsinueusement presque parallèles ; arrondies à l'e ngle 
extérieur du sommet, entières à l'angle sutural ; subdéprimé 
dessus; légèrement onduleuses ; revêtues d’un duvet épais ce 
marquées de points graduellement moins apparents de la base à k 2. 
partie opposée; chargées de deux lignes longitudinales peu dis r 
lincles; parées longitudinalement sur leur disque de pelits poin 2e 
formés de fascicules de poils noirs; ornées de deux bandes in 
lières, brunâtres : la première, moins prononcée , curvilinéairer i 
oblique de l'épaule à la suture , qu’elle rejoint à peu près au tiers de 
la longueur ; la seconde plus large et plus obscure, partant de la, 
suture au deux tiers de la longueur, et dirigée parallèlement Ja 
première, vers le bord extérieur qu'elle n’atteint pas. Dessous du 
corps d’un ferrugineux pâle , mais revêtu d’un duvet épais, coù chè. 
plus long que sur la partie supérieure; d'un cendré blanc, pl Le 
brillantsur le ventre. Dernier segment de celui-ci, échancré chez les 
mâles , prolongé chez les femelles en un tube conique le plus sou 
débordé encore par l’oviducte. Pieds de grandeur médiocre , rev 
d'un duvet cendré. Cuisses en massue. Jambes comprimées , noirâlm LL «4 
vers la base ; les antérieures obliquement échancrées en dessous vers 
l'extrémité ; les intermédiaires subtuberculeuses et échancrées obli- 4 
quement un peu au delà du milieu, sur l’arête supérieure ; parées 
ainsi que les postérieures, de ce point jusqu’à leur sommet, d'une | 
frange serrée de poils courts et noirâtres. Tarses mélangés de celte 
dernière couleur ; à premier article une fois aussi long que le troi- 
sième. : PT Fey | 
La larve de celte espèce vit dans l'écorce des pins, principalement 2 
des arbres morts ou renversés. L'insecle parfait paraît en automne, 
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0 à sui vant les circonstances, au printemps. Il n'est pas rare dans les 
_ montagnes du département du Rhône. 


pt. 


E. Atomarin: Fas. Dessus du corps subdéprimé : revêtu d'un 
d où domine la couleur cendrée fuligineuse. Prothorax orné de quatre 
joints tuberculeux. Elytres alongées, plus obscures aux deux tiers de 
leur longueur, et chargées de lignes élevées parsemées de points d'un 


€ uve noir 
_wrslfas. Lamia atomaria, Syst. EI, 1, 2. 287. 54. — id. (77) Cerambyx costatus , Syst. 
277. 54. — Pawz. Lamia atomaria , Faun. Germ. fas. 48. pl. 18. 


ong. 12 1/2 h15"" (5à 6). Larg. 4 4/4 à 5"" (1 3/4 à 2!) 
> un péu moins large que la parlie antérieure du prothorax ; 
8, mais entièrement revêtue d’un duvet épais cendré fuligineux ; 
ñ ée; concave entre les antennes; creusée au bas du front d’une 
transversale, et perpendiculairement à celle-ci d’une autre qui 
| ive pas au vertex. Yeux noirs , très-échancrés, Antennes sétacées ; 
bis au moins aussi longues que le corps dans les mâles, moitié 
ssi longues que lui chez les femelles ; de onze articles : le premier 
g uellement renflé, cendré à la base, noir au sommet, plus court 
que le troisième; celui-ci subcylindrique ainsi que les suivants, et 
Comme eux revêtu d’un duvet très-court ; cendré à la base , noir à 
trémité. Prothorax beaucoup moins long que large ; un peu arqué 
devant, subsinueusement tronqué postérieurement ; rebordé au 
et, plus étroitement et d'une manière moins sensible à la base ; 
de chaque côté d’un tubercule sinueusement terminé en pointe 
“3 rétréci postérieurement; subdéprimé en dessus ; revêtu d’un 
uvet épais d’un cendré brunâtre ; un peu inégal ; ponctué ; marqué 
longitudinalement d’une ligne peu profonde, et latéralement à celle-ci 


alement disposés. Ecusson en demi-cercle, Elytres presque une 
aussi larges que le prothorax à sa base ; plus larges que ce dernier 
xtrémilé de ses épines ; trois fois au moins aussi longues que lui ; 
stte humérale peu profonde ; un peu proéminentes aux épaules ; 

ueusement presque parallèles ; arrondies à l'angle extérieur du 
met, faiblement vers l'angle sutural ; subdéprimées en dessus ; 
ordées à la suture ; marquées à la base de points enfoncés profonds 
et assez rapprochés, graduellement moins apparents vers la partie 
_ opposée; revêtues d'un duvet épais cendré fuligineux , parfois cendré 
_ roussâtre ; parées de deux bandes subobliquement transversales : la 

première, au tiers de la longueur, peu apparente, indiquée seulement 


ét. tb its. 16 tissé 


2h 1x 


A Le D = SUR 7 T4 ve LE oi 
| ; HE 
RER — 
è a 
k La 11 . 
ue 
Le: 


148 LONGICORNES. S 
par quelques taches obscures, dant une près du bord extérieur, ue 4 
cée ; la seconde ;, aux deux tiers, noire; ombrées postérieurement à 
celle-ci ; chargées de trois lignes longitudinales élevées, réunies ayant 
ke sommet, el parsémées ainsi que la suture et le bord extérieur, de 
points formés d’un duvet noir. Dessous du corps èt pieds revêlus 


d’un duvet cendré fauve , parsemés de points ou petites mouchelures 
brunâtres. Dernier segment du ventre échancré dans les mâles , p ro- 
longé dans les femelles en un tubercule conique. Cuisses renflées « : 
massue au delà du milieu. Jambes et tarses annelés de noir. Re Be 
Cetle espèce a été prise assez abondamment pendant quelque t TE 
dans les environs de Lyon, mais depuis plusieurs années elle yest 
très-rare. Elle habite les bois du mont Pila, ceux des Alpes et de tout ei 
la chaîne du Jura et des Vosges; mais elle est peu commune dans ès 
toutes ces localités. , je ps: RC 


Use 


è 


3. 5. Grisea; Far. Dessus du corps subdéprimé , revêtu d'un duvet E 2 
gris cendré. Prothorax paré de quatre points d'un duvet jaune. Elytres 
alongées, marquées de deux bandes subobliquement transversales: la pré 
mière presque effacée, formée de plusieurs taches, dont l'extérieure plus 
foncée. Premier article des antennes cireulairement noirâlre au pe : À 

Fas. Cerambyx griseus , Syet. El, t. 2. p. 277. 53: == pyys. Faun. Germ, fase. 16. 5 


pl. 44. — Scnonu. Lamia grisea, t. 2. p. 375. 49. — Sen. Acanthoderes griseus, Au. 
de la Sec. Ent. t, 4. p. 30. FR CR 


- 


Long. 10 à 11 1/4" (4 à 41/2). Lang. 3 3/4 mm (1 425 ui 
Tête un peu moins large que la partie antérieure du prothorax ; 

revêlue d’un duvet épais cendré; concave entre les antennes ; creusée < 
transversalement au bas du front d’une ligne peu profonde, etper- 
-pendiculairement à celle-ci, d’une autre prolongée jasqu'aux vertes 
Yeux bruns, très-échancrés. Antennes sétacées; deux fois au moins 
aussi longues que le corps dans les mâles, presque une fois aussilon 
gues qne lui chez les femelles; de onze articles: le premier graduelle- 
ment renflé, cendré à la base, noir au sommet, un peu moins long 
que le troisième; celui-ci subeylindrique ainsi que les suivants, et 
comme eux couvert d’un duvet très-court; cendré ou cendré rou- 
S&eâtre à la base, noir au sommet. Prothorax presque une fois m4 
long que large ; tronqué et rebordé étroitement au sommet et à la 
base ; subsinueusement arrondi de chaque côté ; armé un peu en deçà 
du milieu, d’une épine un peu recourbée en arrière; subdéprimé en 
dessus ; parsemé de points enfoncés ; marqué longitudinalement dans 
son milieu d’une ligne peu apparente ; revêtu d’un duvet gris cendré; 
paré de quatre points d’un duvet jaunâtre transyersalement situés au- 
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essous du sommet. Ecusson en demi-cercle. Elytres un liers au moins 
larges que le prothorax à sa base; un quart plus larges que ce der- 
à l'extrémité de ses épines; cinq fois aussi longues que lui; à fossette 
érale peu prononcée ; subsinueusement presque parallèles ; ar- 
idies à l'angle extérieur du sommet, faiblement à l'angle sutural; 
léprimées en dessus ; revètues d’un duvet gris cendré ; marquées de 
ts enfoncés plus rapprochés près de la base, plus clairsemés et 
ns apparents vers l'extrémité; ornées au Liers de leur largeur de 
s ou quatre taches brunes (dont la plus foncée est attenante au 7 
d extérieur), irrégulièrement disposées et formant une sorte dé 

; parées aux deux tiers de leur largeur d’une 
de brune, un peu oblique, très-apparente , brusquement détachée 
_ én devant de la couleur du fond, se confondant presque avec elle posté: e 
| rieu rement; tachetées en outre de quelques petits points bruns, parmi 
… Jésquels un plus gros, placé entre la bande postérieure el l'extré- 
é. Dessous du corps et pieds uniformément revêtus d'un duvet 
dré ; parsemés , le premier sur les côtés , les seconds sur ka massue 
uisses, de points bruns. Jambes el tarses annelés de brun ou 
oir et de cendré; jambes antérieures échancrées en dessous, et 
intermédiaires au milieu de l’arète supérieure. Premier article 
arses au moins aussi long que les deux suivants réunis. 
Cette espèce est généralement rare en France ; on la rencontre quel- 
fefois dans les Hautes-Alpes. Elle a été prise dans les bois de la 


1e101 
de-Chartreuse ainsi que dans les moutagnes élevées de la chaine 


de presque effacée 


le se également trouve dans les environs de Bordeaux, d'où je 
reçu de M. Perroud. Sa larve vit dans le pin et probablement aussi 


Genre. Leiopus, Lulore; Serv. , 


(Asics, lisse; rose, pied.) 


aractères. Antennes presque glabres; près de moitié plus longues 
e le corps dans les deux sexes; à premier article presque égal au 
|. {roïsième. Prothorax non tuberculeux en dessus ; armé de chaque côté 
| & _ d'une épine postérieurement courbée. Elytres subrectangulaires aux 
RE à TR semi-ovales postérieurement , un peu tronquées au sommet. 


1 


ent anal entier chez les mâles, prolongé chez les femelles en un 
tube conique peu ou point saillant. Tarière cachée. Pieds antérieurs 
à peine aussi longs que les suivants. Tarses antérieurs non houppeux. 
6 Corps aïlé ; médiocrement convexe: # 
a | La place de. ce genre est naturellement indiquée par la conforma- 
E tion du dernier segment anal chez les femelles. Comme chez les 
À 


U” 


de 
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Ædiles, il se termine en espèce de tube conique, mais il est PRESS 
point saillant au delà des élytres. UE 

1. 1, Nebulosus; Lixx, Dessus du corps médiocrement convexe , ? 
vélu d'un duvet cendre. Elytres principalement parsemées de mou 
tures punctiformes brunes , agglomérées un peu au delà du milieu en 
bande transversale. Antennes et pieds annelés de blanc ou de ferrugine 
blanchâtre et de noir. 


f È 
Linx. Cerambyx nebulosus. Syst. Nat, 9, P. 277, 54, — Paxz, Faun, Germ. fase. 


. “di a 
P'+ 13. — Scnôxn, Lamia nebulosa. Syn. Ins, t. 3. P. 575,55. — Spnv. Leiepie nebu dE 
losus, Ann. de la Soc. Ent. t. 4. p. 86. % 


En 
Var. A. Duvet d'un cendré ferrugineux. Antennes et pieds annelés de 
noir et de lerrugineux. 

Long. 6 1/4 à 10% (9 4/2 à y! ). 


Tête brune; couverte de Poils couchés cendrés grisätres, ou pres- 
que gris yerdâtres; pointillée; profondément creusée entre les ai 
nes, d'un large sillon ; linéaire EE 
rieurement, Yeux souvent d'un gris brunâtre, très-échancrés. An- # 
tennes sélacées ; glabres; moitié environ plus longues que le “art hi 
chez les femelles 1 
cles: le premie a 
delà du milieu > Un peu plus étroit et tronqu 1 TRES 
aussi long que le troisième ; celui-ci, subcylindrique , légèrement AQ 
renflé vers l'extrémité ainsi que les Suivants, et comme eux non cilié | 
mais revêtu d'un duvet très-court; cendré blanchätre , ferrugineux 
blanchätre ou ferrugineux à la base, brun ou noirâtre au so “SALE 
Prothorax Court; tronqué et 


rebordé très-étroitement au sommetet 
à la base; armé de chaque côté un peu en deçà du milieu, d'une 
épine postérieurement recourbée ; faiblement co 
parsemé de petits points passablement espacés ; 
d'un duvet gris jaunâtre ; parsemé sur son dis 
Ecusson grand, en triangle obtus 


4 
mn" Ë 
dl j 


oh: out à 


ps 


Larg. 1 3/4 à 38 (3/4 à 4 AD à 


é au sommet, au moins 


; un quart plus 
larges que ce dernier à l'extrémité de ses épines: qi 


plus sensiblement et d'une man: 


de l'extrémité ; un peu tronquées, du sommet à l'angle sutural ; sub- 
convexes en dessus; ferrugineuses ou brunâtres , mais revêtues d’un 
duvet cendré; parsemées de petites mouchetures brunes punctifor- 
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, assez abondantes près de la base et vers l'extrémité , mais 


ut un peu au delà du milieu, où ces taches sont agglomérées 
rment une véritable bande brune, rendue plus apparente par 
e peu moucheté qui la précède du côté de la base. Dessous 
orps brun, mais revêtu dun duvet cendré grisâätre brillant, 
que blanchätre au bord des anneaux. Pieds médiocrement alon- 
uisses en massue ; ferrugineuses à la base ; couvertes d’un duvet 
é grisâtre ; obscures vers l'extrémité. Jambes annelées d'un 
t cendré blanchätre ou cendré ferrugineux vers la base, noi- 
> à La jointure femoro-tibiale et à leur extrémité. Tarses annelés 
joir et de cendré blanchâtre ou ferrugineux ; à premier article 


ie fois aussi long que le troisième, 
OR : 
> #ÉG s. Les mouchetures sont plus ou moins abondantes postérieu- 


Obs. 

ment et surtout près de la base, où elles forment souvent par leur 
on une sorte de large bande. 

e espèce n’est pas bien rare dans lesenvirons de Lyon. Sa larve 


ans le charme et diverses autres sortes d'arbres. 
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… Caractères. Antennes sélacées ; de onze articles, le premier renflé ; 
garnies en dessous de cils longs et nombreux ; généralement de la lon- 
ur du corps ou un peu plus grandes que lui. Palpes courts, à 
nier article terminé en pointe. Prothorax armé de chaque côté 
je épine ou d’un tubercule épineux. Elytres tantôt presque ovales 
oblongues, tantôt graduellement rétrécies postérieurement, ou 
sque linéaires; souvent ‘tronquées au sommel; parfois épineuses 
‘angle extérieur. Segment anal plus long que les précédents, 
de jancré ou garni d’une fossette dans les femelles. Pieds médiocre- 
Me ent alongés. Cuisses en massue; jambes intermédiaires échancrées 
sur l'arête extérieure. Corps ailé, plus ou moins convexe. 

_ … De tous les Lamiens pourvus d'ailes , ceux de cette branche sont les 
seuls dont les antennes soient hérissées de cils longs et nombreux. 
Outre ce caractère dont leur nom exprime la singularité, Ces insectes 
méritent à plusieurs égards de capliver notre attention- Leurs élyures 
généralement éloignées d’une convexité régulière ; sont souvent un 
peu déprimées sur leur disque, el rabattues d'une manière plus brus- 
_ que sur les côtés ; dans le plus grand nombre , leur sommet est {ron- 
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qué ou échancré et parfois épineux; chez plusieurs leur surface | 
est parée d’élégants fascicules de poils. La taille de ces Lamiens e NÉ. 
petite ou exiguë : leurs couleurs à la simple vue semblent peu E D: 
lantes; mais en examinant de près les dispositions harmonieuses du 
duvet varié dont la plupart sont revêtus » ils montrent cette rich esse 
admirable dont la nature se plaît souvent à doter les espèces qui pa- e 

raissent les moins dignes de nos regards, 45% 


ER 


fe «D L = 
GENRES, hi 
Elytres entières. Prothorax non-tubercu- 13) 
moins long nee PRÉ 5 TRES USE +... . Exocentrus. " 
rge. : : 
ea Elÿtres tronquées obliquement au sommet. 
Prothorax Prothorax tuberculeus. , , 7. Pogonocherus. 


plus long que large, Elytres tronquèes obliquement nt: 
à l'extrémité, Prothorax NOn-tuberculeux, . . , .. Stenosoma, 


Genre. Exocentrus > ExoCENTRE; inéd. 
(#%w, en dehors; XÉVTpY , aiguillon. } - 


Caractères. Antennes de onze articles; sétacées ; ciliées en dess us 
Parfois peu distinctement annelées. Prothorax court; non tuberet 
leux en dessus; armé de chaque côté d’une épine plus ou moins Fr 
courbée postérieurement. Elytres oblongues, rétrécies vers l’e : 
mité; ni tronquées, ni épineuses au sommet; non parées en de 
de fascicules de poils. Corps médiocrement convexe. Da 


Cette coupe générique a été indiquée par M. le comte Dejean , sous 
le nom que j'ai adopté. Le 


1. E. Cinereus; Nos. Dessus du corps revétu d'un duvet cendré 


Elytres mouchetées de gris et chargées de deux espèces de bandes trans- | 
versales de la méme couleur. Antennes annelées. (pl. 3. fig. 3.) RS 
Long. 10" ( 41). Larg. 4 1/4 (4 1/2!). he 


très-échancrés. Antennes sétacées ; cilié 
du corps; de onze articles ; le premier 
sommet, un peu moins long que le suiy | 
d'un duvet cendré à la base et noir au sommet. Prothorax court; un 
peu arqué en devant, tronqué Postérieurement; étroitement bordé 
au sommet et à la base; armé de Chaque côté d’une forte épine 
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faiblement recourbée en arrière ; subconvexe en dessus ; marqué de 

_ petits points enfoncés ; subcaréné ; revêtu d’un duvet cendré. Elytres 
| presque un pri 
+ Me. ce dernier à l'extrémité de ses épines ; quatre fois aussi longues 
_ que lui; à fossette humérale passablement prononcée ; rectangu- 
ès aux épaules; presque parallèles jusqu'aux deux tiers de leur 
ueur, rétrécies ensuite, el arrondies à l'angle extérieur du sommet, 
ères à l'angle sutural ; subconvexes en dessus; ruguleusement 
tuées à la base, ou couvertes dans celte partie de points en- 
cés, moins nombreux et moins marqués à la partie opposée; re- 
fêtes d’un duvet cendré; parsemées de petites mouchetures grises, 
plus rapprochées entre elles vers la base et aux deux tiers, où elles 
forment deux sortes de bandes transversales, dont l'antérieure occupe 
fois le tiers de la longueur. Dessous du corps et pieds noirâtres , 

… révêtus d’un duvet cendré. Cuisses rétrécies en pédicule à la base, 
_ renflées en massue au delà du milieu. Jambes intermédiaires obli- 
Èr uement tronquées sur l'arèle supérieure; parsemées ainsi que les 
_ autres, de taches grises ou plus obscures. Premier article des tarses 
À presque une fois aussi long que le troisième. 


ï - be. l'ai trouvé au mois de juillet dans les bois de la Grande- 


_ Chartreuse. 


| 2,E, Baltentus: Fas. Dessus du corps, antennes et pieds d'un rouge 
brun. Prothorax pubescent, armé de chaque côté d'une petite épine re- 
_ Courbée en arrière. Elytres parcimonieusement hérissées de poils noirs ; 
_ comme poudrées d'un duvet cendré; dénudées latéralement au tiers, et 
1 clément aux deux tiers de leur longueur. Antennes peu distincte- 
ment annelées. 
ER Cerambyx baltateus , Syst. EL. t. 2. p. 278. 59. — Lixn. Cerambyx balteus , Sÿsl. 
Nat. app. p. 1067. 6. — Pan. Cerambyx crinitus , Fauv. Germ. fasc, 48. pl. 17. — 
Seunaxex. Cerambyz pubicornis , Natur. t. 26. p. 76. 35. — Scnônu. Syn, Ins. Lamia 
baleata , t. 3. p. 378. 64. — SERVIL. Pogonocherus balteatus Ann. de la Soc. Ent, t. 4. 
“ … Long. 5à71/2""(2à 3). Larg. 3/4 à 2 4/2" (3/4 à 11). 
- Tout le corps en dessus est rouge brun, mais presque cendré sur les 
élytres par l'effet du duvet dont il est garni. Tête aussi large que la 
partie antérieure du prothorax ; d'un rouge brun ; pointillée ; garnie 
de poils couchés cendrés grisâtres ; hérissée de poils noirs et raides; 
ombée sur le front ; faiblement déprimée entre les antennes ; creu- 
sée longitudinalement depuis le vertex jusqu’à l'épistome, d’une ligne 
peu profonde. Yeux noirs , très-échancrés. Antennes sétacées ; un peu 
plus longues que le corps; ciliées en dessous; de onze articles : le 


AT 
” 


=? 


154 LCNGICORNES. 


premier, ovoïde , tronqué au sommet , un peu moins long que le trok. f 
sième ; les autres, à partir de celui-ci, décroissant presque insensi- 


blement de longueur, d’un rouge brun, et peu distinctement annelés - 


de cendré à la base. Prothorax court ; un peu arqué en devant, eten 
sens contraire postérieurement ; rebordé très-étroitement au sommets 
plus largement à la base ; arrondi sur les côtés ; armé un peu en deçà 
da milieu, d’une petite épine recourbée en arrière; convexe en dessus; 
finement pointillé ; d’un rouge brun ; garni de poils couchés, cendrés 


FT 
'e, 4 
LS SE 


" 


jaunâtres ou cendrés ferrugineux, peu apparents. Ecusson pe 
triangulaire. Elytres moitié plus larges que le prothorax à sa base 


visibles et rapprochés vers la base, graduellement presque effa € ess 
vers l'extrémité; chargées longitudinalement de deux ou trois lignes 
très-peu élevées et le plus souvent indistinctes; hérissées de poils 
noirs et raides disposés à égale distance, sur cinq à six lignes; d'un. 


rouge brun, garnies d’un duvet cendré jaunâtre peu épais, laissant à 2e 


nu deux sortes de bandes transversales : la première, au tiers de. 

la longueur, moins apparente , attenante au bord extérieur , raccour- 
cie et à peine prolongée jusqu’au milieu des élytres; la seconde, 
située aux deux tiers, transversale, anguleuse , plus étroite a à 
la suture. Dessous du Corps el pieds d’un rouge brun , plus brillant; 
légèrement garni d’un duvet cendré. Cuisses comprimées , en massue 


dans leur milieu. Jambes antérieures échancrées dans le milieu de 
leur arête inférieure ; les intermédiaires échancrées aux deux tiers de 


leur arête supérieure , inférieurement garnies, et plus sensiblement 
que les postérieures, d’une frange de poils courts. Premier article 


des tarses postérieurs faiblement plus long que le troisième. +0 
Il n’est bien commun nulle part. On le trouve dans les environs de. 
Lyon. La larve vit dans le tilleul. A EER 


Obs. Olivier a décrit sous le nom de Cerambyx lusitanicus, un. 
exemplaire de cette espèce, dont les élytres étaient dépouillées à la 
base de leur duvet, en sorte qu’elles offraient sur leur fond à à 
en grande parlie, une bande transversale dans leur milieu et 1e 
sommet cendrés. 

Ouw. Cerambyx lusitanieus, Ent, t, 4, n° 70. pl. 5, fig, 94. 
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(rwyey, barbe; LEPAS , COTE, ) 


Caractères. Antennes sélacées; ciliées en dessous; annelées; de 
articles : le premier subovoïde; le quatrième égal au troisième , 
us grand que lui; les suivants notablement plus courts. Protho- 
x à peine aussi long que large ; armé de chaque côté d’un tubercule 
ax, et latéralement tuberculeux sur son disque. Elytres pres- 
ovales ou plus ordinairement graduellement rétrécies vers l’ex- 
k; tronquées au sommet ; souvent épineuses à l'angle extérieur ; 
; en dessus de fascicules de poils noirs ; longitudinalement sub- 
xes sur leur disque; plus brusquement rabattues sur les côtés. 
ient anal des femelles , creusé d’une fossette ou échancré au 


on et. 


s,Ovaliss: GYLL. Elytres subovalaires , postérieurement rétrécies 
nquées au sommet ; ferrugineuses ; uniformément couvertes d'un 
vet vris cendré, moucheté de brun ; marquées dans leur milieu d'une 
de noire, oblique, non prolongée jusqu'à la suture; chargées posté- 
ment de trois lignes élevées, dont l'intérieure parée de deux fas- 
iles de poils noirs. 
LENHALL ; Lamia ovalis, Ins. Suec. t. 4. p. 65. — Géort. Cerambyx n° 10, Hist- 
b: g. des Ins. t. 4, p. 206. 


Var. À. P. Subovatusy Nos. Elytres couvertes d'un duvet cendré gri- 
ornées en devant d'une bande oblique cendrée. 


_.. Long. 5a61/4 (2 à 24/2). Larg. 1 3/47" (3/4). 
« | Tête d'un brun ferrugineux; finement pointillée; revêtue d'un 
vet cendré blanchâtre ; creusée entre les antennes; sillonnée lon- 
üdinalement de la base du front au vertex, d’une ligne très-appa- 
rente. Yeux noirs, très-échancrés. Antennes un peu plus longues que 
CR. ? COrPs; subfiliformes ; ciliées en dessous ; annelées de blanc rougeâtre 
+ à a base , et de brun au sommet de leurs articles. Prothorax presque 
oi |: que large ; un peu arqué au sommet, tronqué à la base ; 
étroitement rebordé en devant et en arrière ; peu dilaté latéralement 
ét armé de chaque côté dans son milieu , d’une petite épine ; subcon- 
vexe transversalement dans son milieu ; chargé de chaque côté d'u 
petit tubercule peu apparent; finement pointillé ; couvert d’un duvet 
gris cendré ; hérissé ainsi que la tèle de poils noirs plus longs et peu 
nombreux. Ecusson petit, en demi-cercle. Elytres presque une fois 


ro. 
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aussi larges que le prothorax à sa base; plus larges que res dernier à. 5 
l'extrémité de ses épines; trois fois aussi longues ques ; à mens D 
humérale apparente ; subsinueusement parallèles jusqu'aux der Aer 
de leur longueur; rétrécies d’une manière curviligne de ce PRNPRRT E 
l'extrémité ; tronquées au sommet ; convexes en dessus; plus brusque " 
ment rabattues sur les côtés extérieurement à l’arête humérale ; RE 
rugineuses, ornées au dessous de l'épaule, d’une bande noire hp 
quement dirigée vers le milieu de la suture , à laquelle elle n'arrive ». 
Pas; ornées de points profondément enfoncés et presque rangés @n 4 
stries ; parcimonieusement hérissées de longs poils noirs; cou Ne 
d'un duvet gris cendré, paraissant quelquefois d’un cendré fee $ 
neux ; chargées postérieurement de trois lignes élevées, dont la plus +4 
Tapprochée de la suture , parée de deux fascicules de poils noirs. Des- A 
Sous du corps noirâtre , garni légèrement d'un duvet cend grisätres  " 
Plus blanchâtre et plus apparent aux bords des anneaux. Cuisses en 
massue ; ferrugineuses à la base et au sommet ; noirâtres dans leur de 
milieu. Jambes et tarses annelés de brun et de ferrugineux. Jambes 

et moins sensiblement les postérieures, revêlues 
inférieurement sur l'arête , d'une frange de poils. de : 


On le trouve dans les montagnes lyonnaises et moins rarementen 4 


Obs. Dans la var. subovatus, les 
partie antérieure de la tête sont r 
premières sont ornées vers la base 
Ou moins distincte, 


élytres et surtout le prothorax et la 
evêtus d’un duvet gris cendré ; les 4 
d'une bande oblique cendrée, plus s: 


2- P, Fascicularis: Paxz. Elytres suboraduellement rétrécies jus= 
qu'à leur extrémité ; mutiques et obtusément tronquées au sommet ? d un 
ferrugineux fauve ; revétues d'un duvet assez épais mélangé de fauve | 
jaunâtre, de brun et de cendré ; ornées vers la base d’une bande blanche, : 
oblique ; chargées de trois lignes élevées, dont la plus rapprochée de la ‘04 
sulure, postérieurement parée de trois fascicules arrondis de poils node - «EP 

Panz. Cerambyx fascicularis, Faun. Germ, fasc. 


TEPR A6: = pan Cerambyx fasci- 
culatus , Syst. El. t. 2. p.277. 55, Scuüxu, Lamia fascicularis Syn, Ins. t. 3. p. 576, 
58: — Gvzc. Ins. Suec. t. 4. 64. 15. 


Long. 5 à 61/4"" (2à21/2l). Larg. 9 à 9 1/2" (5/6 à 1!). 
Tête obscurément ferrugineuse, revêtue d'un duvet mélangé de 


cendré , de ferrugineux et de brun ; hérissée de poils noirâtres peu 
nombreux; creusée d’un large sillon entre les antennes ; marquée 
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sle fond de celui-là ; d’une ligne longitudinalement prolongée du 
ex à la partie inférieure du front. Yeux bruns, très-échancrés. 
Antennes à peine aussi longues ou plus longues que le corps; ciliées 
| ù dessous ; subfliformes , à premier article renflé ; les suivants, à 
| partir du troisième, ferrugineux au sommet, annelés d’un duvet 
dré à la base. Prothorax presque aussi long que large; un peu ar- 
tu sommet , tronqué à la base ; très-étroitement rebordé en devant 
arrière ; peu dilaté latéralement et armé de chaque côté d’une 
» dans son milieu; rétréci, comme étranglé et transversalement 
iculé à la base ; transversalement relevé en dessus dans son mi- 
chargé de chaque côté d’un petit tubercule souvent peu appa- 
; finement pointillé ; revêtu d’un duvet mélangé de taches brunes, 
rées et cendrées jaunâtres; hérissé de poils noirâtres peu nom- 
reux. Ecusson velouté de noir, avec uné ligne dans son milieu , d’un 
luvet livide jaunàtre. Elytres presque une fois aussi larges que le 
. prothorax à sa base ; trois fois aussi longues que lui ; à fossetle humé- 
_ rale très-apparente ; subsinueusement rétrécies jusqu'à l'angle exté- 
__ rieur ; obtusément ou subobliquement tronquées au sommet ; 
__  convexes en dessus; plus brusquement rabatllues sur les côtés, exté- 
_ riéurement à l’arête humérale ; marquées de points enfoncés presque 
alement disposés; hérissées de poils noirs peu nombreux ; revê- 
; d'un duvet mélangé de brun, brun rougeâtre , cendré et cendré 
unâtre ; parées d’une large bande d’un duvet blanc, qui, de l'épaule, 
dirige en arc vers la suture, où le plus souvent elle s'unit à sa 
jareille au tiers de la longueur; chargées de trois lignes longitudinales 
svées : l'extérieure , partant du calus huméral et ne descendant pas 


à 
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au delà du milieu; l'intermédiaire, prolongée de la base presque 
…_ jusqu'à l'extrémité; l'interne , un peu plus courte , interrompue sur 
__ Ja bande blanche , réduite antérieurement à celle-ci à un simple tu- 
"ai a bercule , et postérieurement ornée de trois fascicules arrondis, for- 
% = nés de poils très-noirs. Dessous du corps ferrugineux , revêtu d’un 
_ duvet livide jaunâtre, maculé de brun sur les côtés du ventre, Seg- 
ment anal couvert d’un duvet ferrugineux ; creusé d’une fossette dans 
<= _ les femelles. Pieds ferrugineux. Cuisses en massue ; quelquefois noi- 
r. _râtres, d'autres fois entièrement revêtues d'un duvet cendré blan- 
_ châtre. Jambes et tarses annelés de blanc cendré et de brun ou 
 ferrugineux brunätre. Jambes intermédiaires subtuberculeuses sur 
_ l'arête, etinférieurement frangées ainsi que les postérieures. 
{ Il habite les parties orientales de la France. On le trouve aux 
4 environs de Lyon, dans les montagnes de la chaîne d'Iseron, Sa larve 


vit dans le pin. 
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3. P. Perroudi; Non, Elytres subgraduellement rélrécies 
près de leur extrémilé ; tronquées au sommet, mais subépineuses & L'an 
extérieur ; d'un ferrugineux fauve, revétues d’un duvet assez épais mu 
langé de fauve brun et de cendré bleuâtre; ornées vers la base à 
bande oblique , d'un duvet blanc, légèrement glacée de cendré bleud 
chargées de trois lignes élevées, dont la plus rapprochée de la suturi 
postérieurement parée de trois fascicules transversaux de poils n ir 
(pl. 3. fig. &.). ê L'3 

Long. 7 1/2 à 10% (3 à 4). Larg. 3 à 4" (1 4/5 à 4 9/30 


Le 


+ C4 


Tête obscurément ferrugineuse, revêtue d’un duvet mélangé ( 
cendré, de gris et de cendré ferrugineux ; hérissée de poils obscu 
peu nombreux; creusée entre les antennes; peu distincteæs: 

sillonnée sur le front d'une ligne très-étroite. Yeux bruns, t ès schar 
crés. Antennes un peu plus longues que le corps; fortement ciliée 
en dessous; sélacées, à premier article renflé ; les suivants & partir 
du troisième, ferrugineux, garnis de duvet, cendrés à la base et\ 
l'extrémité, grisâtres intermédiairement dans leur plus grande p ri 
Prothorax presque aussi long que large; un peu arqué ou -tronqué 
au sommet et à la base; rebordé postérieurement, et d’une mani 
plus sensible antérieurement; armé de chaque côté d'un t KE 
épineux; un peu plus étroit en arrière qu’en devant ; transversale 
ment sillonné au dessous du sommet et au-dessus de la bas ee Rs 
sur son disque de trois lubercules peu élevés, lisses, subtriangulaire= 
ment disposés ; revêtu dans le reste de sa surface d’un duvet mélangé 
de cendré , de gris et de cendré ferrugineux; hérissé de poils obscurs 
peu nombreux. Ecusson velouté de noir, avec une ligne longitudinal 
dans son milieu d'un duvet jaune livide. Elytres presque une fo 
aussi larges que le prothorax à sa base; plus de trois fois aussi ldnieee 
que lui; à fossette humérale assez apparente; subsinueusement ré- 
trécies jusqu’à l'angle extérieur; épineuses ou subépineuses 4 
point et presque à l'angle sutural; échancrées au sommet ; conves 
en dessus; brusquement rabattues sur les côtés exlérieurement 
l’'arête humérale ; marquées de Points enfoncés presque pers. | 
disposés; hérissées de poils noïirâtres peu nombreux ; revêtues d' 
duvet mélangé de cendré, de gris fauve et de cendré jaunâtre, q HAE 
plus ou moins percer la couleur ferrugineuse du fon d: bi 
canaliculées et parées sur ce sillon d'une large bande d’un duvet. 
blanc qui, de l'épaule, se dirige en arc vers Ja suture, où le plus & 
vent elle S’unit à sa pareille aux deux cinquièmes de la longuet Fu 
presque entièrement glacées de blanc cendré dans l’espace co 
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. entire celle bande et la base; chargées de trois lignes longitudinales 
… élevées : l'extérieure , partant de l'angle huméral, s’effaçant presque 
+ avañt d'arriver à la moitié; l'intermédiaire , naissant du milieu de 
- Ja bande blanche et disparaissant avant d'arriver au sommet; l'in- 
D trrompue sur la bande blanche, réduite antérieurement à 
… celle-ci à un simple tubercule, et postérieurement ornée de trois 
- fascicules transversaux formés de poils noirs. Dessus du corps 
À d'un brun noirâtre, et*ferrugineux à l'extrémité du ventre, revêtu 
d'un duvet blanchätre. Segment anal plus grand que les autres, 
creusé d’une fosselle dans les femelles. Cuisses ferrugineuses à Ja 
_ base, ordinairement plus obscures sur leur massue; garnies d’un 
duvet blanc. Jambes et tarses ferrugineux, annelés de blanc et de fer- 
- rügineux brunâtre ou de brun. Jambes intermédiaires et postérieures 
… parées inférieurement sur l’arêle exlérieure d'une frange brunâtre. 
_ Cette jolie espèce est exclusivement méridionale. Elle a été décou- 
- verte X Bordeaux par M. Perroud à qui je l'ai dédiée. Je l'ai reçue 
. Également de M. Doublier de Draguignan. 


’ 


4%. æ. Hispidus: Ouv. Elytres subsinueusement rétrécies vers l'extré- 
* müté: armées d'une forte épine à l'angle extérieur du sommet, subépineu- 
ss l'angle sutural; ferrugineuses ; revélues en devant d'une large bande 
… transversale d'un duvet blanc; postérieurement couvertes d'un duvet mé- 
 langé de ferrugineux, de cendré et de brun; chargées de trois lignes 
élevées, dont la plus rapprochée de la suture parée de trois fascicules de 

poils noirs. Quatrième article des antennes d'un blanc de lait dans sa plus 


Far, Cerambyx hispidus , Syst. EL. t. 2. p. 278. 56. — Ouiv. Ent. n. 67. pl. 77. — 


3e \ Grni. Faun. Europ. fase. 00. pl. 0. — Scuôxa,Lamia hispida, Syn. Ans. t, 3. p. 577. 60. 


Long. 71/2 à 8 3/4" (3 à à 1/2), Larg. 3 3/4" (44/2!) 

Tête d’un brun ferrugineux , garnie d’un duvet cendré peu épais; 
hérissée de poils très-peu nombreux, si ce n’est près de la bouche; 
creusée entre les antennes d’un sillon assez profond; marquée sure 
front d'une ligne longitudinale très-légère, plus apparente sur le 
verlex ; finement chagrinée ou couverte de petits points enfoncés rap- 
prochés. Yeux bruns, très-échancrés. Antennes un peu plus longues 
que le corps; ciliées en dessous ; sétacées, à premier artiele subovoïde 
d'un rouge brun; les suivants, de mème couleur, annelés de cen- 
dré blanchätre à la base à partir du troisième; l'anneau blanc du 
quatrième occupant au moins sa première moitié. Prothorax un peu 
moins long que large ; faiblement arqué en devant, subsinueusement 


man. en mor 
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chargé de chaque côté de cet espace presque aplani, d'au : 
cule luisant, et souvent au dessus de la base, d’un troisième mo 
parent, Didiant un triangle avec les précédents; d’un bn vote 
tre ou d’un brun ferrugineux ; très-finement chagriné ou couvert 
très-petits points confluents; parcimonieusement garni d'ur 
gris cendré. Ecusson petit, couvert d’un duvet cendré. Elyt 
que une fois aussi larges que le prothorax à sa base; trois 
moins aussi longues que lui; à fossette humérale apparente 
sinueusement et assez faiblement rétrécies jusqu’à l’extrémit 
ment épineuses à l'angle extérieur, et moins sensiblement 
sutural; échancrées entre ces deux points; convexes en de 
quement rabattues sur les côtés, extérieurement à l’arête hu 
marquées de points enfoncés presque sérialement disposé 
hérissées de poils comme les espèces précédentes; obliquem 
primées et revêtues antérieurement sur les deux cinquièmes 
longueur, d’une bande transversale d’un duvet blanc, sinue 
térieurement, avec quelques taches sur son disque et souvent s 
la partie attenante à la base, obscures ou noirâtres ; couvert 
térieurement à cette bande dan duvet cendré, moucheté deb: 
laissant dominer la couleur ferrugineuse du Sonds chargés we 4 
lignes longitudinales élevées : l'extérieure , partant de l'a angle 
ral et prolongée presque jusqu’à l'extrémité ; mais d’une m 
affaiblie ; l'intermédiaire naissant du milieu je la bande bla 
prolongée presque jusqu'au sommet; l’interne partant de 
interrompue sur la bande blanche , ornée de trois fascicules © 
formés par des poils noirs. Dessous du corps d’un brun ferrug l 
presque lisse, presque imperceptiblement ridé ; parcimonieu 
garni de poils cendrés. Segment anal plus grand que les : 
creusé d’une fosseltte profonde dans les femelles. Cuisses : 
ueuses à la base , ordinairement noirâtressur la massue ; gart 
duvet cendré. Jambes et larses ferrugineux , annelés de blanc € 
Jambes intermédiaires et postérieures parées inférieuremer 
l’arête extérieure d’une frange brune. #58 ie 
Cette espèce habite principalement les différentes parties de 
France tempérée el seplentrionale; mais on ne la trouve bien com- 
munément nulle part. Elle est rare dans les environs de Lyon”, . à ae 


> 
5. P. Pilosus: Far. Elytres subsinueusement rétrécies vers l a 


milé, armées d'une forte épine à l'angle extérieur du sommet; 
neuses, couvertes d'un duvet médiocrément épais, cendré ou cen 
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TUZIMCUX , parsemé de brun; ornées en devant d'une bande oblique d'un du- 
vel blanchätre ou d’un blanc ferrugineux ; chargées de trois lignes élevées , 
postérieurement réunies, dont la plus rapprochée de la suture parée de 


1 deux fascicules de poils noirs. Articles des antennes annelés de ferrugineux 
4 el de blanchätre. 


_ Ouv. Cerambyx pilosus, Ent.t, 4. n. 67. pl. 9. fig. 60. a. — Panz, Cerambyx hispi- 
dus, Faun. Germ. fase. 14: pl. 16. — Scnoxu. Lamia pilosa, Syn. Ins. 1. 3, p. 378. 
62. — Gyir. Ins, Suec. 1. 4. p. 67. 16. 


* 


- Long. 61/4 à71/2"" (21/2à 3). Larg.2 à 9 4/2" (3/4 à 11), 


Fête d’un brun ferrugineux; très-parcimonieusement garnie d'un 
duvétcendré fauve; peu ou point hérissée de poils, si ce n’est près de 
» la bouche; creusée entre les antennes d’un sillon assez profond ; 


._ Marquée d’une ligne légère prolongée de l’occiput à la base du 


front ; très-finement chagrinée ou couverte de très-petits points con- 
fluents. Yeux bruns, très-échancrés. Antennes un tiers plus longues 
que le corps, du moins dans les mâles ; ciliées en dessous ; sétacées, à 


_ premier article oblong , ferrugineux; lessuivants, de même couleur, 


Plus obscurs vers l'extrémité, légèrement annelés de cendré à la 
base. Prothorax à peine aussi long que large ; un peu plus arqué en 
devant , subsinueusement tronqué postérieurement; très-étroitement 
rebordé au sommet et à la base ; armé latéralement d’un tubercule épi- 
Méux; subdéprimé en dessus sur son disque ; chargé de chaque côté de 


_ cet espace presque aplani, d’un lubercule lisse très-marqué , brun ou 


d'un brun ferrugineux ; très-finement chagriné ou couvert de très-pe- 
tits points confluents ; garni d'un duvet peu épais, mélangé de cendré 
fauve et de brun ferrugineux. Ecusson en demi-cercle , velouté de noir. 
Elytres presque une fois aussi larges que le prothorax à sa base ; trois fois 
aussi longues que lui; à fossetle humérale très-apparente; sinueusement 
et plus sensiblement rétrécies que dans l'espèce précédente ; armées 
d’une très-forte épine à l'angle extérieur à peine subépineuses à l'angle 
sutural ; échancrées entre ces deux points; convexes en dessus ; brusque- 
mentrabattues sur les côtés; marquéesde points enfoncés presque séria- 
lement disposés; peu ou point hérissées de longs poils; couvertes d'un 
duvet cendré jaunâtre peu épais, qui laisse dominer la couleur du 
fond ferrugineuse mêlé de brun; parées d’une large bande livide ou 
blanc jaunâtre, qui de l'épaule se dirige en arc vers la suture où elle 
s'unit à sa pareille aux deux cinquièmes de la longueur ; obliquement 
canaliculées ou déprimées sous cette bande ; chargées de trois lignes 
longitudinales élevées : l’externe , partant de l'angle huméral et pro- 
longée jusqu'à l'angle externe du sommet; l'intermédiaire naissant 
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du milieu de la bande et réunie postérieurement à la précé lente 4 
l'interne , partant de la base , interrompue sur la bande blanc 
obliquement ivfléchie à son extrémité sur la précédente, or 
deux fascicules spiniformes, formés par des poils noirs. Dessc 
corps brun ou noirâtre sur le postpeclus, d'un ferrugineux bi rnàtr 
sur le ventre ; luisant ; garni principalement sur les côtés d'un léger 
duvet cendré ferrugineux. Segment anal creusé d'une fossette k 
fonde chez les femelles. Cuisses ferrugineuses à la base, noiràtre: 
sur la massue; garnies légèrement d'un duvet cendré blan: 
Jambes et tarses ferrugineux, annelés de brunâtre, Jambes in e 
diaires et postérieures parées inférieurement sur l’arête extérieu De. 
d'une frange de poils brunâtres. Re > 

Cette espèce habite presque toutes les parties de la France. Elle 
est assez commune dans les environs de Lyon, principalement dars 
les parties montagneuses. Sa larve vit dans le chène. : FEES 


Genre. Stenosoma, SrENosOME > Nob. 
(arevès, étroit; cüpa , Corps.) à f- RE. s 


Caractères. Elytres obliquement tronquées au sommet; dépourvues 
en dessus de fascicules de poils. Antennes de Onze articles : le trois 
un peu plus long que le suivant, Prothorax notablement plus 
que large ; subcylindrique , armé de Chaque côté d'une petite 
un peu recourbée antérieurement. Corps linéaire, AE 


1. S. Foudrasi:; Nos. Corps linéaire, 
d'un duvet épais roux jaunûtre. Elytres d'un 
poncluées et faiblement canaliculées le long 


-Penroun, Pogonocherus saperdoides, in collect. 


Vertex et prothoraæ 
rouge brun , presque gtabres; 
de la suture (P], 3, fig 6.) 


RS 
# 


Long. 8" (31/41). Larg, 9mm (4/5!5. 

Tête de la largeur du prothorax: d'un rouge brun, revêtue d'u 
duvet grisâtre et peu épais à la partie antérieure , très-serré et 
roux jaunâtre sur le vertex entre les antennes; creusée entre cel 
ci dun large sillon; marquée d’une ligne peu profonde, pis 2 
depuis le sommet jusqu'au bas du front. Bouche hérissée de longs po ls 
cendrés. Yeux bruns , très-échancrés. Antennes un peu plus longues 
que le corps; sétacées; ciliées en dessous; de onze articles : le pre- 
mier renflé, obscur; le second, petit, globuleux , entièrement tn 
roux jaunâlre ainsi que le suivant: le quatrième un peu moin 
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_ long que le précédent, ét comme les autres, d'un roux jaunàtre à 
_ Ja base, d’un roux noirâtre au sommet. Prothorax plus long que 
e; un peu arqué en devant, subsinueusement tronqué postérieu- 
nent; presque cylindrique , armé de chaque côté d’une petite épine 
ht la pointe est un peu recourbée en devant; médiocrement con- 
exe dessus; transversalement sillonné au-dessous du sommet et au 
s de la base; ponctué; d'un rouge brun, mais revêtu d’un 
uvet épais roux jaunâtre. Ecusson en demi-cercle, sillonné dans 
à milieu, couvert d'un duvet roux jaunâtre. Elytres une fois 
issi larges que le prothorax à sa base; cinq fois aussi longues 
- que lui; subsinueusement parallèles jusqu'aux trois quarts ou quatre 
| Cinquièmes de leur longueur; très-sensiblement rétrécies de ce 
_ point à l'extrémité ; obliquement tronquées au sommet de dehors 
| n dedans ; subdéprimées sur leur disque ; plus fortement rabattues 
_ surles côtés; peu profondément canaliculées le long de la suture 
É _ qui est relevée en rebord; parsemées de points enfoncés médio- 
_ £Crement espacés; d’un rouge brun; faiblement garnies d'un lèger 
_ duvet cendré. Dessous du corps ponctué ; d’un rouge brun, couvert 
_ d'un duvet cendré peu épais. Milieu du ventre orné d'un large tache 
| rousse. Segment anal blanchätre ; très-fortement échancré en demi- 
_ cercle, dans les femelles. Pieds d’un rouge brun, ponctués, parse- 
+} més de poils cendrés. Cuisses renflées dans leur milieu. Jambes 
… hérissées de longs poils obscurs et blanchätres mélangés: les inter- 


v 


Ê " médiaires échancrées et frangées sur l’arête. 
| Celte espèce remarquable a été trouvée par M. Perroud dans les 
4 environs de Bordeaux. Je l'ai dédiée à M. Foudras entomologiste 


" 
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Caractères. Prothorax muülique, ou n’offrant latéralement ni épine 
_ hi tubercule épineux. Palpes à dernier article ovale ou ovalaire, 
quelquefois subulé ou rétréci de la base au sommet. Lobe extérieur 
dés mâchoires généralement recourbé sur l'interne. Antennes séta- 
* éées ou subfliformes, habituellement aussi longues ou plus longues 
que le corps. Yeux très-échancrés, quelquefois même séparés en 
deux , entourant toujours une partie de la base dés antennes et s’a- 
Yançant inférieurement au delà. Elytres soit convexes , soit subdépri- 
mées longitudinalement sur le disque; échancrées ou tronquées au 
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sommet dans un grand nombre. Jambes intermédiaires sans dent : 
bien prononcée sur l'arête extérieure; en général faiblementrow… 


peu sensiblement échancrées. Corps toujours ailé; le plus souvent 
alongé , quelquefois très-étroit. des 1 


Les Saperdins ont beaucoup d'analogie avec les Lamiens, dont. Is 
sont suffisamment distingués par leur prothorax mutique. Leur L 
est également creusée quelquefois entre les antennes d’un sillon 
fond ; souvent aplatie sur le front; d'autrefois bombée , surtout € fes 
les mâles. Les antennes sont sétacées dans un grand nombre, $ 1b 2 
liformes chez les autres; généralement aussi longues ou plus longues QUE 
que le corps ; tantôt presque glabres, tantôt garnies en dessous Et 
cils nombreux. Habituellement on leur compte onze articles ; quelq ee 
fois elles en présentent douze, soit dans les deux sexes à comme chez - 
les Agapanthies, soit dans les mâles seulement, comme chez les. 
Niphones. Le prothorax, subcylindrique ou quadrilatère dans la 
plupart, est parfois presque obcordé ou plus étroit en devant et_ 
renflé postérieurement de chaque côté. Les élytres, larges propor- ch 
tionnellement à leur longueur chez les Mésoses , se modifient bie En 
sous ce rapport el se montrent, suivant les genres, oblongues, semi- 
cylindriques, linéaires ou rétrécies vers leur partie postérieure; 
fortement voûütées chez les uns, leur convexité diminue progr : 
sivement jusqu'à se montrer subdéprimées sur leur disque, ‘av 
les côtés plus sensiblement rabattus. Dans un grand nombre, € 
sont entières à l'extrémité ; dans les autres, elles sont échancrées 
ou tronquées au sommet. Les pieds , généralement courts, n'offrent É 
jamais dans leur longueur cette différence insolite dont les Monoham- 
mes nous ont offert l'exemple. Les cuisses sont toujours linéaires Où 

faiblement et graduellement renflées dans leur milieu. Les jambes, 
souvent courbes ou un peu flexueuses, n’offrent le plus souvent 
aucune trace de cette sorte de tubercule ou de dent émoussée, dont 
les intermédiaires des Lamiens sont munies d’une manière plus où 
moins apparente ; mais l’échancrure et la frange épaisse qui. suit. 
sont parfois assez apparentes. Enfin les larses, dépourvus de ces 
houppes de poils qui parent les antérieurs des Acanthodères, présen- 
tent parfois un caractère que nous n’ayons Point encore signalé dans 
celte tribu: les crochets qui les terminent sont fendus x la base où 
profondément divisés chacun en deux branches, de manière à figu- 
rer quatre griffes, dont les deux intermédiaires plus courtes. Vs 
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Les Saperdins, en général, plaisent aux yeux par leurs nuances 
ou leur parure. Plusieurs ont le corps comme revêtu de velours ou 
couvert de satin; quelques-uns paraissent armés d’une cuirasse mé- 
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allique ; d'autres portent une robe ornée de dessins agréables ou 
_ chargée des plus riches broderies. La plupart fréquentent les fleurs, 
non celles que la terre semble produire avec orgueil, mais géné- 
r ment celles sur lesquels nos regards aiment le moins à s'arrêter. 
si c'est le plus souvent sur des plantes tristes comme la viperine 
chardon, ou vénéneuses comme l'euphorbe, qu’ils vont puiser 
ës sucs dédaignés par le plus grand nombre des autres insectes. 
“Les larves de plusieurs vivent aussi aux dépens de ces inutiles ou 
faisants végétaux dont elles rongent la substance médullaire ; mais 
s de diverses autres espèces attaquent les arbrisseaux où même 


rands arbres, elsont quelquefois un fléau par les ravages qu’elles 


ES BRANCHES. 
“}rarement tronquées à l'ex-| Antennes de onze articles ; quel- 

 trémité; plus ou moins| quefois de douzé dans les mà- 

 convexes eu dessus, et| les, mais ‘alors élytres tron- 

_m'offrant pas les traces quées. ++, see ee .. … . Mésosaires. 

… longitudinalement  pro- 

À longées d'une arêle hu- { Antennes de douze articles. Elÿtres 

» mérale. Crochets des! toujours eutiéres, oblongues ou 

linéaires. . + « + + + + . . . + Agapanthaires. 


3 |. tarses simples. 
M | lement tronquées ou échan Crochets des tarses sim- 
énéralemen su a À pie fois divisé 
… À crées; subdéprimées longitudi- 5 RS Sal Saperdair 
| ualement sur leur disque, brus- : SE ete ter Éd 
. quement rabattues sur les côtés; À Crochets des tarses divisés 
… | offrant d'une maniere plus où | ehacun en d b 
_ | moi uée les traces pro- PRE RES 
| moins marq . ches. Yeux jamais séparés 
| longées d’une arête humérale. : P 
kr en deux parties. . . . . Phylæciaires. 


. BRANCHE. 


LES MÉSOSAIRES. 


Caractères. Elytres ordinairement entières , exceptionnellement 
PS tronquées chez les espèces ayant dans l'un des sexes douze articles 
aux antennes; plus ou moins convexes en dessus, mais n’offrant pas 

les traces longitudinalement prolongées d’une arète humérale- Anten- 
4 « nes le plus souvent aussi longues au moins que le corps; sélacées ; 
= fortement ciliées dans les uns, garnies dans les autres de cils clair- 
_semés ; le plus souvent de onze articles, quelquefois de douze chez 
certains mâles : le premier graduellement renflé, moins long que le 
troisième ; le second petit, subglobuleux ; le troisième, le plus grand ;, 
 subeylindrique ou faiblement renflé vers son sommet ainsi que les 


me 


s 
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suivants. Dernier article des palpes subovalaire, ou peu renflé dar rca 
le milieu et rétréci vers l'extrémité. Prothorax court, subcylindriqu e s 
ou faiblement renflé dans son milieu. Segment anal creusé d une 1057 
sette chez certaines femelles. Jambes intermédiaires parfois peu dus” 
tinctement frangées sur la partie postérieure de l’arête extérieure. 
Crochets des tarses entiers. 2er le 
À la tête des Saperdins, figurent des espèces dont le corps large el 
TaCCOurci rappelle la forme de certains Lamiens , des Ædilaires È te 
cipalement ; mais elles n’ont point le prothorax épineux sur les côtés | 
et elles ne montrent pas d'une manière marquée , cette sorte de dent 
émoussée qui apparaît généralement comme une élévation tube à 20 
culeuse, sur l’arête extérieure des jambes intermédiaires des ins DE ULe Le 
de l’autre famille. Les Mésosaires, ou du moins les premiers de cette g+ 
coupe ;, sont donc comme leur nom l'indique, intermédiaires entre 
les Clinocéphalides de la division précédente et ceux qui restent à AS 
décrire. Du reste, la forme de leur corps éprouve suivant les genres; - KT 
des modifications sensibles , et dans les Anæsthètes, qui terminent 
celle branche, nous trouverons déjà la structure alongée qui distin 


gue les Agapanthaires. Sans être ornés de couleurs brillantes , plu- 1 
sieurs de ces insectes P 


laisent aux yeux Par la singularité de leur 
Parure. L'un semble reproduire sur son corps les yeux de l ei 4 
de la fable ; l’autre paraît comme enveloppé dans un manteau chargé 3 
de flocons de neige. ART «3 
Aucune espèce de Mésosaires ne fréquente les fleurs. Nées au sein 
des arbres, on les trouve le plus souvent sur les mêmes végélaux ou 
sur d’autres analogues, méditant le projet de leur laisser les germes 


de leurs descendants, à qui elles légueront le soin de continuer leurs 
ravages. 


Le L 


GENRES. 


jannelées, garuies { Elytres larges, entières à l'extrémité, 
en dessous de 


Mesosa. ; à 
| cils longs et nom- Elytres alongées, tronquées à l’extré- LS ch 
Antennes / breux. à 


mité, Corps semi-Cyliudrique,. . . Niphona. + 
unicolores, presque glabres, ou garnies en dessous de F, 
| cils rares et peu alongés, Elytres entières à l'extrémité, Anæsthetis. 


Genre. Mesosa Misosr; Meg. inéd. Latr. Serv. 
(wéacs, qui est au milieu.) 
Caractères. Antennes de onze articles; sélacées; au moins aussi 
longues que le corps; annelées ; fortement ciliées en dessous. Dernier 


3 


à 
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tic e des palpes alongé . peu renflé dans son milieu et terminé eu 
inte obtuse. Face aplatie et inclinée ; tête profondément creusée 


es larges, subparallèles, arrondies à l'angle extérieur, entières 
pmmet , inermes à l'angle sutural , nues à l'extrémité sur leur sur- 
nférieure. Segment anal entier. Pieds assez forts, médiocrement 


ere : À 
“a 1. Curculionoides; Lin. Corps court et convexe, revélu en 

us d'un duvet gris de plomb ; parsemé de petites ondulations jaunes ; 

né sur le prothorax de quatre , et sur chaque élytre, de deux taches oc- 
ées noires, entourées d'un iris jaune. 

Lr x. Cerambyx curculionoides , Syst. Nat. 2. 634.48. — Paz, Lamiacurculionoïdes , 

TR . Germ. fase, 48, pl. 20. — Scnonn. t. 3. p. 391. 441. — Senv. Mesosa cureu- 

__ lionoides. Aun. de la So:. Ent. t, 4. p. 44. 


CE DEL PE 
J F T0PRE 1/2 à 16 41/47" (5 à 6 1/2! }. Larg. 5à 6 1/47 (2 à 2 4/2"). 
Pète de la largeur de la partie antérieure du prothorax ; noire , mais 
révêlue comme Llout le dessus du corps, d’un duvet gris de plomb ; par- 
4 _semée de petites taches d'un duvet jaunâtre ; granuleusement ponc- 
tuée; concave entre les antennes, ou creusée entre elles d’un large 
__ sillon dont les rebords sont relevés à la base de celles-ci; marquée 


T4 uis le front jusqu'au vertex d'une ligne longitudinale peu pro- 


_ fonde. Yeux bruns, très-échancrés , presque divisés en deux parties. 
_  Anfennes aussi longues ou plus longues que le corps ; sétacées ; gar- 
_  nies en dessous de longs cils ; à premier article renflé, moins long que 

| Je troisième ; celui-ci revêtu comme les suivants d’un duvet cendré à 
la base, brun dans la seconde moitié. Prothorax un peu arqué au 

sommet, subsinueusement tronqué à la base; très-étroitement re- 

_ bordé antérieurement el postérieurement ; presque cylindrique ou 
tr ement renflé sur les côtés, un peu plus étroit en devant; 

‘convexe en dessus; granuleusement ponctué ; creusé dans le milieu 

de son disque d'une fossetle peu profonde; revêtu d'un duvet gris de 
plomb, orné de chaque côté de deux taches occellées longitudinale- 
É ment disposées et entourées d'un iris de poils jaunes ; paré sur son 
disque d’une ligne longitudinale de même couleur. Ecusson en demni- 

- cercle. Elytres presque moilié aussi larges que le prothorax ; trois fois 
aussi longues que lui; à fosselte humérale peu profonde ; parallèles 
jusqu'aux deux tiers de leur longueur; arrondies à l’angle extérieur 
du sommet, entières Où à peu près à l'angle sutural ; convexes en 
dessus ; un peu inégales ou déprimées au dessous de l’écusson, et obli- 
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LE } ; 
quement depuis l'angle huméral ; fortement chagrinées ou couvertes » 


c4 


de points élevés, graduellement moins marqués de la base à Pextré 


+ 


PIRTÉ DES 
milé ; revêlues d’un duvet gris de plomb ; ornées de deux taches 0c- 
cellées d’un duvet noir, entourées d’un cercle jaune : la première, - 
plus pelile, au tiers, la seconde aux deux tiers de leur longueur ; 


parsemées de petites taches ou ondulations formées d’un duvet jaune 


AS JU 
pâle. Dessous du corps et pieds noirs ; couverts d’un duvet mélangé de 
jaune et de gris cendré. Pieds médiocrement alongés ; cuisses fortes: 


+ 


Jambes intermédiaires postérieurement frangées : articles des tarses 


Presque égaux. hs a 
On trouve cette espèce dans la plus grande partie de la Frances 

Elle n’est pas bien rare dans les €nvirons de Lyon. Sa larve vil mes 

le Peuplier, le noyer, etc. z pie Q 5 


% : 
+ 


» 


2. Me Nubila; Ourv. Corps oblong , médiocrement convexe, revêt : 
de duvet. Prothorax fauve, rayé de noir. Elytres mélangées principale- 


ment de fauve et de gris, ornées d’une tache cendrée vers le bord « 
rieur. Antennes et pieds bruns , annelés de cendrée blanchâtre. Fa 


OLiv. Cerambyx nubilus , Ent, n° 67. pl. 5. fig. 15. — Scnoxn. Lamia nubila , Sy. 2 : 


lus, 1. 3. p, 384. 106. — Fas. Lamia nebulosa, Syst. El, t. 2. D. 293. 64. — SERVILLE » 
Mesosa nebulosa , Ann, de la Soc. Ent. t. 4. p. 44. CSP 


Long. 8 3/4 à 15mm 3 1/4 à 67). Larg. 3 3/4 à G 4/4 (4 1/2 à 2 121. 


Tête de la largeur de la partie antérieure du prothorax ; noire, mais 
revêtue d’un duvet gris cendré en devant, fauve et rayée de noir sur 
le vertex ; Parsemée sur le front de points très-apparents ; concave 
entre les antennes ou creusée entre elles d’un large sillon , dont les 
rebords sont relevés à la base de celles-ci ; marquée depuis le vertex 
jusqu’à l'épistome , d’une ligne très-apparente. Yeux bruns, très- 
échancrés, Presque divisés en deux Parties. Antennes un tiers plus 
longues quelquefois que le corps dans les mâles, à peu près de sa. 
longueur dans les femelles ; garnies en dessous de longs cils ; à premier 
article renflé, moins long que le troisième ; 


» brun dans la seconde moitié. 
Prothorax moins long que large ; un peu arqué ou tronqué presque 
en ligne droite au sommet, subsinueusement à la base; très-étroite- 
ment rebordé antérieurement et Poslérieurement ; subcylindrique , 
un Peu plus étroit en devant ; convexe en dessus ; parsemé de points 
enfoncés assez espacés; creusé à la Partie anté 


rieure de son milieu 
d’une fossette peu profonde , Postérieurement suivie d’un tubercule 


peu élevé ; revêtu d’un duvet fauve ; orné de chaque côté de la ligne 


médiane de deux raies noirâtres, dont l'intérieure forme avec sa sem- 


l'E 
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le un losange. Ecusson échancré au sommet , mais souvent d'une 
nière peu apparente , par l'effet du duvet dont il est revêtu. Elytres 
iers au moins aussi larges que le prothorax à sa base ; quatre fois 
longues que lui; à fossette humérale peu profonde ; presque 
lèles jusqu'aux trois quarts de leur longueur ; arrondies extérieu- 
ent vers l'extrémité, entières ou à peu près à l'angle sutural ; mé- 
rement convexes en dessus ; faiblement rebordées le long d'une 
tie de la suture; un peu inégales, déprimées au dessous de lé- 
son et obliquement depuis l'angle huméral; parsemées de points 
ncés el assez espacés ;, très-marqués près de la base, et graduel- 
lent moins à la partie opposée ; chargées postérieurement sur leur 
ue de trois lignes peu élevées, réunies un peu au devant du som- 
revêlues d’un duvet mélangé de gris brunâtre et de fauve; or- 
dans le milieu de leur longueur d’une tache cendrée blanchâtre , 
ante au bord externe, entourée d’un cercle noirâtre ; parsemées 
ur Le bord de la suture et vers l'extrémité des lignes élevées, de petites 
nouchetures cendrées blanchâtres. Dessous du corps et pieds revètus 

gris fauve, hérissés de poils cendrés. Cuisses renflées. Jambes an- 
s de fauve et de noir; les intermédiaires faiblement frangées 
térieurement. Tarses à articles presque égaux , annelés de noir et 
ë cendré blanchätre. 
ette espèce habite également la plupart des diverses parties de la 

nce. Elle n’est pas très-rare dans les environs de Lyon. Sa larve 


it principalement dans le saule. 


Genre. Miphona, NiPhoNe ; inéd. 


PT. (vigo , couvrir de neige.) 


7 


£ 


{; tite. Antennes de onze articles dans les femelles, de douze 
Le art cles dans les mâles (le dernier presque rudimentaire}); sélacées ; 
% que de la longueur du corps; fortement ciliées en dessous. 
_ Dernier article des palpes peu renflé dans son milieu, terminé en 
pointe obtuse. Face inclinée et un peu bombée; tête médioerement 
_ creusée entre les antennes. Prothorax faiblement renflé dans son 
milieu, à surface inégale, creusée longitudinalement de sillons ondu- 
__ Jeux, Elytres alongées, semi-cylindriques, parallèles, rétrécies vers 
leur extrémité, tronquées et dentelées au sommet; mais les dente- 
lues cachées sous les poils qui les couvrent en dessus et les rebordent 
; en dessous. Segment anal entier. Pieds assez forts, peu alongés. 


Celte coupe générique a été indiquée par M. Ziegler. 


1. N. Picécorniss: Nos. Dessus du corps alongé, convexe , revélu 


D ©. 
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d'un duvet gris fauve, ainsi que les antennes et les pieds. Elytres 
au dessous des épaules d'une tache blanche , vaporeusement ét DT 
une teinte cendrée le long d'une partie de la sulure. Antennes et 
semés de mouchetures blanches. (pl. 3, fig. 6.) 


s 


Long. 15 à 17/2" (6 à 71). Larg. 5 1/2 à 6 1/avm (9 J/E 


Tête un peu moins large que le prothorax ; revêlue d’un du 
mélangé de gris fauve et de blanchâtre ; peu profondémer 
entre les antennes; bombée sur le front ; creusée depuis | a bas 
celui-ci jusqu’au vertex, d’une ligne peu profonde. Yeux noirà 
très-échancrés, presque divisés postérieurement. Antennes de 
gueur du corps ; sétacées ; de douze articles (°), de onze (ç );n 4 
d'un duvet épais gris brunâtre , parsemé de mouchetures ou po 
blancs. Prothorax relevé en rebord et arqué en devant, bisubsique 
ment tronqué et rebordé en arrière ; inégalement et faiblem 
latéralement dans son milieu ; un peu rélréci et transversalem 
lonné en dessous du sommet et au dessus de la base; 
subcaréné ; rugueusement ponctué ou creusé sur son disque de s 
lons longitudinalement onduleux ; revêtu d’un duvet épais g is auve 
mélangé de poils cendrés. Ecusson en demi-cercle , Canaliculé. Elyt 
un tiers plus larges que le prothorax à sa base ; trois fois et e 
aussi larges que lui; à fossetle humérale peu profonde; pêu 
siblement rétrécies jusqu'aux trois Quarts de leur longueur 
fortement et d’une manière curviligne de ce point à le 
tronquées au sommet; armées à l'angle sutural d'une petile é 
chée sous les poils dont la troncature est frangée; convexes e 
rugueusement ponctuées à la base, subruguleusement à 
opposée ; revèlues d’un duvet épais gris fauve, parcimonie 
mélangé de blanc azuré; parées au dessous des épaules d’un 
d'un duvet blanchâtre , étendue d’une manière vaporeuse ou € 
une leinte d’un blanc azuré, vers la suture et le long de cel 
qu'aux deux tiers, où elle forme deux espèces de taches ova 
en forme de bande oblique postérieurement dirigée. Dessous du 
revêlu d’un duvet gris fauve sur les côtés ; d’un blanc cendré 0 
ponctué de brun sur le disque. Pieds revètus d'un duvet gri 
ponctué de blanc en dessus, cendré bjanchâtre en dessous. a 
intermédiaires frangées inférieurement. PNEU 


F Ÿ 
Cetle espèce a un aspect exotique. Je lai reçue de M. Do 


? 


l’avail capturée dans les environs de Draguignan. Je lai vue dans plu 
sieurs Collections sous la dénomination spécifique de W. saperdo des, que 
je n'ai pu conserver en raison de sa similitude avec le nom d ea 
famille. FER s 


» 
_S 
D L 


Pre 
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LS Genre. Anæsthetis , ANÆSTHÈTE:; inéd. 
VA . l'avaiotnrss , stupide.) 


à _ Caractères. Antennes unicolores, de onze articles; sétacées ou sub- 
- filiformes ; aussi longues que le corps daus les mâles, un peu moins 
pu ues chez les femelles ; presque glabres ou garnies en dessous de 
_ cils peu nombreux. Dernier article des palpes subcylindrique dans 
sa plus grande longueur , terminé en pointe à l'extrémité. Face 
inclinée et très-bombée. Tête peu profondément creusée entre les 
antennes. Prothorax subeylindrique, très-faiblement renflé dans son 
milieu ; à surface presque glabre et non sillonnée longitudinalement, 

Elytres convexes, subsinueusement parallèles, postérieurement un 
_ peu élargies, arrondies à l'angle extérieur, entières au sommel. 

Segment anal entier chez les mâles, creusé d’une fosselte profonde el 
_  échancrée chez les femelles. Pieds assez courts. Cuisses légèrement 


renflées. 


Cette coupe générique à été indiquée par M. le comte Dejean , sous 
_ le nom que j'ai adopté. 


_ 1. A. Testacea: Fas. Dessus du corps convexe. Téle, antennes et 
Pieds noirs. Prothorax subcylindrique, brunâtre. EÉlytres fauves, garmes 
de poils peu nombreux. 

Fan. Saperda testacea ; SÿSl. EL. & 2. p. 551. 74, — Paxz. Fauu. Germ. fasc. #5. 
plè8. — Scnonn. Syn. Ins. L. 3. p. 437. 118. 


Long. 7 1/2 à 10" C3 à 4). Larg. 21/2 à 3"" (41 à 14/4). 

x Tête de la largeur du prothorax ; noiràtre , parcimonieusement gar- 
nie d’un duvet cendre ; marquée de points assez espacés ; bombée sur 
le fro ; déprimée entre les antennes ; creusée sur le vertex d’une 
ligne pen profonde. Bouche fauve. Yeux bruns, très-échancrés. An- 
lennes un peu moins longues que le corps dans les mâles, plus courtes 


> & te 


encore chez les femelles ; noires; garnies de cils courts et peu nom- 


breux ; sétacées, à premier article renflé ; le troisième , le plus long de 
tous, subeylindrique ainsi que les suivants. Prothorax au moins aussi 
long que large; un peu arqué et sans rebord au sommet, tronqué el 
rebordé étroitement à la base; subeylindrique , faiblement étranglé 
postérieurement; convexe en dessus; brun ou d'un brun ferrugineux; 
couvert de points très-apparents el assez rapprochés ; garni de poils 
fauves , couchés el peu épais. Elylres un tiers plus larges que le pro- 
thorax à sa base; quatre à cinq fois plus longues que lui ; à fosselle 
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humérale assez marquée ; subsinueusement parallèles Le 
ment élargies vers les deux tiers de leur longueur ; arrondie 
extérieur, entières à l'angle sutural; convexes en dessus ; 
d’une dépression au dessous de l’écusson; fauves; rug 
ponctuées ou couvertes de points assez rapprochés, de chac 
sort un poil couché, jaunâtre. Dessous du corpset pieds noi 
d’un léger duvet cendré. Dernier segment du ventre éch 
les femelles. Cuisses antérieures un peu en massue. Jan 
médiaires, et moins sensiblement les postérieures , cilié 
seconde moitié. L “20 

Cette espèce habite principalement la France tempérée 
trionale. Elle est peu commune dans les environs de Lyon. 
ludes sont plus particulièrement nocturnes. Pendant le our 
tient fixée aux branches des arbres ou cachée dans les fagots 
dans les bois. Sa larve vit dans le chêne, le saule ÿ CCR 


t 
i 


II, BRANCHE. 


LES AGAPANTHAIRES. 
L ET. ” = 
Caractères. Elytres toujours entières, oblongues ou linéair ÉS 
diocrement ou faiblement convexes en dessus, n'offrant pas 
longitudinalement prolongées d’une arête humérale. Tête : 
entre les antennes. Face très-inclinée. Dernier article 
ovalaire. Antennes sétacées; plus ou moins ciliées en desso 
moins aussi longues que le corps dans les femelles, plus _ 
jusqu'à une fois aussi longues que lui dans les mâles; le plus 
annelées ; de douze articles : le premier médiocrement renflé 
long que le troisième ; le second petit, globuleux; les suiva 
cylindriques. Prothorax habituellement dilaté et arrondi de 
côté, postérieurement au milieu. Segment anal faiblement échanes 
dans les mâles, entier dans les femelles. Jambes intermédiaires sub- 
tuberculeusement gonflées sur l’arête chez plusieurs mâles 3 pie (à 
moins frangées postérieurement. Crochets des tarses simples, = (EN 
Les Agapanthaires se dislinguent de tous les Saperdins : par { 
caractère facile à saisir : celui d’avoir dans les deux sexes, do 
ticles aux antennes. D'autres particularités contribuent er 
former leur faciès. Leur prothorax est en général dilaté posté: € 
ment sur les côtés. Leurs élytres, moins convexes et surtout ples 
longuement rétrécies à l'extrémité que dans les Mésosaires, ne 50 dt 


les t 
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> pascomme dans la famille suivante, rabattues sur les côtés, d’une 
- manière plus ou moins brusque. 

…. "En général ce sont des insectes gracieux et parés avec une cerlaine 
élégance. La plupart ont leurs longues antennes comme divisées en 
- anneaux alternativement clairs et foncés, el leur prothorax orné de 
_ bandes d’un duvet jaune ou rapproché de cette teinte. Plusieurs es- 
_ pèces sont vètues de velours ou parsemées d’un duvel qui limite; l’une 
… semble porter un manteau noir moucheté d’hermine; d’autres bril- 
_ lent du poli métallique du bronze ou de la beauté plus vive du saphir, 
Les larves connues des Agapanthaires vivent de la moelle de 
_ plantes en général assez tristes, dont elles paraissent destinées à nous 
_ délivrer. Après avoir pendant près d’une année rempli cette utile 
_ mission, elles changent leur condition obscure contre un rôle plus 
glorieux et passent leurs derniers jours sur les fleurs. 

_ Cette coupe ne comprend qu'un seul genre. 


Genre. Ægapanthia, Acaranrmie. Serv. 
(&yardo , j'aime ; #v0cc, fleur.) 


_ À. À. Erroratas Fas. Corps subconvexe et d’un noir bleuätre en 
dessus. Prothorax dilaté et arrondi de chaque côté postérieurement à son 
… milieu. Ecusson blanc. Elytres pursemées de petites mouchetures d'un 
… duvet de méme couleur. Antennes annelées. 


à FA, Saperda irrorata, Syst, EL. t. 2. p. 519. 8. 
_ Var. À, Elytres sans mouchetures. 
Long, 16 4/4 à 20%" (61/2à 81). Larg. 5 à 6 1/4"m (2 à 2 4/21). « 


Tête très-inclinée ; noire, où d’un noir bleuàtre; hérissée de poils 
obscurs ; parée près du bord interne des yeux, sur le milieu du front 
el sur le vertex, d’une ligne formée d’un duvet blanc; creusée entre 
les antennes d'un sillon profond; marquée dans le fond de celui-ci 
d'une ligne enfoncée, longitudinalement prolongée jusqu’à la partie 
inférieure du front. Yeux très-échancrés. Antennes un quart au moins 
plus longues que le corps chez les femelles; souvent une fois aussi 
longues que lui chez les mâles; sétacées; garnies en dessous de cils 
peu longs et peu nombreux; de douze articles: le premier renflé, 
un peu moins long que le troisième; les autres, à partir de celui-ci, 
d’un brun ferrugineux, avec le sommet noir et la base garnie d’un 
anneau d'un duvet cendré blanchätre. Prothorax moins long que 
large ; tronqué en ligne droite au sommet, etsubsinueusement à la 
base; sans rebord; subtuberculeusement dilaté de chaque côté, un 


Fr LPS Me CU OT D. A RS, Léo cf l'a. Mt Lie 
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peu en deçà du milieu; un peu plus étroit en devant q 
rement ; convexe en dessus ; ridé ; parsemé de petits poi nt 
d'un noir bleuâtre; hérissé de bérts obscurs; paré longiti ud 
dans son milieu et de chaque côté sur ses bords latéraux , € 
d'un duvet blanc, interrompue et réduite ordinairement 
points. Ecusson en demi-cercle, revêtu d’un duvet blanc. 
tiers plus larges que le prothorax; quatre fois aussi longu 
à fossette humérale peu profonde; subrectangulaires aux 
oblongues ; curvilinéairement rétrécies à l'extrémité; s 
en dessus; ruguleuses, ou ruguleusement poncluées, ma 
tement près de la base; d’un noir bleuâtre; parsemées > y 
mouchetures de duvet blanc. Dessous du corps noir, hér 

poils obscurs sur les parties thoraciques, presque lisse sur le : 
Segment : anal un peu échancré dans les males Pieds noirs 5 


dénudés. Jambes Feréds de cendré à la base: les inter 
subflexueuses ou largement échancrées sur la partie infés 
l’arête supérieure, etgarnies ainsi que les postérieures d'une fr 
poils courts. Tarses annelés de cendré'; le premier ess 
iérieurs à peine aussi ons Has les dax suivants réunis. 5 


méridionales de la Provence. 


9, A. Asphodeli: Larr. Corps along'é : subconvexe. ro 
court, arrondi sur les côtés postérieurement à son milieu, pa 
de trois bandes longitudinales d'un duvet jaune. Elytres noires, 
ment couvertes d'un duvet jaurâtre. 


Lare. Saperda asphodeli Hist. Nat. des Crust. et des Jus. t. IE p. 289, — 
posa spencei, in Scuonu. Syn. Ins. t_ 3. p. 451. 82. et appendix p. 187 $ 


* Long. 19 4/2 à 22 1/2""(6 1/2à9!). Larg. 5 à 7 2 € 
Tête noire ; finement chagrinée ou couverte de points enf si ré 
tigus ; largement creusée entre les antennes, et dans le fond. 
sillon, d’une ligne prolongée depuis le vertex jusqu’au bas € 
revêlue sur la face d’un duvet épais, d’un : jaune verdâtre ; n 
rière les yeux; parée sur le vertex d’une bande longitudinale 
duvet jaune ; hérissée de poils obscurs. Yeux très-échancrés. Ant 
un quart plus longues que le corps; sétacées ; ciliées en. dess 
douze articles : le premier, noir, renflé, moins long que le t 
celui-ci , ainsi que les suivants, cylindrique et légèrement r enflé 
le sommet, ferrugineux el retête d'un duvet jaune ou cer 1dré ré à | 
base , noir 4 soyeux ou fasciculé à l'extrémité. Prothorax moi 
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e: arge ; tronqué au sommet et subsinueusement à la base ; dilaté 
11 rondi sur les côtés un peu en deçà du milieu ; convexe en dessus ; 
nent chagriné ou couvert de points enfoncés contigus ; noir; hé- 

de poils obscurs ; paré longitudinalement dans son milieu d’une 
le d’un duvet jaune, et de chaque côté, d’uné bordure de mème 
ouleur. Ecusson moins long que large, veloëté de jaune, Elytres uii 
TS plus larges que le prothorax à sa base ; trois fois et demie aussi 
ngues que lui; à fossette humérale peu profonde ; presque paral- 
tèle: nou très-faiblement rélrécies jusqu'aux trois quarts de leur lon- 
gueur, coupées d’une manière curviligne de ce point à l'angle sulural ; 

subconvexes en dessus ; ruguleusement ponctuées, mais d’une ma- 
3 » plus sensible ou chagrinée à la base; un peu dénudées près 
e-ci ; uniformément revêlues ensuite d’un duvet vert jaunâtre ; 
ées de poils obscurs moins longs ou nuls dans leur seconde 
noitié. Dessous du corps et pieds noirs, uniformément revêtus d'un 
duve jaune verdâtre. Ventre parsemé de petites mouchetures punc- 
ET lormes, brunes. Pieds intermédiaires faiblement et obliquement 
Ut _échancrés vers le milieu de l’arête extérieure, peu distinctement 
fre n£ és. Premier article des tarses postérieurs à peine aussi long que 
les deux suivants réunis. 


 — Obs. Les antennes, surtout chez les mâles, sont parfois garnies d’un 

à vet cendré et peu épais à la base de lois articles, en sorte que la 
ee leur ferrugineuse du fond est dominante. Le duvet du dessous du 
_« Le ps et des pieds est aussi quelquefois d’un cendré jaunâtre. 
Cette belle espèce a élé trouvée pour la première fois à Bor- 
Fe üux, par Rodrigues. Je l'ai prise près de la fontaine de Vaucluse 
t dans diverses autres parties du midi de la France. Sa larve vit dans 
les tiges de l’'asphodèle. 

La 8. A. Caraui; Far. Corps alongé, subconvexe. Prothorax moins long 
| que large, médiocrement dilaté ou Sun postérieurement sur les clés : 
‘dx paré en dessus de trois bandes longitudinales d'un duvet jaune. Elytres 

DR: , parsemées de fascicules d'un duvel jaune ou jaune verdûtre. 
Fe ue, Saperda cardui, Syst. EL. L. 2. p. 525. 4d. — Pawz. Faun. Germ. fase. 69. pl, 6. 
X Eve. in Scnônn. Syn. Ins. t 3. p. 4351: 83. et appendix p. 188. 263. — Serv. 
| ra cardui , Ann. de la Soc. Ent, t. #4. p. 56, 


PER 15à171/2"" (6à71). Larg. 3 3/4 à sm (4 12 à 21). 

_Tète noire; finement Near ou couverte de points contigus ; 
7 sée entre les antennes d’un large sillon ; revêtue sur la face d’un 
duvet jaunâtre; nue derrière les yeux ; parée sur le vertex d'une 
F bande longitudinale d'un duvet jaune. Yeux bruns, très-échancrés. 


ét 
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Antennes un quart plus longues que lé corps; sélacées ; ga 


dessous de cils longs et médiocrement abondants; de dou ze 
le premier, renflé , noir, moins long que le troisième ; € elu: 
que les suivants, cylindrique , brun ou ferrugineux , et coux 
duvet cendré à la base , renflé et d’un noir soyeux au somm 
thorax un peu moins long que large; tronqué, un peu e 
devant , subsinueusement en arrière; médiocrement ’ 
arrondi sur les côtés, postérieurement au milieu ; convexe 
couvert de petits points contigus; noir; hérissé de long 
même couleur; paré de trois bandes longitudinales d’un du 
l'une dans son milieu , les deux autres sur les côtés. Ecusso: 
cercle , velouté de jaune. Elytres un tiers plus larges que le 
à sa base ; près de cinq fois aussi longues que lui ; à fossett 
peu profonde; parallèles jusqu'aux quatre cinquièmes de 1 
gueur ; rétrécies d’une manière curviligne de ce point à l'a | 
tural; subconvexes en dessus; ruguleusement ponctuées (Nez. is 
sensiblement à la base qu’à la partie opposée ; noires; mé 
fascicules d’un duvet jaune ou jaune pâle ; hérissées de poi s obs 
moins longs ou nuls daus leur seconde moitié. Dessous du corp 
pieds noirs; couverts d’un duvet jaune pâle, parsemé de moi qe. 
tures punctiformes brunes. Jambes intermédiaires et postériet 
courbes, peu sensiblement frangées sur l’arête extérieure. Pre 
article des tarses postérieurs à peu près égal aux deux suiy 
1éunis. Mo = 


mt 
De |. 


Obs. Les élytres , à la simple vue, paraissent couvertes 
verdâtre , par l'effet des espaces dénudés de leurs élytres noir 
Cette espèce habite principalement la France méridional 
pérée. Elle est plus rare dans le Lyonnais que dans la Bourg 


larve vit dans le carduus nutans. en 


4. A. Angusticoliis: Scuonu. Corps alongé, subconw 
rax plus long que large, presque cylindrique, paré en de 
bandes longitudinales d'un duvet jaune. Elytres' noires, pa 
fascicules d'un duvet jaune ou jaune verdätre. = + | 


Scuôxn. Saperda angusticollis Syn. Ins. 1, 3. p. 432, 84. et appendix p. 
Long. 12 1/2 à 15°" (5à 6!). Larg, 3 à 3 3/4 (1 4 à 


Généralement plus pelile et surtout plus étroite que la 
Prothorax proportionnellement moins large, plus alongé , : 
cylindriqne ou peu renflé sur les côtés. Pour tout le reste ; * 
à l'A. cardui. à pere 
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_ Le signe le plus distinctif entre ces deux espèces, serait, selon 
M: Schônherr, la couleur différente de la base des articles des an- 
_  tennes : d'après cet auteur, elle est ferrugineuse dans l'A. cardui, et 
noire dans la suivante ; mais ce caractère est sans constance. L'espèce 
Ë _ qui nous occupe semblerait donc n'être qu'une variété de l’autre ; ce- 
. pendant d’après M. Naudot, conservateur du muséum d'histoire na- 
urelle de la ville de Dijon, les larves vivent dans des chardons d’es- 
_ pèce différente. 


% 


f 


; 


DAS, A. Cœrulen; Scnôns. Corps alongé, subconvexe ; d'un beau bleu 
. métallique , en dessus. Téte et prothorax pointillés. Elytres fortement 
_ ponctuées. Antennes et pieds noirâtres, au moins en partie. Ecusson garni 


NS C e poils blancs. 


De: 
"> 


: 5 —. Scndxu. Saperda cœrulea, Syn. Tns. t. 3. p. 437. 114, — Ouiv. Saperda violacea, 
# Eu. t. 4, 68. pl. 2. fig. 12, 


… = Var. À. A. Chaïybæa; Nos. Noire avec la seconde moitié de leurs 
‘à _ élytres d'un bleu d'acier. 
"| Long. 10h12 1/2""(4à 51). Larg. 2 1/2 à 3°" (144 4/41). 
Tête comme tout le dessus du corps, d’un beau bleu métallique, 
à _ brillant, quelquefois légèrement verdètre ; très-finement chagrinée 
où couverte de petits points très-rapprochés; hérissée de poils obscurs ; 
largement et peu profondément creusée entre les antennes ; longitu- 
_  dinalement marquée sur le frontet plus rarement sur le vertex, d’une 
Er ligne élevée très-peu saillante. Yeux bruns, très-échancrés. Antennes 
un quart plus longues que le corps; sétacées ; ciliées en dessous ; de 
‘douze articles : le premier, renflé, bleu, moins long que le troisième ; 
celui-ci, noirâtre , et ainsi que les suivants, cylindrique , renflé vers 
_ le sommet; les autres, bruns, annelés de cendré à la base , ou en- 
| tièrement de cette couleur. Prothorax arqué au sommet, subsinueu- 
sement tronqué à la base ; arrondi sur les côtés un peu en decà du 
milieu , rétréci postérieurement et plus sensiblement en devant; con- 
vexe; transversalement marqué d'un sillon étroit au dessus de la 
base , plus large au dessous du sommet qui est relevé en rebord; 
très-finement chagriné comme la tête ; hérissé de poils obseurs. Ecus- 
son en demi-cercle ou obtus postérieurement; bleu, garni de poils 
blancs imitant des soies. Elytres un liers plus larges que le prothorax 
à sa base ; près de quatre fois aussi longues que lui; à fossetle humé- 
rale très-apparente; subparallèles ou faiblement et graduellement 
rélrécies jusqu'aux trois quarts de leur longueur, coupées d’une ma- 
nière curviligne de ce point à l'angle sutural; subconvexes en dessus ; 
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couvertes de points enfoncés beaucoup plus gros que ceux € 
thorax , un peu affaiblis près de l'extrémité ; d’un beau ble 
que; hérissées de poils obscurs. Dessous du corps d'un be 
métallique ; luisant; très-finement ridé; légèrement garni. 
cendrés peu épais. Pieds noirs ou d’un noir bleuâtre; ga 
duvet cendré; hérissés de poils obscurs. Jambes intermédiaires 
térieures ornées inférieurement sur l'arête, d’une frangé pe 
rente de poils. Premier article des tarses presque égal aux di 
vants réimis. De 2.24 
On trouve cette espèce dans le midi de la France , sur le centrantts 
ruber, et dans la Bourgogne, sur diverses autres fleurs. Elle est dési- 
gnée dans le catalogue de M. Dejean, sous le nom de smara#dina. 
M. Schônherr, qui l’a fait connaître antérieurement, ne né 
qu'avec doute de la Saperda violacea de Fabricius. M. Villa . d 
catalogue, la réunit à celle-ci, et je crois en effet qu’elles” 
constituer une seule espèce. L’A, violacea, plus particulière 
mats plus froids, est plus pelile de près de moitié , selon la re 
de M. Schônherr, et la figure de l'ouvrage de Herbst, pub 
Fuesly, (Arch. de l'Hist. des Ins., pl. 26, fig. 6.). M. Solier… 
envoyé un exemplaire provenant de l'Alsace. Sa longueur est de. : 
Il m'a paru avoir la tête un peu plus large que le prothorax ; l'écus- 
son dépourvu de poils blancs ; les élytres proportionnellemer à 
tuées d’une manière plus forte et plus ruguleuse ; leur somme 
arrondi à l'angle sutural. ne. 
J'ai reçu de M. Blaive, de Chinon, el de quelques autres entomel 
tes, des individus d’une taille un peu plus élevée. Aucun di 
m'a présenté des différences suffisantes pour être séparé de P 
qui habite le midi de la France. 98 
La var. B. ou l'A. chalybæa m'a été donnée par M. Merck. Cet 
tomologiste l'avait prise dans les environs de Chälon-su r-Saône. — 


ET. 


Obs. La Saperda Leucaspis de Steven n’est peut-être 
qu'une variété de l'A. cærulea. Elle offre d’une manière plus ma 
l'écusson revêtu de poils blancs, et le dessous du corps paré dé 
taches de même sorte : la première, à la base des A en 48 
rieurs; la seconde, près des intermédiaires ; la rois ité- 
ment prolongée jusqu'aux pieds postérieurs , et souvent unie 
précédente. nie 


> ja Te 


6. 4. Suturaliss Fas. Corps alongé, subconvexe. Prothorax médie 
crement dilaté de chaque côté postérieurement à son milieu , paré sur son 
disque et latéralement, d'une bande longitudinale d'un duvet jaunâtre. 
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Elyires verdätres bronzées , légèrement garnies d'un duvet jaunâtre , ornées 
aw côlé extérieur et le long de la suture, d'une bordure d'un duvet cendré 
jaunâtre ou cendré blanchâtre. Antennes annelées. 


… Far. Saperda suturalis, Syst. El. t. 2. p. 48. — Paxz. Faun. Cérm: fac. 23. pl. 17. 
— Far. Saperda annulata , Ent. Syst. 1. 1. part, 2, p. 314. 33. — Sono. Syn. las, t. 3. 
ps 452. 87. — Senv. Agapanthia suturalis , Ann. de la Soc. Ent. t. 4. p. 56. 


Var. À. A. Marginalis; PEiROL. inéd. Suture des élytres à peine distincte. 


_ Var. B. A. Nigroænea; Durour. inéd. Dessus du corps d'un noir vio- 
lâtre, ou bleuâtre bronzé. Vertex et prothorax parés longitudinalement 


turale. 


Long. 8 3/4 à 12 1/2"" C3 1/2 à 5°). Larg. 1 9/3 à 3 1/4" (9/3 à 4 1/41), 

“ête noirâtre ; garnie sur le front d’un duvet cendré jaunâtre; dé- 

* derrière les yeux; parée longitudinalement sur le vertex 
dune bande d’un duvet jaunâtre; finement chagrinée ; hérissée de 
poils noirs ; creusée entre les antennes d’un sillon profond ; marquée 

dans le fond de celui-ci d’une ligne étroite et peu apparente, naissant 
du vertex et plus légèrement prolongée jusqu’au bas du front. Yeux 

noirs, très-échancrés. Antennes près de moitié plus longues que le 

corps ; sélacées ; garnies en dessous, jusqu’au huitième article, de cils 

graduellement moins longs et moins nombreux ; de douze articles : le 

premier renflé, noir , ainsi que le second qui est petit et globuleux ; 
les suivants annelés d’un duvet cendré à leur base , noirs à leur som- 
_ met. Prothorax à peine plus long que large ; faiblement arqué et sans 
rebord au sommet, subsinueusement tronqué à la base, médiocre- 

ment dilaté et arrondi de chaque côté, un peu en deçà du milieu; 
plus étroit en devant que postérieurement; convexe en dessus; fine- 

ment chagriné ; noir; hérissé de poils obscurs ; paré longitudinale- 

ment dans son milieu et sur chacun de ses bords latéraux, d’une 
bande d’un duvet jaunàätre. Ecusson satiné de même couleur. Elytres 

un liers plus larges que le prolhorax à sa base; trois fois et demie 

aussi longues que lui; à fossette humérale prononcée ; presque paral- 

lèles jusqu'aux trois quarts de leur longueur, rétrécies d’une manière 

curviligne de ce point à l'angle sutural; subconvexes en dessus; rugu- 

leusement garnies de points enfoncés rapprochés , très-apparents près 

de la base moins marqués à l'extrémité opposée; d’un verdàtre bronzé 

ou d’un brun verdàtre bronzé ; hérissées de poils obscurs; garnies d'un 

léger duvet jaune verdàtre ; parées le long de la suture et du côté 

extérieur , d’une bordure d’un duvet plus serré cendré jaunâtre, ou 

quelquefois cendré blanchâtre. Dessous du corps noir, brillant ; hé- 


dans le milieu, d'une ligne d'un duvet blanchâtre. Elytres sans bordure su- 
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rissé de poils obseurs ; couvert d'un duvet cendré jaunâtre; P°£ 
sur le ventre de points dénudés. Pieds revêlus. d'un duvet verbe 
tre. Cuisses parsemées comme le ventre de points dénudés 201 
hérissées en dessous de poils obscurs. Jambes ciliées sur Var 
rieure ; les intermédiaires faiblement échancrées vers le s0MMES 


On trouve cette espèce dans le midi de la France , sur le Ch2%% 


La var. A. a été prise par M. Foudras sur les hauteurs du Pila ; 
un état parfait de fraîcheur. Sa couleur et l'absence de la ligne 22e 
rale pourraient peut-être porter à la regarder comme une esp£ 
tincte , si par sa forme et sa ponctuation elle ne présenta 


formilé parfaite avec l'A. suturalis. 


7. As Margineila; Fas. Corps linéaire. Prothorax subeyli 
paré dans son milieu et de chaque côté, d'une bande longitudinale w 
duvet jaunûtre. Elytres revêtues d'un duvet gris cendré, ornées ŒM 
extérieur et le long de la suture, d'une bordure d'un duvet jaunätre 
tennes non annelées. D SES 

Fa». Saperda marginella , Syst. EL. t. 2. p.352. 82. — Cnevrz. Saperda grac | 
Versuche. pl. 3. fig. 27. | a & 


Long. 6 3/4 à 10% (23/4 à 4). Larg. 11,4 à 1 2/3""(1/2 à 2/80 

Tête à face inclinée en angle aigu; noirâtre ; revêtue en devant 
duvet cendré, presque dénudée derrière les yeux ; parée sur 
d’une bande longitudinale d’un duvet jaunâtre ; pointillée ; ere 
tre les antennes d’un sillon profond, et marquée dans le fond dé 
d’une ligne prolongée inférieurement jusqu’au bas du front. Yeux 
très-échancrés. Antennes moilié au moins plus longues quel ” 
grêles, sétacées; uniformément brunes ou d’un brun ferrugineux$ Pres 
que glabres, faiblement ciliées en dessous vers la base ; de douze a 
cles: le premier renflé, un peu moins long que le troisième, Protho 
plus long que large ; tronqué presque en droite ligne au sommetyS 
sinueusement à la base ; très-étroitement rebordé antérieureme 
postérieurement; cylindrique ou peu sensiblement dilaté de € 
côté en deçà du milieu ; convexe en dessus; très-finement ch 
noirâtre; parcimonieusement garni d’un léger duvet grisätre: 
longitudinalement dans son milieu d’üne bande de duvet jaune, 
chaque côté d’une bordure de même couleur. Ecusson plus lor x que 
large, terminé en demi-cercle; revêtu d’un duvet jaunâtre, parfois 
obscur sur son disque. Elytres un tiers plus larges que le prothor 
cinq fois plus longues que lui; linéaires ; parallèles jusqu'aux t ois 
quarts, rétrécies d’une manière curviligne de ce point à l’angle/sutu 
ral ;. subconvexes ou convexes en dessus, avec la ligne humér 
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parfois indiquée ; relevées en rebord à la suture; très-finement cha- 
grinées ou marquées de points enfoncés rapprochés, plus apparents 
près de la base, plus affaiblis à la partie opposée ; noirâtres ; revêtues 
d’un duvet gris cendré; parées le long de la suture et au côté exté- 
rieur , d'une bordure d’un duvet plus épais cendré jaunâtre ou cen- 
dré blanchâtre. Dessous du corps et pieds bruns ou bruns ferrugineux, 
luisants, pointillés, garnis d'un duvet peu épais gris cendré. Ventre 
paré de chaque côté de ses anneaux, d’une tache d'un gris cendré 
formée par un duvet plus serré. Jambes intermédiaires munies sur 
l'arête extérieure d’une sorte de dent suivie d’une échancrure couver- 
te d’une frange de poils brunâtres. Premier article des tarses pos- 
térieurs à peu près aussi long que les deux suivants réunis. | 


Obs. On rencontre des individus presque uniformément noirâtres, 
par la disparition du duvet. 


On la trouve dans les parties orientales et méridionales de la 
France. 


HI° BRANCHE. 
LES SAPERDAIRES. 


Caractères. Elytres soit terminées en pointe, soit curvilinéairement 
rétrécies à leur extrémité, ou plus souvent tronquées au sommet; 
subdéprimées longitudinalement sur leur disque , brusquement ra- 
battues sur les côtés. Face habituellement aplatie et verticale. Der- 
nier article des palpes, ovalaire ou alongé, terminé en pointe plus ou 
moins obtuse. Yeux parfois divisés en deux parties: Antennes de la 
longueur du corps ou un peu plus longues que lui; sétacées , garnies 
en dessous, dans la plupart, de cils peu nombreux; annelées chez 
- plusieurs; de onze articles: le premier renflé, moins long que le troï- 

sième ; le second petit, globuleux; les suivants peu renflés vers le 
sommet. Prothorax moins long que large, suübcylindrique ou presque 
quadrilatère. Segment anal légèrement échancré dans la plupart des 
mâles. Jambes intermédiaires ordinairement subflexueuses, ou large- 
ment et peu profondément échancrées sur l’arête bre ; sou- 
vent peu distinctement frangées. Crochets des tarses simples. 


Avec cette branche, apparaît une modification nouvelle dans la 
forme des élytres. Chez les insectes précédents, nous les avons vues 
d’une convexité plus ou moins régulière ; désormais, elles vont se 
montrer subdéprimées longitudinalement sur leur disque, et brusque” 
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ment rabattues en dehors de l'arête humérale, dont on peut suivre 
Pme > * : PS extrémité. Les Compsidies, si rapprochées de 
Aganèntil par le faciès et même par le dessin, sont les seules*el ez 
lesquelles cette disposition soit encore indécise ou peu prononcée; 
elles sont également les seules, conjointement avec les Anærées, ch ez |] 
lesquelles ces sortes d’étuis ne soient pas obtus ou tronqués à leur 
extrémité. #5 5 rio 
= Lesinsectes de cette branche sont en général d’une taille au de sus 
de la moyenne ; mais ils offrent sous ce rapport les degrés les plus Dp- 

posés. La plupart ont un genre différent de beauté. Les uns semblent, 


cuirassés de la peau chagrinée des squales ; d’autres étalent sur £, 
dos la richesse soyeuse du satin. Ceux-là brillent des nuances les plus. 


tendres du vert d’eau ou vert azuré; ceux-ci ont l'air d’être vêtus 
d’un habit chamarré de galons. Malgré le soin que la nature a Pris 
pour les parer , aucun d'eux n’est tenté de faire la cour aux fleurs 
émaillent nos prairies ; fidèles aux arbres dont ils furent dans 
jeune âge les hôtes parasites et dangereux, ils s’éloignent peu d 
grands végétaux à la ruine desquels plusieurs semblent attach 
p-É Lac 
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subconvexes ; non terminées par une pointe 


BA M 
+ amincies À ‘au sommet. -. . Te Compsidia. f ; 
vers l'ex é + 566 
’ trémité ; éprimées longitudinalement en dessus; Er D 


ées au sommet par une petite Pointe.  Anærea. 


RE CN + ET COR LR A3 
_  obtusesou {Yeux non divisés en deux Parties. ... . .  Sapenia 
tronquées au À | F” NI 
sommet, 


Yeux largement séparés en - RE à 
‘ha Lg) EE P en deux parties. , Polyopaia 2e 5 
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enre. Compsidia , Cowesmir; Nob. 
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Cros, élégant; 19a forme. ) Rs 
! " . Pr ‘ Eye 4 “ 


"AE HA Ælyir As convexes; sans arêle humérale bien pK 
noncée s dan: 
sur les cû 


dans les femelles, plus brusquement rabattues” 
pou tés dans les mâles ; presque parallèles, curvilinéairement" 
rétrécies à l'extrémité du côté extérieur; très-faiblement arrondiës” 
ou échancrées à l'angle sutural. Antennes sétacées; presque de la lon= à 
gueur du corps (9), ou un peu plus longues que lui (7); annelées5. 
garnies de cils peu nombreux; de onze articles. Face inclinée, un p eu 
bombée. Segment anal entier dans les deux sexes. Pieds assez courts 
Jambes intermédiaires subflexueuses, ou largement et peu p rofon= D: 

dément échancrées sur l'arête supérieure; faiblement frangées. Cro= , 
chets simples, : 2 SPORT. 


RL, us LINDA. 7... et. dd 
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1, €, Populnena; Lin. Corps subdéprimé , parsemé d'un duvet cen- 

_  dréjaunâtre. Prothorax orné de chaque côté d'une ligne d'un duvet jaune 

_ fauve. Elytres parées de quatre points de même couleur, disposés longitu- 
dinalement un peu en 2ig-2ag. 


Lane Cerambyx populneus, Syst. Nat. 2. 632. — De Green, Cerambyx 10-punctalus 
Mem.t. 5. p.78. 15. — Paz. Saperda populnea, fase. 69. pl. 7, — Scuona. Syn. Ins. 
25; P:- 433. 93; 


Long. 10 à 167" (4 à 61). Larg. 8 à 4 4/4"® (1 4/4 à 1 1/21). 


Tête de la largeur du prothorax ; noirâtre , mais revètue d’un duvet 
jaune livide ; hérissée de poils obscurs ; pointillée ; creusée entre les 
antennes d'un sillon moins distinctement prolongé sur le front. Yeux 
noirs , très-échancrés. Antennes un peu plus longues que le corps dans 
les mâles, à peine de la longueur de celui-ci dans les femelles ; séla- 
cées ; garnies en dessous de cils très-peu nombreux ; de onze articles : 
le premier, renflé, moins long que le troisième ; celui-ci, cylindrique 
ainsi que les suivants, el comme eux noir au sommet el garni à la base 
d'un duvet cendré. Prothorax à peine aussi long que large ; tronqué 
au sommet et à la base; cylindrique; convexe en dessus ; finement 
chagriné ou marqué de petits points rapprochés ; noir, mais revêtu 
d'un duvet cendré ou gris jaunâtre; hérissé de poils obscurs; paré 
longitudinalement dans son milieu d'une ligne étroite , souvent nulle, 
d'un duvet jaune fauve, et de chaque côlé, d’une autre plus large 
de même couleur. Elytres un tiers plus larges que le prothorax ; cinq 
fois plus longues que lui; à fossette humérale peu marquée; parallèles 
jusqu'aux cinq sixièmes de leur longueur, curvilinéairement rétrécies 
de ce point à l'angle sutural ; médiocrement convexes en dessus; par- 
semées de points enfoncés, ou subruguleusement ponctuées ; noires ; 
parsemées d’un duvet cendré ou gris jaunâtre ; hérissées de poils obs- 
curs ; parées de cinq taches puncliformes , ou points d’un duvet jaune 
fauve longitudinalement et irrégulièrement disposés. Dessous du corps 
noir, revêtu d'un duvet jaune livide , pointillé de brun; hérissé de 
poils cendrés. Pieds noirs; garnis d'un duvet cendré ; hérissés de poils 
plus longs de même couleur. Jambes intermédiaires et postérieures 
faiblement frangées inférieurement sur l’arète extérieure. Premier 
article des tarses postérieurs un peu plus long que le troisième. 

Obs. L’enlèvement d’une partie des fascicules de poils dont les ély- 
tres sont parsemées , donne à quelques individus une teinte d’un gris 
noiràtre. 

On trouve cette espèce dans presque toute la France. Elle n’est pas 
rare dans les environs de Lyon. Sa larve vit dans le tremble. 
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Genre. Anærea, ANxnée; Nob. 


(avaupéo , je détruis, ) ; 

‘peu 

Caractères. Elytres subdéprimées ou déprimées longitudin 
sur leur disque, et brusquement rabattues sur les côtés d’une : 
perpendiculaire ; presque parallèles (9), ou diminuant de la 
d’une manière très-prononcée (7) ; plus sensiblement et curvilin 
rement rétrécies à l'extrémité soit du côté de l'angle sutural, 
surtout de l'angle extérieur, et terminées par une petite poñ 


tennes sétacées , annelées ; presque de la longueur du ce ps (2), ou 


2 DSC 

1. A. Carcharias; Lixx. Dessus du corps revêtu d’un duvet jaunâtre 
ou jaunâtre cendré. Elytres chagrinées, ou parsemées de gros points élevés 
noirâtres ; subdéprimées sur leur disque , el terminées par une p pinte. 
Lixx. Cerambyx carcharias, Faun. Suec. 660, — De Geer, Cerambyæ p 


pl. 5. fig. 19. — Scnônu. Saperda carcharias , Syn. Ins. t. 3, p.422, 35. — P. we Fe 
Gernmi. fasc. 69. pl. 1. STE: 


Var. À. A. Grisescens; Nos. Duvet du dessus du corps cendré. 


Long. 25 à 30°” (10 à 12°). Larg. 7 3/4" (3 1/21). 10 1/2(44/ 
Tête noirâtre, mais revêtue comme tout le corps d’un dux 
nâtre ou cendré jaunâtre ; parsemée de points laissant voir la ec | 
noirâtre du fond ; hérissée de poils obscurs clairsemés ; creus e 
tudinalement, depuis le prothorax jusqu’à la base du front. 
ligne plus profonde et plus marquée entre les antennes. Yeux 
très-échancrés. Antennes un peu plus longues que le corps € 
mâles , à peine aussi longues que lui chez les femelles ; sétaci 
cimonieusement garnies en dessous de cils courts; de onze à 
revêtus d’un duvet jaunâtre cendré , avec leur sommet noir. 
rax moins long que large ; tronqué presque en ligne droite au: 'mmet, 
bisinueusement à la base; faiblement rebordé en devant ; subeylin- 
drique ; noir, mais revêtu d’un duvet jaunâtre ou jaunâtre cen cr 
hérissé de poils obscurs et clairsemés ; parsemé de points , laï 
apparaître la couleur noirâtre du fond ; chargé longitudinale 


d'une ligne étroite très-légèrement relevée en carène. 2 


=) 


Et: 


.TR 
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… demi-cercle, revêtu d'un duvet épais, jaunâtre ou jaunâtre cendré ; 
£  sillonné dans son milieu. Elytres moitié (7) ou un tiers ( 9 ) plus 
… Jarges que le prothorax ; quatre à cinq fois aussi longues que lui ; à 
… fossette humérale très-marquée; rectangulaires aux épaules; subsinueu- 
LE sement rétrécies, et surtout chez les mâles, jusqu'aux cinq sixièmes 
… deleur longueur; rétrécies ensuite plus sensiblement et d’une manière 
_ curviligne; terminées au sommet par une pointe très-prononcée ; 
… subdéprimées longitudinalement sur leur disque ; noires, mais revè- 
. tues d’un duvet jaunâtre ou jaunâtre cendré ; fortement chagrinées ou 
ès parsemées de-points noirs, élevés, lisses et brillants , très-gros près 
de la base, graduellement plus petits à la partie opposée. Dessous du 
k—. corps revêtu d'un duvet épais, jaunâtre cendré ; parsemé de points 
_ no reux , dénudés, noirâtres. Segment anal un peu échancré , dans 
… les mâles. Pieds assez alongés , assez forts ; revêtus d'un duvet jaunätre 
… cendré. Jambes intermédiaires creusées sur la partie postérieure de 
- J'arête supérieure , et parées d’une frange courte , ainsi que les posté- 
_ rieures. Premier article des tarses postérieurs moins long que les 
_ deux suivants réunis. 


_ Obs. La var. A paraît grisâtre , par l'effet de son duvet plus pâle et 
__ souvent moins abondant. 

_ On trouve cette espèce dans presque toute la France. Elle est com- 
._  mune dans les environs de Lyon, sur les peupliers. Sa larve vit dans 
_ les mêmes arbres, dont elle dévaste souvent les jeunes plantations. 


Genre. Saperda, SaPenpe ; Fab. 


(oarepQns , nom d’un poisson dans Athénée. } 


Caractères. Elytres subdéprimées ou déprimées longitudinalement 
sur leur disque, brusquement inclinées ou perpendiculaires sur les 
côtés: presque parallèles (9), ou sensiblement rétrécies postérieure- 
ment (7); obtusément tronquées au sommet. Antennes sétacées , à 
peu près aussi longues que le corps (®), ou un peu plus longues 
que lui (7); peu distinctement annelées dans plusieurs; parcimo- 
nieusement ciliées; de onze articles. Face aplatie. Yeux très-échan- 
crés, mais non divisés en deux parties. Segment anal des mâles 
visiblement échancré. Pieds médiocrement alongés. Jambes inter- 
médiaires largement et peu profondément échancrées sur l'arête 
extérieure. Crochets simples. 


4, S. Tremulæ;z; GYLLENHAL. Dessus du corps revélu d'un duvet 
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très-court et très-serré, d'un vert lendre ; avec quatre points d'un noir ve= 
louté sur le prothorax , et autant sur chaque élytre. ir 4 


Ge. Saperda tremulæ , Ins. suec. t, 4. P. 4105. 3. — Scriraxk, Cerambyx 8-punctatus 
Enum. p. 142. — Scnôxu. Saperda tremula, Syn. lus. 1, 3. p. 454. 94, — Panz. Faum 
Germ fasc. 1. pl. 7, ee 


Var. A. La couleur varie du vert jaunâtre au vert bleuâtre ou vert de ‘ 
gris. Fa. À 


ES 
Le m4 


Var. B. Dessus du corps gris de plomb. ds= ss 


Var. C. Points du prothorax nuls où peu apparents. 


er à 


Var. D. Quatrième point des élytres nul ou oblitéré. L 


CS ‘ 
Long. 15 à 17 4/2" (6 à 7!). Larg. 4 1/4 à G 4/47 (1 3/4 à 2 4/2» 
Tête noire , mais revèlue comme Lont le dessus du corps d'un duvet 
court et serré, d’un vert tendre ou bleuâtre blanc : hérissée de poils 
grisàlres; parsemée de très-pelils points enfoncés; non creusée entre 
les antennes ; marquée d’une ligne très-légère, prolongée du vertex 
au bas du front, Yeux bruns , très-échancrés. Antennes de la longueur 
du Corps ou un peu plus longues que lui ; sélacées ; ciliées en dessous; 
noires, garnies d’un duvet cendré verdâtre. Prothorax tronqué 
Presque en droite ligne au sommet, subsinueusement à la base; 
cilié et sans rebord en devant, étroitement rebordé à la base ; Cy- 
lindrique ; très-convexe en dessus; revêtu comme la tête d'un duvet 
vert; hérissé de longs poils grisâtres; parsemé de très-petits points 
enfoncés ; marqué longitudinalement dune ligne très-étroite; paré 
de chaque côté de celle-ci de deux points d’un duvet noir, disposés 
en ligne oblique. Ecusson en demi-cercle, de la couleur générale du 
dessus du corps. Elyires presque une fois aussi larges que le pro- 
thorax ; quatre fois aussi longues que lui; à fossetie humérale appa- 
rente ; plus étroites et plus sensiblement rétrécies dans le mâle que 
dans l'autre sexe ; arrondies à l'angle extérieur du sommet, point ou 
très-peu à l'angle sutural ; subdéprimées sur leur disque, plus brus- 
quement rabattues sur les côtés; revètues d’un duvet vert; hérissées 
de poils grisàtres, graduellement moins longs vers l'extrémité; par 
semées de très-pelits points enfoncés ; parées de quatre points veloutés 
noirs, longitudinalement disposés, les deux derniers plus rappro- | 
chés. Dessous du corps noir, revêtu d'un duvet vert tendre plus | 


LL 
PT RE 


— 


blanchâtre, parsemé de très-petits points enfoncés. Segment anal 
plus grand que les autres; échancré dans les mâles, entier mais 
longiludinalement sillonné d’une ligne assez profonde ‘chez les fe- 
melles. Pieds noirs, revêtus d’un duvet vert ; hérissés de poils cen- 
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drés. Jambes intermédiaires faiblement échancrées; parées d'une 
_ frange de poils ainsi que les postérieures, sur la partie inférieure 
_ del'arête extérieure. 

a Ce le espèce n’est pas rare dans les environs de Lyon. La larve vit 
dans le tilleul, le tremble, etc. 

: mA LS | , 

F8 ne. Puncetata: Fas. Dessus du corps revêtu d'un duvet très-court 
et rés-serré d'un vert tendre, avec six points d'un noir velouté sur le pro- 
_ thomaz, et dix ou douze sur chaque élytre. 

_ Fae. Syst. El. t. 2. p. 528. 57.— Paz. Faun. Germ. fasc, 45, pl. 7. — Scnônn. Syn. 
Inst: 5. p. 434. 94. — Ou. 1.4. n° 68. pl. 1 fig. 9. 


Rp ee à 
Lai UPE " 


… Mar. A. La couleur varie du bleuâtre blanc au vert de gris et méme au 
vert jaunätre. 
MN ar: B. Points latéraux du prothorax nuls. 
4 
_ Var. C. Deuxième et surtout quatrième points des élytres assez souvent 
ÿ oblitéres. 
Long. 13 3/4 à 20" (5 1/2 à 8'). Larg. 5 à 61/4" (2à 2 4/21). 
a Analogue à la précédente, mais parée de points noirs plus nom- 
_ breux et d’une teinte ordinairement plus bleuâtre. Tête noire , mais re- 
… Métueou comme encroutée ainsi que tout le corps, d’un duvet court 
_€birès-serré, d'un vert tendre ou vert de gris; hérissée de poils cendrés; 
_ Parsemée de très-petits points enfoncés noirâtres ; très-faiblement 
« déprimée entre les antennes; sillonnée d’une ligne légère depuis le 
. sommet jusqu'au bas du front; souvent parée de trois points noirs sur 
. le vertex. Yeux bruns, très-échancrés. Antennes de la longueur du 
È Corps ou un peu plus longues que lui; sélacées; garnies en dessous 
de cils clairsemés; noirâtres, garnies d’un duvet verdâtre très-court, 
Couvrant les trois premiers articles apparent seulement à la base de 
quelques-uns des suivants. Prothorax court; lronqué presque en 
; droite ligne au sommet; subsinueusement à la base ; cilié et presque 
_ sansrebord en devant, étroitement rebordé postérieurement ; cylin+ 
drique ; convexe en dessus; revêtu d’un duvet vert tendre parsemé 
Sncit points enfoncés noirâtres; hérissé de poils cendrés; mar- 
qué longitudinalement d'une ligne très-étroite; paré sur son disque 
_ dequatre points d’un duvet noir et d’un autre de chaque côté, dans 
. Je milieu de ses bords latéraux. Ecusson en demi-cercle , de la cou- 
leur générale du dessus du corps. Elyÿtres un tiers au moins aussi 
larges que le prothorax; quatre fois aussi longues que lui; à fossette 
humérale apparente ; plus étroites et plus sensiblement rétrécies dans 
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les mâles que dans l'autre sexe ; arrondies à l'angle extérieur , point 
ou très-peu à l'angle sutural; tronquées ou obtuses au sommet; dé- 
bordées ordinairement par le dernier anneau du ventre ; subdé pri 
mées sur leur disque, plus brusquement rabattues sur les côtés; 

revêtues d’un duvet vert tendre ; hérissées de poils cendrés gradu 
ment moins longs vers l'extrémité; parsemées de petits point 
foncés, assez espacés, plus gros près de la base et souvent àr 
marqués au delà du milieu, surtout chez les mâles; parées lon 
tudinalement de douze points d’un duvet noir, irrégu lièrement 

posés. Dessous du corps noir, revêtu d’un duvet un peu plus ] 
Châtre que celui du dessus; hérissé de poils cendrés. Annea 

ventre parés de chaque côté d’un point noir. Pieds noirs, revêtus 
duvet vert tendre ; hérissés de poils d’un cendré blanchâtre. de 
intermédiaires faiblement échancrées, surtout chez les mâles; paree 
ainsi que les postérieures d’une frange courte, sur la partie inlèr 
rieure de l’arête externe. NT 


Pan 


Cette espèce n’est pas très-xrare dans les environs de Lyon. La arve €. 
vit dans l’orme. Ne à 
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3. S. Scalaris; Lin. Elytres déprimées longiludinalement sur eur 
disque; noires; parées le long de la suture, d’une bordure dentée formée 
d'un duvet jaune ; ornées prés du bord extérieur de points et de lignesde 
même couleur. ET 4 


Lisx, Cerambyx scalaris, Faun. Suec. 697. — Scnônu. Saperda scalaris, Syn. las. ue 
L 3.p. 423. 37. — Panz. Faun. Germ. fasc. 69. pl. 3. EE "0 


AT ARR 


Var. A. Duvet du dessus du corps cendré blanchätre. px 4 


Var. B. s. Estellæ; Nos. Corps noir, ruguleusement ponctué. Yeux bor” 
dés postérieurement d’une ligne d'un duvet blanchâtre. Elytres parseme® 
de points ou de taches presque punctiformes d'un duvet de même couleur. ù 

Long. 15 à 20" (6 à 81). Larg. 5 à 6 1/2 (9 à 9 34) = 

Tête noire + Mais revêtue d’un épais duvet jaune ou jaune verdâtre; 
triangulairement dénudée sur le vertex; parsemée de petits points 
apparents seulement sur cette partie ; hérissée de poils obscurs; Silk 
lonnée longitudinalement d'une ligne qui du bas du front rem +40 À 
jusqu’à l'extrémité de l’occiput ; peu ou point creusée entre leSam 
tennes. Yeux noirs, très-échancrés. Antennes à peine plus long 
que le corps dans les femelles, un peu plus longues dans les m: 
sélacées; garnies en dessous de cils clairsemés ; noires au sommet 
de leurs articles, annelées à leur base d’un duvet cendré. Prothorax 


aie 


, 2 


court; tronqué presque en ligne droite antérieurement et postérieu- à 
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rement; subcylindrique; convexe; transversalement sillonné ou 


itement et assez fortement rebordé à la base, sillonné moins Dr 
pndément et beaucoup plus largement relevé en rebord 2x sommet; 
tu d’un duvet jaune ou jaune verdàtre,-mzis dénudé ou marqué 
point noir de chaque côté de ses bords latéraux, et d’une 
e de même couleur, presque pyriforme, occupant la majeure 
e de son disque. Ecusson en demi-cercle, canaliculé. Elytres un 


i 


or 


au moins aussi larges que le prothorax ; quatre à cinq fois aussi 
ues que lui; à fossette humérale très-marquée ; rectangulaires aux 
; un peu moins larges postérieurement; assez sensiblement 
étrécies dans leur partie moyenne , un peu dilatées vers l'extrémité ; 
rrondies à l'angle extérieur, entières à l'angle sutural; plus ou moins 
uses au sommet; longitudinalement déprimées sur leur disque ; 
Is brusquement rabattues sur les côtés ; hérissées de poils obscurs 
ement moins longs de la base à la partie opposée; par- 

de points enfoncés peu apparents vers l'extrémité; noires ; 
e long de la suture d'une bordure d’un duvet jaune ou jaune 
rdâtre , latéralement dilatée en six dents ou rameaux courts, pres- 
que également espacés; le basilaire, recourbé; le second, trans- 
_ versal, subclavé; le troisième , le plus souvent un peu oblique; 
… Je: quatrième , court, transversal; le cinquième punctiforme et pres- 
que attenant à un autre point; le sixième servant de bordure au som- 


_m et; ornées en oùlre, sur le bord extérieur ou non loin de ce der- 
. nier, d’une ou deux lignes et de trois ou quatre points de même 


couleur et de même nature. Dessous du corps et pieds re-vètus d’un 

_ duvet jaune verdâtre; hérissés de poils cendrés. Jambes intermé- 
_diaïres subflexueuses, frangées vers le sommet ainsi que les posté- 

rie res. . 

-_ — On trouve cette espèce principalement dans les parties froides et 

. tempérées de la France. Elle n’est pas très-rare dans les environs de 

Lyon. Sa larve vit dans le cerisier , le sycomore, etc. 


“ 


| E 0 s. La $. Estellæ est plus petite (5°); noie; parée sur la tête d’une 
| figure anguleuse formée d’un duvet blanc vu d’une sorte de V dont la 
=: : + Cp entre les yeux. Le prothorar, est entièrement noir et gla- 


BE. e. Les élytres n’ont point de bordu-e suturale, mais sont ornées de 


points ou de taches blanches ; dont {a disposition est analogue à celles 
_ dela S. sealaris. On la dirait ur,e espèce bien distincte; de prime 
_ abord je l'avais regardée comY ne telle, et dédiée à madame Estelle 
 Lafabrègue, entomologiste ,e Lyon; mais un examen plus attentif 
m'a conduit À ne voir en ee qu'une variété, dont les couleurs et les 
_ dessins ont été oblitérés ‘par quelque circonstance particulière. 
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obconique ; les troisième et quatrième, les plus longs et presque égaux: 
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Je l'ai prise une seule fois sur les monts d’Ain qui dominent N ee. 


F 
she 


tua; j'en ai vu une semblable dans la collection d’un amateur. 


Genre. Polyopsia, Pozyorsie ; Nob. 


(mods, plusieurs ; cd, œil.) 


Caractères. Elytres subdéprimées en dessus, obliquement re patt 
de chaque côté; presque parallèles ; tronquées obliquement ou 
arrondies au sommet. Antennes subfiliformes; un peu plus longu 
que le corps; unicolores; assez fortement ciliées; de onze articles 
les troisième et quatrième presque égaux. Front bombé. Yeux large- 
ment séparés en deux parties, l’une plus petite , située au dessus; 
l'autre plus grosse, placée au dessous de la base des antennes. Pie 
courts. Jambes intermédiaires échancrées. Crochets simples. 

Cette coupe générique a été indiquée par M. le comte Dejean sou: 
le nom de anætia. 2e ; 

1. P. Præusta: Lis. Pieds antérieurs, jambes et tarses des suivants 
d'un jaune livide ainsi que les élytres : celles-ci noires à l'extrémité, @ 


C Ü 


que lout le reste du corps. ES 


* 


Laxx. Leptura prœusta , Syst. Nat. 2. 641. 24. — Scnône. Saperda prœusta, Syn. KE 
t. 3. p. 457, 118. — Ouiv. Ent. t. 4. n° 68. pl. 1. fig. 6. a, b : 
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mn 
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Var. A, Jambes el tarses des pieds postérieurs bruns ou d'un brur jou 
nâtre. "HN 


Long. 2 3/4 à 5"® (1/2 à 2). Larg. 5/60 (4/3), 
Tête noirâtre , luisante ; pointillée ; hérissée de poils mi-couchés: 
d'un cendré jaunâtre ; bombée sur le front; faiblement déprimée 
entre les antennes. Yeux noirs , largement divisés en deux parties ? 
l'une, plus petite, située en arrière, l’autre plus grande au devant 
de la base des antennes. Celles-ci à peine aussi longues que le corps 
dans les mâles, en égalant les deux tiers chez les femelles; noires; 


couvertes d’un duvet concolore ; garnies en dessous de cils très-clairse- 


- 
més ; filiformes ; de onze articles : le premier renflé ;le second ,courts 


ss" 


Prothorax court, tronqué au sommet , et subsinueusement à la bases 
subcylindrique ; convexe ; transversalement creusé d’un sillon presque 
oblitéré et relevé en rebord en devant, plus profondément sillonnéet 
très-fortement rebordé en arrière ; marqué longitudinalement d' ne 
ligne à peine distincte ; pointillé; noir, luisant ; hérissé de poils d'un 
cendré jaunâtre. Elytres un tiers plus larges que le prothorax à sa = 
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; quatre fois plus longues que lui ; à fossette humérale très-mar- 
mée; parallèles jusqu'aux cinq sixièmes de leur longueur, rétrécies 
ce point à l'extrémité ; un peu obliquement tronquées ou arrondies 
sommet ; subconvexes ou subdéprimées longitudinalement sur leur 
2 ; ruguleusement ponctuées ou marquées de points assez rappro- 
très-apparents vers la base, moins profonds et plus petits à la 
La: | opposée; noires à l'extrémité » d’un jaune livide sur le reste 
Me leur surface ; hérissées de poils assez nombreux, concolores et mi- 
ele és. Dessous du corps noir ; luisant ; presque indistinctement ridé ; 
garni “de poils cendrés très-apparents à certain jour. Pieds courts ; 
garnis de poils cendrés ; d’un jaune livide, avec les quatre cuisses 
Postérier res noires, moins l'extrémité des intermédiaires. Jambes et 
des quatre derniers quelquefois d’un brun jaunâtre. Crochets 
des tarses simples. 


C ette espèce se trouve dans presque toute la France. Elle n’est pas 
are au printemps dans les environs de Lyon. Sa larve vit dans le 
; le charme , le poirier, etc. 


IV° BRANCHE, 


LES PHYTOECIAIRES, 


Caractères. Elytres linéaires, soit rétrécies dans leur partie moyenne, 
| soil presque graduellement diminuant de largeur vers leur extré- 
- mité; généralement échancrées ou tronquées obliquement au sommet; 
subdéprimées longitudinalement sur leur disque, brusquement ra- 

battues ou inclinées sur les côtés. Front souvent bombé , surtout chez 
les mâles. Dernier article des palpes ovalaire ou rétréci en pointe vers 
r' mité. Yeux très-échancrés , mais jamais entièrement divisés en 
- deux parties. Antennes moins longues que le Corps ou faiblement plus 
_ longues que lui ; subfiliformes ou filiformes ; de one articles : 

, _Mier renflé , Plus court que le troisième ; le second petit, arrondi; les 
_ lroïsième et quatrième subglobuleusement plus épais vers leur som- 
met, ordinairement plus grêles que les Suivants , qui sont cylindri- 
ques et peu distinctement séparés entre eux. Prothorax moins long 

Où à peine aussi long que large ; subcylindrique ou un peu renflé et 

_ &rrondi latéralement. Segment anal généralement creusé dans les 

_ mâles, d’une dépression parfois très-faible ; souvent sillonné longilu- 

dinalement dans les femelles, d’une ligne peu profonde. Jambes in- 
_ termédiaires habituellement échancrées d’une manière apparente et 
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quelquefois assez profonde , sur l'arêle extérieure. Crochets des tarse 
recourbés en hameçon et divisés chacun en deux branches : Pin 
rieure plus courte. | E : 
Dans la dernière coupe des Lamiens, celle des Pogonochérairess 
nous avons vu les élytres brusquement rabattues sur les côtés, 
quées au sommet, et même chez les Sténosomes, canaliculées 
sus : les mêmes dispositions vont se représenter encore dans les 
qui terminent les Saperdins. C'est ainsi que , malgré les diflé 
caractéristiques qui les séparent, les familles diverses des à 


montrent souvent entre elles des analogies qui les rapproche VA 


Les Phytæciaires se distinguent de Lous les Clinocéphalides « 
de tous les Longicornes ; par un caractère remarquable, qui ] 
n'avait encore élé signalé par aucun entomologiste. Les croc 1 
leurs tarses sont divisés chacun en deux branches, en sorte que & 
insectes semblent armés de quatre ongles. "00e 

A l'état de larve; les Phytæciaires vivent de substance médulla LEE 
dans les rameaux des arbres et des arbrisseaux , ou dans les iges de 
certaines plantes vivaces. Sous leur forme parfaite , la plupart 
vent sur les fleurs. Presque tous ont pour couleurs domir ant 
qui se rapportent au gris verdâtre et au gris ardoisé ; mais « ne 
sieurs , ces Leintes vulgaires sont agréablement rehaussées par 
plus vif du jaune ou de l’orangé. RL 2 


. ti 


/ alongées / di ait 
l presque linéaires, | *7701dies-ou obtuses au sominet. . . . Le 
rétrécies dans é i ï Un Leu 
leur partie obliquement échancrées ou tronquées er 1E 
QU ÉRIDR Le | : SAT 
Elytres moyenne; Q RNCS 


subsinueusement ou presque graduellement rétrécies vers 
l'extremité ; obliquement tronquées, ou rarement presque 
terminées en pointe au sommet. . ,,. 4... 


Genre. Stenostola, SreNosroze ; inéd. 
(otewèc, étroit; s701%e, Cuirasse, ) 


Caractères. Elytres alongées , presque linéaires , rétrécies da 
partie moyenne ; arrondies ou obtuses à l'extrémité; non sérialet 
ponctuées en dessus. Antennes sélacées ; un peu plus longues que 
corps; ciliées ; de onze articles : le premier renflé ; le second petits 
globuleux ; le troisième , le plus long , cylindrique ainsi que les 
vants. Dernier article des palpes subovalaire, tronqué au som 
Prothorax cylindrique. Jambes intermédiaires faiblement écham 
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RAS. r. . à ” 
. Premier article des tarses postérieurs aussi long que les deux suivants 


LÉ unis. Crochets divisés chacun en deux branches. 

Cette coupe générique a été indiquée par M. le comte Dejean ; sous 
… Je nom que j'ai adopté. 

ce 
LETTRE , tudi 

| a 4. S. Nigripes;: Fas. Prothorax ardoisé , orné longitudinalement de 


chaque côté, d’une ligne d’un duvet blanchâtre. Ecusson paré d'un duvet 
ras | 


à 

4 

ci 
ie 


DA 
» de méme couleur. Elytres faiblement rétrécies dans leur milieu, subdépri- 
 mées noires , et couvertes en dessus d'un duvet gris cendré. 

|'sPes. Saperda nigripes , Syst. ELt,:2."p. 320. 16. — Scuons. Syn. Ins. t. 3. p. 427. 
\ JS Pawz. Saperda ferrea, Faun. Germ. fase. 97. p. 15. 


| Le War, A. S- Ferrea Scuranck. Prothorax dépourvu des lignes d'un du- 
_ vet blanchâtre. 

…_  Scnnaxex, Cerambyzx ferreus, Enum.Ins, p. 145. 272. — Scuônu. Saperda nigripes, 
L rar, 1.3. p. 427. 
. M EPS 


 L  Long.10a45""(4à 6). Larg. ? 1/2 à 3 3/4" (4 à 1 1/2). 


; _ Tête noirâtre , garnie sur le vertex d’un duvet gris, et sur la partie 
_ antérieure d'un duvet cendré ou cendré blanchâtre ; hérissée de poils 
__ noirs clairsemés; marquée de points enfoncés assez rapprochés ; 
_ creusée entre les antennes d’une fossette longitudinale, prolongée 
sur le front d’une manière affaiblie. Yeux noirs, très-échancrés. An- 
tennes un peu plus longues que le corps; de onze articles ; subfilifor- 

| mes; assez fortement ciliées en dessous ; hérissées en dessus de poils 

; beaucoup moins nombreux ; revêtues d'un duvet noir très-court; an- 

_ nelées de cendré à la base du troisième, et plus distinctement à celle 

£ du quatrième article. Prothorax un peu arqué et relevé en rebord au 
& _ sommet, subsinueusement tronqué et rebordé étroitement à la base 
__ subcylindrique ; convexe ; uniformément marqué de points enfoncés 
Assez rapprochés; d'un noir grisätre ou ardoisé; hérissé de poils 
_ obscurs peu épais; paré de chaque côté d’une ligne longitudinale 
d'un duvet blanc cendré, et souvent à la base de son milieu, d'un 

_ commencement de ligne de même couleur. Ecusson en demi cercle, 

_ gris cendré , longitudinalement paré de deux lignes d’un duvet blanc, 
souvent réunies en une. Elytres un tiers au moins aussi larges 
= prothorax, près de cinq fois aussi longues que lui; à fos- 
selle humérale assez marquée; rectangulaires aux épaules, pres- 
_ que parallèles", faiblement rétrécies dans leur partie moyenne ; 
un peu dilatées aux quatre cinquièmes de leur longueur ; curvili- 

. néaïirement rétrécies de ce point au sommet; arrondies ou coupées 
“obliquement vers l'angle sutural; subdéprimées ou déprimées en 


13 


N 
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dessus ; plus brusquement rabattues sur les côtés, mais dues 

plus affaiblie après le milieu ; ruguleusement ponctuées; n 
mais revêtues d'un duvet gris cendré ou gris de plomb; hérissé. 
poils obscurs peu épais. Dessous du corps et pieds noirs, hér à 
poils cendrés ; revêlus d’un duvet gris, blanchätre, plus épais el 
mant des sorles de bandes d’un cendré blanchâtre sur les ct és 
médi et postpectus. Jambes intermédiaires sans échancrure ma rq 
indistinclement frangées. Premier article des tarses postérieurs 
long que les deux suivants réunis. Crochets divisés chacun en 
branches, dont l’intérieure plus courte. | 


J'ai pris cetle espèce, mais assez rarement, dans les Alpe 
chaine du Jura. Je l'ai reçue également de Phalsbourg de M. 


taine Morineau, 


Obs. Souvent les deux bandes de duvet du prothorax ont dis 
Quelquefois mème les élytres sont plus où moins épilées; elles : Di 
sent alors grises, noirâtres, d’un noir bleuâtre ou presque d’un E 
d'acier, La Saperda ferrea de Fab. , Par son prothorax arrondi, 


+ 
être relranchée de la synonymie de celte espèce et rangée pa "nr 
Phytæcies. 3 


“Genre. Oberea, Onrnée ; inéd, 
EE" 
Caractères. Elytres alongées, presque linéaires, rétrécies dans leu 
partie moyenne ; obliquement échancrées ou tronquées à l'extrér 
subsérialement poncluées en dessus. Antennes subfiliformes , mo 
longues que le corps; parcimonieusement ciliées ; de onze artic 
le premier renflé ; le second petit, globuleux; le troisième, le 
long et le plus grêle ; les derniers uniformément cylindriques. Pa 
courts, à dernier article rétréci en pointe au sommet. Front bon 
Prothorax court, très-faiblement arrondi sur les côtés. Ses 
anal des mâles marqué d'une impression obtriangulaire. Pieds co 
Jambes intermédiaires échancrées. Premier article des tarses 
rieurs à peine aussi long que les deux Suivants réunis. Crochets re- : 
courbés en hamecçon, divisés chacun en deux branches : l'intérie ur 
plus courte. 2 


J'ai adopté le nom sous lequel celte coupe a été indiquée par 
M. Megerle, qui n’en a pas encore fait connaître le caractère. 


L'ART EE 
Ra _ 


. : Se MAP fe ENS 
1. 0. Oculata; Lin. Linéaire. Antennes et deux points sur le di ET 
que du prothorax, noirs. Ce dernier dun jaune orange, ainsi que 
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lécusson , les pieds et le dessous du corps. Elytres revêtues d'un duvet 
visé; presque sérialement ponctuées; échancrées au sommet. 
“, Cerambyx oculatus, Faun. Suec. n° 664. — Scnosn, je 2 sg oculata, 1. 3. 
45, — Paxz. Faun. Germ, fase. 4. pl. 18. 
Mes Var. A. Prothorax dépourvu des deux points noirs. 
: LT LS 
+ ETES Long. 171/2à 20" (7à8!), Larg. 5m (921). 
lète revètue d’un duvet gris cendré, mélangé de poils noirs semi- 
; marquée de points enfoncés plus profonds sur locciput : 
r bée sur le front; creusée longitudinalement d’un sillon plus pro- 
nd entre les antennes. Palpes d'un jaune orange. Yeux noirs, très- 
ichancrés. Antennes à peine aussi longues que le corps (7), ou un 
moins longues que lui (£); subfliformes ou très-faiblement 
aires ; noires; garnices d'un très-court duvet concolore, et en 
…  déssous de cils très-clairsemés ; de onze articles: le premier renflé; 
es autres, à partir du troisième , cylindriques, surtout les derniers. 
RAS orax court ; tronqué presque en droite ligne en devant, subsi- 
_ nueusement en arrière; subcylindrique ; convexe ; Flo lement 
4 sillonné et relevé en rebord à la base et au sommet; indistinctement 
* _p onetué ; d’un jaune orange; garni d’un duvet concolore peu épais 
de t semi-relevé; paré sur son disque -de deux points noirs, lisses, 
_ transversalement situés. Ecusson d’un jaune orange, pubescent. 
Elytres un quart plus larges que le prothorax ; quatre à cinq fois aussi 
longues que lui; à fosselle humérale peu marquée; linéaires ; fai- 
_ blement rélrécies dans leur milieu; obliquement échancrées au som- 
sf met; subdéprimées longitudinalement sur leur disque, plus brus- 
_ quement rabattues sur les côlés surtout à la base; revêtues d’un duvet 
“8 “épais gris cendré , extérieurement bordées de jaune orange à la base; 
marquées de gros points enfoncés, presque sérialement disposés et 
L graduellement plus petits vers l'extrémité Dessous du corps d’un 
une orange , garni de poils dorés, brillants, peu épais. Segment 
“anal creusé d’une impression obiriangulaire dans les deux sexes. 
_  Piéds courts, d’un jaune orange; garnis d’un léger duvet doré. 
“+ Jambes intermédiaires obliquement échancrées sur l'arête supé- 
£ rieure, près de leur sommet. Crochets des larses divisés chacun en 
Ya deux Hnches ; dont l’intérieure plus courte. 
__  Ontrouve celte espèce dans une grande partie de la France. Elle 
est peu commune dans les environs de Lyon. Sa larve vil prin- 
D dans l’osier el le saule. 


Le 9, ©. Papilintas SCHÔNH. linéaire. Tête, antennes , un point de 
Wei côté du prothorax, et laches sur le dessous du corps, noirs. Pro 
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. NS 

thorax , pieds ettache scutelluire ; d'un jaune orange. Elytres revélues d'un 
L , ANT 12 
duvet ardoisé; presque sérialement ponctuées ; échancrées au sommet 
n à: m', + si + 
Gyiren. in SCuôxs. Saperda pupillata, Syn. Ins. 1. 3. appendix p. 185. 259. Je Le. 


Var. A. Points noirs du prothorax nuls. et = 
Var. B. Tache scutellaire des élytres prolongée jusqu'à leur extrémité. e 
Long. 12 1/2 à 16 1/4"" (5 à 64/21). Larg. 21/2 à 3 1/4" (4 à 14/2). Es 

Tête noire ; hérissée de poils concolores; parsemée de petits poinis 
enfoncés assez espacés ; bombée sur le front; faiblement déprimée 
entre les antennes; marquée sur cette dépression, d’une ligne très- IE 
élroile souvent indistinctement prolongée inférieurement. Palpes d'un 
jaune orange. Yeux noirs, très-échancrés. Antennes à peine aussi 
longues que le corps (47) où un peu plus courtes que lui (g); sub 
liformes; presque glabres; garnies en dessous de cils très-clair- ; 
semés; noires, quelquefois en partie d’un brun ferrugineux; de one 
articles: le premier renflé; les autres à partir du troisième, cylindri- 
ques, surtout les derniers. Prothorax moins long que large ; tronqué 
presque en droite ligne en devant, subsinueusement en arrière; 
presque sans rebord au sommet, étroitement mais sensiblement 
rebordé à la base; subcylindrique ; convexe ; indistinctement ponctué 
d'un jaune orange mat et parfois un peu pâle; garni d'un léger … 
duvet concolore; paré de chaque côté d’un point noir reniforme ou 
semi-orbiculaire. Ecusson jaune , pubescent, tronqué à son sommet. 
Elytres un quart plus larges que le prothorax; quatre à cinq fois 
aussi longues que lui; à fossette humérale peu marquée ; linéaires, 
faiblement rétrécies dans leur milieu ; obliquement échancrées au 
sommel ; subdéprimées longitudinalement sur leur disque, plus brus- 
quement rabaltues sur les côtés surtout à la base ; noires ; revêtues 
d’un duvet épais gris cendré ; extérieurement bordées de jaune oran- 
ge à la base ; parées près de l’écusson d’une tache dentée de même cou- 
leur; marquées de points enfoncés très-apparents, presque sérialement 
disposés et graduellement plus petits vers l'extrémité. Dessous du 
corps d’un jaune orange, garni de poils concolores peu épais. 
Segment anal creusé d'une impression obtriangulaire dans les mâles. 
Pieds courts ; d’un jaune orange, garnis d’un léger duvet concolore. 
Jambes intermédiaires obliquement échancrées sur Varête supérieure 
près de leur sommet. Crochets des tarses divisés chacun en deux 
branches, dont l'intérieure plus courte. 


Cette espèce se trouve sur le chevrefeuille principalement dans 
la Bourgogne et les provinces voisines, à l’orient de la France, Elle 
est très-rare dans les environs de Lyon. Sa larve vit dans le saule. 


“hi J 
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ne 5. ©. Eineariss; Lin. Linéaire ; noire. Palpes et pieds d'un jaune 
| péle. Elytres presque sérialement ponctuées ; échancrées au sommel. 


» Lis. Cerambyx linearis, Faun. Suec. 663. — Scuônu. Saperda linearis , Syn, Ins. 
ÿ _ L3p. 420. 52. — Pawr. Faun. Germ. fase, 6, pl. 44. — Rosec. Insect. Belust. l. 2. 
@ _ d.2. pl. 3. fig. 1 à 4. larve. — fig. 5. uymph:. — fig. 6 et7. Fa 2 


… Long. 12 1/2 à 16 1/1" (526 1/2). Larg. 3 à 3 3/4" (1 N'ETUTEDE 


ER: Tête noire ; parsemée de points enfoncés, plus rapprochés sur le 
_ vertex; hérissée de poils noirs; marquée d’un sillon oblitéré ou à 
_ peine apparent , entre les antennes et sur le front; bombée sur ce 
dernier. Palpes d’un jaune pâle. Yeux très-échancrés. Antennes moins 
longues ou à peine aussi longues que le corps; subfiliformes ; noires ; 
garnies d’un très-court duvet concolore , et en dessous de cils clair- 
semés; de onze articles : le premier renflé ; le troisième , le plus long, 
à peine aussi gros que les derniers. Prothorax court , tronqué presque 
en ligne droile en devant, subsinueusement en arrière; rebordé étroi- 
tement au sommet et à la base; subcylindrique ou très-faiblement 
__  renflé dans son milieu ; convexe ; noir ; hérissé de poils de même cou- 
leur; marqué de points enfoncés assez rapprochés. Ecusson en demi- 
cercle. Elytres un quart plus larges que le prothorax; quatre à cinq 
fois aussi longues que lui; sans fossette humérale ; linéaires ; faible- 
ment rétrécies dans leur milieu ; obliquement échancrées au sommet ; 
subdéprimées longitudinalement sur leur disque ; plus brusquement 
rabatiues sur les côtés, surtout à la base; noires; hérissées de poils 
de la même couleur, graduellement moins longs ou presque nuls vers 
l'extrémité ; marquées de points enfoncés presque carrés , subsériale- 
ment disposés, plus gros près de la base et graduellement affaiblis 
vers la partie opposée. Dessous du corps noir ; plus luisant ; pointillé ; 
garni d'un léger duvet gris cendré ; bord des anneaux grisätre , bril- 
ant, vu. à certain jour. Segment anal marqué d’une impression ob- 
triangulaire dans les deux sexes. Pieds courts; d'un jaune pâle ; 
hérissés de poils cendrés peu nombreux. Jambes intermédiaires échan- 
crées vers le milieu de l’arête extérieure, et frangées de ce point au 
sommet, ainsi que les postérieures. Crochets des tarses divisés chacun 
en deux branches , dont l'intérieure plus courte. 
On trouve cette espèce sur le coudrier, dans les parties froides et 


tempérées de la France. Elle est assez rare dans les environs de 
Lyon. | 
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Suivant Rôsel , la femelle confie ses œufs soit aux jeunes brane 
soit aux jets qui partent du pied de larbrisseau. Elle les dépose 
ment vers les yeux des poussées d'un à deux ans. La Jeune Jarv 
troduit dans le bois jusqu’à la moelle, dont elle doit se nourrir. 
chemine la tête en bas dans le canal médullaire , le suit dans la 
gueur d’un demi-pied environ , pendant le cours de sa vie vermifort 
et oCcasionne ordinairement , par ses ravages, le desséchement 

rameau qui la loge. Au moment de passer au second état de ; 
. morphoses, elle élargit un peu le tuyau dans lequel elle se tra 

else relourne de manière à avoir la tèle en haut, position qui aci 


lera plus tard sa sorlie , sous la forme d’insecte parfait, : pe 


À L 


ü 


à é ane BA CS 
La larve est longue d'environ neuf lignes, apode, jaune , avec les 
" - . D à , Dre : ee 

Mandibules noires, Elle passe trois semaines à l'état de nÿmpies te 
, + 7 LEE 

4 F > : s Eros re" h 

4. ©. Eryihrocephala ; Scuranck. Linéaire. Téle et disque di 

thorax, d'un rouge ferrusineux. Antennes noires. Pieds et exlrémi 
ventre , d’un jaune orange. Elytres noires, revêtues d'un duvet gris cen 


Presque sérialement ponctuées : échancrées ou tronquées obliquement au + 
sommet. - Qi» 


Scunance , Cerambyx erytrocephalus , Enum. p. 143. 270. — De Vues, Car 
Entom, t. 1. p. 243 PL 1. fig.28. — Scuoxu. Saperda erytrocephala , À. 5. P: 


Var. A. o. Euphorbiæ ; GERMAR. Prothorax unicolore, d'un gris cé 
GER. Saperda euphorbiæ , Mag 


. © 1 p. 131. 20, — Paxz. Saperda erytroct ) 
Faun. Germ. fasc. 69. pl. 5. J 


ER" 
Long. 7 1/2 à 42 4/9mm (3 à 5!).. Larg. 4 3/4 à 3° (8/k à A LEP 
Tète d’un rouge ferrugineux ; garnie d’un duvet cen dré ; hérissée I 
de poils noirâtres ; marquée de points enfoncés assez espacés ; faible- 
ment déprimée entre les antennes ; bombée sur le front. Mandibu e 
noirâtres à l'extrémité. Palpes d’un jaune orange. Yeux noirs , | 
échancrés. Antennes un peu moins longues que le corps; subfilif 
mes ; noires ; garnies d'un très-court duvet concolore , eten dé 
de cils très-clairsemés ; de onze articles : | a 
tres, à partir du troisième , cylindriques , surtout les derniers. Pro- ET 
thorax un peu moins long que large ; tronqué à peu près en ligée & 
droite en devant , subsinueusement en arrière ; 


presque sans rebord 

au sommet , très-étroilement rebordé à la base ; subcylindrique ; con- … 
vet gris cendré; unico-. 

lore ou d’un rouge ferrugineux, dans la plus grande partie de son 
disque ; hérissé de poils obscurs assez nombreux . Ecusson en demi-cer- 


vexe ; ruguleusement ponctué ; revêtu d’un du A 
cle, gris cendré, Elytres un quart plus larges que le prothorax ; quatre 
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es cinq fois aussi longues que lui; à fosselte humérale peu marquée ; 
Lu éaires ; faiblement rétrécies dans leur milieu ; échancrées, tron- 
_ quées obliquement ou arrondies au sommet; subdéprimées longitu- 
 dinalement sur leur disque ; plus brusquement raballues sur les côtés , 
- surtout à la base; revèlues d'un duvet épais gris cendré; marquées de 
_ poin enfoncés très-apparents, à peu près sérialement disposés et gra- 
_ duellement oblitérés vers l'extrémité. Dessous du corps hérissé de 
poils cendrés, plus longssur la partie prothoracique. Celle-ci noirâtre; 
_ trois ou quatre premiers anneaux du ventre de même couleur, sur une 
_ surface graduellement plus étroite ; le reste, d'un jaune orange ou 
ST re ferrugineux. Pieds courts, de cette dernière couleur ; hérissés 
; qe e )C ils cendrés peu nombreux. Jambes intermédiaires échancrées sur 
_ Jarête supérieure, Un peu au delà du milieu. Crochets des tarses di- 


e* 


SE AU ; ; 
| visés chacun en deux branches, dont l'intérieure plus courte. 


| Cette espèce habite la France méridionale et tempérée. Elle d'est 
pas rare dans les environs de Lyon , sur l’euphorbia gerardiana. 


LE 


Genre. Phytæcia , PayToEcIE ; inéd. 


ds (our, plante ; cixéo , j'habite.) 


ser 


; % 1 _ Caractères. Elytres subsinueusement ou presque graduellement ré- 
F | trécies vers l'extrémité (du moins chez les mâles, quelquefois sub- 
__ parallèles chez certaines femelles } ; obliquement tronquées , ou 
_ rarement presque terminées en pointe au sommel; subsérialement 
13 _ pointillées en dessus, dans la plupart. Antennes subfiliformes, pres- 
FE que de la longueur du corps où un peu plus longues que lui; peu ou 
_ point ciliées; de onze articles: le premier renflé; le second petit, 
|  subcylindrique ; le troisième le plus long et le plus grêle ; les der- 
niers uniformément cylindriques. Palpes courts, à dernier article 
rétréci en pointe au sommel. Front bombé dans les uns, déprimé 
dans les autres. Prothorax court, un peu arrondi sur les côtés. 
S ent anal échancré dans certains mâles. Pieds courts; jambes 
intermédiaires échancrées. Crochets des tarses recourbés en hameçon; 


divisés chacun en deux branches ; l’intérieure plus courte: 


r 


Cette coupe générique à été indiquée par M. le comte Dejean sous 
le nom que j'ai adopté. Cet entomologiste n’en à PA$ encore publié 
les caractères. 

+ Premier article des tarses postérieurs moins long que les trois suivants 


réunis: 
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1. P. Vittigeras Fas. Dessus du corps alongé, subdéprimé, revétu 
d'un duvet gris brun ou brunâtre gris. Prothorax paré longitudinalement 
de trois lignes d'un duvet blanc, dont les deux latérales plus courtes. Elytres 
ornées longitudinalement sur leur disque d'une bande de même couleur et 
creusées de points très-gros, plus apparents sur celle-ci. Tr: 


Far. Saperda vittigera, Syst. EL. t. 2. p. 5303. 119. — Scnôwu. Syo. lus, 3. p. 400, ‘ 


_ 


212. 2h 


Var. A.P. Maculosa; Nos. Duvet du dessus du corps d'un cendré jaunâtre. < 


Bande blanche des élytres formée de Mmouchetures, par l'effet des points 
plus nombreux et moins réguliers dont celles-ci sont marquées. A 
Long, 17 1/2 à 20"" (7 à 8!). Larg. 4 1/4 à 6 1/4" (1 3/1 à 2 12) 

Tête noire, couverte à sa partie antérieure d'un duvet cendré jau- 
nâtre ou presque verdâtre; ornée sur le vertex d’une double ligne 


d’un duvet blanc cendré ; hérissée de poils noirs; marquée de gros 


points enfoncés ; un peu convexe sur le front ; sillonnée longitudinale- 
ment d’une ligne étroite et peu profonde. Yeux bruns, très-échancrés. 
Antennes égalant à peu près les trois quarts du corps en longueur. 
(2) ou presque aussi longues que lui Ca); subfiliformes ; épaisses ; 


Lt 


s"* 


y 


Cr 


noires, revêtues d’un duvet gris cendré ; peu ou point ciliées en des-.. 


sous ; de onze articles : le premier, renflé, à peine aussi long que le 
lroisième; celui-ci subglobuleusement Plus épais à son somme; les der- 
Mers presque d’une grosseur uniforme. Prothorax tronqué au som- 
met et subsinueusement à la base ; presque sans rebord en devant et 
en arrière ; faiblement dilaté et arrondi sur les côtés; un peu plus 
étroit postérieurement ; convexe en dessus ; noir ; couvert d’un duvet 


d'un vert brun ; Parcimonieusement hérissé de poils obscurs; parsemé 


de 8T0$ points enfoncés ; paré longitudinalement dans son milieu, 
d une bande d’un duvet blanc cendré , et latéralement d’une autre plus 
étroite , souvent Taccourcie du côté du sommet. Ecusson faiblement 
concaye sur son disque ; arrondi postérieurement ; revêtu d’un duvet 
blanc cendré, Elytres presque une fois aussi larges que le prothorax 
à sa base ; trois fois au moins aussi longues que lui ; à fossette humé- 


ou subsinueusement parallèles jusqu'aux trois Quarts de leur longueur, 
et rétrécies de ce point à leur extrémité ( 9 ); obliquement tronquées 
au sommet; ordinairement un peu débordées Par l'abdomen ; subdé- 
primées longitudinalement sur leur disque , brusquement rabattues 
sur les côtés; noires, revêtues sur les côtés d’un duvet gris brun ou 
brunâtre gris; Parées longitudinalement dans leur milieu, d’une 


C7 


NRA 


an” es, 


É AU. 


LONGICORNES. | 201 


bande d’un duvet blanc cendré , bifide vers la base (9), ou presque 
‘entièrement divisée en deux (7); marquées de gros points enfoncés , 
_ presque sérialement disposés et plus apparents sur la bande. Dessous 
_ du corps brun; couvert d'un duvet cendré grisâtre ; hérissé sur la 
ca partie thoracique de poils concolores ; parsemé sur le ventre de 
_ points enfoncés et dénudés. Segment anal creusé d’une fossette (47); 
_ ousillonné d’une ligne peu profonde ( 9 ). Pieds médiocrement alon- 
Ur , bruns, revêlus d’un duvet cendré grisätre. Jambes intermédiaires 
… wbliquement échancrées sur l’arête. Crochets des tarses bifides, 


Obs. Telle est la description de la Saperda vittigera de Fabricius, ou 
des individus qui habitent dans le nord de l'Afrique. J’ai reçu dans le 
temps , de M. Perret, aujourd’hui employé au muséum d'histoire na- 
turelle de la ville de Lyon , un exemplaire pris en Provence , qui dif- 

_ fère assez du type précédent, pour constituer au moins une variélé. 
Le duvet du fond du prothorax est d'un cendré jaunâtre. La ligne 
médiaire , d’un cendré blanchâtre , s'entrouvre dans son milieu pour 
laisser percer une carène raccourcie. La bande des élytres est moins 
nettement limitée; elle se confond plus facilement avec la couleur 
d’un cendré jaunâtre , qui couvre les parties latérales ; les points en- 

F foncés, plus irrégulièrement disposés, la divisent de telle sorte qu’elle 

. semble formée de fascicules d'un duvet cendré blanchâtre. C'est à cet 

| exemplaire , le seul que je sache avoir été trouvé en France , que j'ai 

donné le nom de P. maculosa. 


h. 


# 


_ 2. æ. AMiniss; Paz. Elytres revétues d'un duvet ardoisé. Prothorax 
d'un rouge jaune, bordé de noir au sommet et à la base, et chargé sur son 
disque de deux points subtuberculeux de la méme couleur. Extrémité du 
ventre et pieds, moins les tarses, d'un jaune rouge. 


Panz. Saperda affinis , Ent. Germ. p. 257. 4. — Sonær. Icon. p. 101. fig. 5. 


Long. 11 4/4 à 13 3/41"" (4 1/2à 5 1/21). Larg. 3 3/4 à 5" (14/2 à 1 3/&). 
- Tête noire , presque glabre ; hérissée de poils noirâtres clairsemés ;. 

bombée sur le front; marquée de points enfoncés gros et rapprochés ; 
é  sillonnée d’une ligne très-légère et le plus souvent indistincte. Yeux 
F très-échancrés. Antennes à peine plus longues que le corps (g); ou 
ë un peu plus longues que lui (9 }; filiformes; noires ; garnies d'un 
' duvet concolore ; très-parcimonieusement ciliées en dessous ; de onze 
articles : le premier renflé , les derniers cylindriques: Prothorax court; 

$ tronqué presque en ligne droite au sommet , un peu plus sinueuse- 
ment à la base ; étroitement, mais sensiblement rebordé en devant et 
en arrière; un peu arrondi ou subtuberculeusement et obtusément 


NÉ... 0. om. 
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dilaté de chaque côté, presque dans son milieu ; convexe ; Ltai 

lement canaliculé au dessus de la base ; marqué comme lat 
points enfoncés ; d’un rouge jaune mat, dans sa zône méd î 
en devant d'une bordure noire d’une largeur uniforme ; OrRONEER 
disque de deux points subtuberculeux » el postérieurement, de FOI 
autres points de même couleur, transversalement disposés cp is 
conce avec les premiers, et le plus souvent confondus avec la bordt 4 
noire de la base qu'ils font paraître festonnée. Elytres un Liers pl à 
larges que le prothorax à sa base ; quatre fois aussi longues que 10! 
fosselte humérale assez pronohcée ; subsinueusement rétréc € 
plus sensiblement vers l'extrémité ; obliquement échancrées 0 
quées au sommet ; subdéprimées longitudinalement sur teur, 
brusquement rabattues sur les côtés ; reyêtues d’un duvel gris à 4) 
extérieurement bordées de jaune rouge à la base ; marquées s, 
points profonds et très-apparents, graduellement affaiblis vers 2 


mité, Dessous du Corps revêtu d’un duvet gris ardoisé ; 
flavescent sur les côt 


d’un jaune rouge , au 


dun 

‘ re p n at EN: KR 
latéraux. Segment anal creusé d’une fossette dans les mâles. L RE 
Jaune rouge, Parcimonieusement garnis de poils cendrés. Tarses De ai 


Jambes intermédiaires obliquement échancrées au delà du 
sur l’arête supéri 


à. P, Jouradnni 


ardoisé. Tête et prothorax d'un rouge ferrugineux: la prenvières 0 
{rois points noirs sur l 


base, el paré de sept Points de même couleur disposés en quine0 
deux lignes transversales. Cuisses 


Jaune rouge : oenoux et s0 
7otrs. (pl. 5 fig. 72) 


n 


» Jambes et extrémité du ve 
mmel des jambes des quatre pieds pos" bi: 


# 


ME. ! 


; bombée sur Je front ; longitudit® ns 

Parfois oblitérée ; parée de troi é nent 
À eur du Prothorax ; ornée Lransvére dont 
antennes de trois Peliles taches de méme couleu etes 


sen PR souvent alongée et liée avec le point médiair® = # 
. e e extrémité des man : A ‘ ds C Ja AE ni 
Antennes un peu plus longues dibules noirs. Yeux trés ee yssi 


Q OS PA 
longues que lui (9); tonnes 0 ie COrDS (7) Ou aù + duvé 


€ 1 . û A ui 
, noires, revôtues d'un co 


RS NL me 
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is ou cendré grisâtre ; garnies en dessous de cils clairsemés ; de onze 
Licles: le premier renflé; les troisième et quatrième souvent obs- 
irément ferrugineux à la base. Prothorax courl; tronqué presque 
ligne droite en devant, et subsinueusement en arrière ; très-étroi- 
ent rebordé au sommet et à la base ; subecylindrique , ou faible- 
t renflé latéralement dans son milieu; convexe; marqué de 
ints enfoncés rapprochés et presque oblitérés ; d'un rouge ferrugi- 
x teslacé ; garni d’un duvet cendré; bordé de noir, un peu plus 
jement au sommet qu'à la base; paré de sept poinis ou laches 
- lisses punctiformes et subtuberculeuses , disposées transversalement et 
en quinconce sur deux lignes, Savoir : quatre sur la première, trois sur 
… la seconde. Ecusson en demi-cercle , couvert d'un duvet gris cendré. 
| tres un liers plus larges que le prothorax; quatre fois aussi Jon- 

que lui; à fossette humérale médiocrement marquée ; subsi- 


L 


En 


{ 
* 


K _nueusement rétrécies, et plus fortement près de lextrémilé; obli- 
LA juement tronquées au sommet ; subdéprimées longitudinalement sur 
the ur disque, brusquement inclinées sur les cÔlés ; revèlues d’un duvet 
gris cendré ; extérieurement bordées de jaune rouge, à la base; 

| marquées de petits points profonds très-apparents, graduellement 
affaiblis vers l'extrémité. Dessous du corps revèlu d'un duvet gris 
_ cendré; hérissé de poils épais d'un cendré sale, sur la parlie thora- 
 Cique. Derniers anneaux du ventre d’un rouge jaune , au moins à la 
se et sur les côtés. Segment anal creusé d’une fosselle (,7), ou sil- 


| nné d’une ligne peu profonde (9). Pieds d’un rouge jaune, assez 


L” 
ns” 


Rn garnis d’un duvet cendré. Tarses, base et sommet des 
‘2 | cuisses, ou le plus souvent seulement des quatre postérieures, el som- 
4 met des jambes des quatre pieds de derrière, noirs. Jambes inter- 
LE x nédiaires fortement échancrées-. Crochets des Laxsos bifides. 
"Cette jolie espèce se trouve quelquefois dans les environs de Lyon, 
et moins rarement dans la Bourgogne et les provinces voisines, de 
la France orientale. 
| Je l'ai dédiée à M. Jourdan » professeur de 00logie à la faculté des 
sciences de la ville de Lyon. Je l'ai vue inscrile dans plusieurs cola 
tions sous le nom de Saperda ou de Phytlæcta geniculata, Foudras, 6508 
Peut-être est-ce la Phytæcia ophtalmica, également inédite, du cala- 


logue de M. le comte Dejean- 


4. p. Punctum: Zrcz- inéd- Mévérnies. Dessus du corps revétt 
d'un duvet ardoise. Prothorat paré dans son milieu d'un point ou d'une 
tache circulaire punctiforme subtuberculeuse, d'un rouge f Ms 
Pieds noirs : TRS moilié des cuisses , jambes antérieures el extrém 


u ventr é 
du ventre, d'un jaune rouge: 


3] 


204 LONGICORNES., 


Méxérries, Saperda punctum, Voyage au Caucase, p. 227. 1055. 


Var. À. Jambes intermédiaires d'un jaune rouge un peu obscur. 


rar 


Long. 10 à 12°" (4 à 4 3/4!) Larg. 2 4/2 à 3% (4 à 4 1/4) es 
Tête d’un gris bleuâtre ou ardoisé ; bombée sur le front et garnie 
d'un léger duvet cendré ; hérissée de poils obscurs, médiocremer 

épais ; marquée de points enfoncés presque confluents ; creusée "a 
gitudinalement d’un sillon oblitéré ou indistinct. Mandibules , palpes 
et yeux noirs; ceux-ci très-échancrés. Antennes un peu plus longu s. 
que le corps (4), ou aussi longues au moins que lui( 9 ); filiformes ; 
garnies d’un duvet couché, médiocrement épais ; parsemées en desse 2 
de cils clairsemés ; de onze articles : le premier renflé, noir ainsi € ui 
les deux ou trois suivants ; les autres cylindriques, bruns ou obscuré- à 
ment ferrugineux à la base. Prothorax trouqué en droite ligne en de- 
vant, subsinueusement en arrière ; très-étroitement rebordé au som- 
met et à la base ; subcylindrique ; convexe ; marqué de points enfoncés 4 
presque confluents; hérissé de poils obscurs peu épais; d'un gris | 
ardoisé ; subcaréné; paré près du sommet, d’une tache subtuber 20 
leuse , circulaire ou punctiforme , d’un rouge jaune. Fcusson en demi- 
cercle, revêtu d'un duvet ardoisé. Elytres un tiers plus larges es D 
prothorax à sa base ; quatre fois plus longues que lui ; à fossette humé 
rale peu profonde ; subsinueusement rétrécies et plus fortement près 
de l'extrémité ; obliquement tronquées ou presque arrondies au sOmM- 
mel ; subdéprimées longitudinalement sur leur disque , brusquement 
inclinées sur les côtés ; chargées de deux lignes peu élevées, naissant 
l’une en dessous ; l'autre sur Ja partie supérieure du calus huméral : ÿ 
la première , prolongée jusqu’à l'extrémité où elle s’unit au bord ex- 
térieur ; la seconde, plus courte » S’effaçant aux trois quarts de lalon- 

sueur ; revêtues d’un duvet gris cendré ou gris ardoisé, plus clair que 

celui du prothorax ; pointillées ou marquées de points plus forts près de 
" base, graduellement affaiblis à la partie opposée. Dessous du corps 
noir, revêtu d'un duvet gris cendré ( paraissant , à certain jour, cen- 
dré blanchâtre au bord des anneaux); hérissé de poils blanchâtres, 
peu alongés et assez clairsemés. Segment anal creusé d’une fosselte 
(), ou sillonné d'une ligne (9 ); d’un rouge jaune, au moins en. 
très-grande partie, ainsi que parfois le précédent. Pieds hérissés de 

poils peu épais, d’un cendré blanchâtre. Base des cuisses, tarses, 
genoux , au moins ceux des quatre postérieurs, noirs. Seconde moitié 
des cuisses et jambes antérieures d’un rouge jaune; les intermédiaires 
notablement échancrées ; souvent d’un rouge jaune à la base, noirà- 
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d ur brun livide vers l'extrémité, ainsi que les postérieures. 

les tarses bifides. 

espèce est propre au midi de la France. 


< 


imeola; Fas Dessus du corps revêlu d'un duvet ardoisé. Pro. 
é longitudinalement dans son milieu d'une ligne élevée ou ca- 
urcie, glabre et d'un rouge jaune. Pieds noirs; seconde moitié 
jambes antérieures et extrémité du ventre d'un jaune rouge. 
rda lineola Syst. El t. 2. P- 3335. 86. — Paz, Faun, Germ. fase. 23, pl. 19. 
jn. Ins. L. 3. p. 459. 198. 


à 8 1/4" (2 1/2 à 3 1/45. Larg. 1 2/3 à 2 1/2" (2/3 à 4'>. 
re, garnie d'un duvet grisètre peu épais; hérissée de poils 
‘clairsemés; marquée de points enfoncés assez gros el con- 
_ bombée sur le front; sans sillon longitudinal apparent. 
oirs, très-échancrés. Antennes à peine aussi longues que le 
), ou un peu plus courtes (  ); filiformes ; noires , revèlues 
et grisàtre ; hérissées en dessous de cils assez nombreux; de 
clés : le premier renflé ; les sept derniers cylindriques. Pro- 
Tr nqué. presque en droite ligne en devant , subsinueusement 
e; très-étroitement rebordé au sommet et à la base ; un peu 
sur les côtés, et faiblement plus étroit postérieurement qu’à la 
térieure ; convexe; noir ; très-faiblement garni d'un duvet 
ssé de poils noirâtres clairsemés ; marqué comme la tête , de 
ez gros et confluents; chargé d’une carène longitudinale, 
s sa partie moyenne ; d'une tache linéaire et dénudée , d’un 
ne ; orné dans la partie du rebord de la base , située au des- 
éeusson, d'une tache d’un gris cendré, comme ce dernier. 
un tiers plus larges que le prothorax; quatre à cinq fois plus 
que lui ; à fosselle humérale médiocrement profonde ; subsi- 
usem ont rétrécies, et plus fortement vers l'extrémité ; oblique- 
échancrées ou tronquées au sommet; subdéprimées longitudina- 
t sur leur disque, brusquement inclinées sur les côtés; revêtues 
luvet gris ardoisé , plus clair que celui du prothorax ; pointillées 
tement à la base, graduellement d'une manière plus faible à 
ie opposée ; chargées de deux lignes longitudinales peu élevées , 
nt, lune en dessous, l'autre sur la partie supérieure du calus 
al : la première , prolongée jusqu’à l'extrémité où elle s'unit 
d extérieur ; la seconde , s’effaçant aux trois quarts de la lon- 
Dessous du corps noir, revêlu d’un duvet gris ou gris cendré ; 
de poils cendrés clairsemés, Segment anal creusé d'une fos- 
f'), ou sillonné d’une ligne peu profonde ( ? ); d'un rouge jaune, 
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. Li 2 e ? « , +. 

au moins en partie, ainsi que parfois l'extrémité du pre L 

noirs, garnis d’un léger duvet cendré, hérissés de poils plus lor e 

cette dernière couleur. Jambes antérieures, cuisses, moins les g PRpN e. 
. . y e d , 2 1 - 

des postérieures el quelquefois des intermédiaires, d’un jaune rot ee. 


+ : sr 1 e 
Jambes des pieds intermédiaires obliquement échancrées ue 
extérieure. Crochets des tarses bifides.  5s6 RS 


D | | 
au 6 é Li St Ta Fa: 

Obs. Les jambes intermédiaires sont quelquefois d’un brun jaunâtre. 
LCR ii pi 
- Pt FA 5. 
: PThES 2} a à 
6. P. Ephippium; Fas. Dessus du corps revétu d'un duvet 
Prothorazx paré longiludinalement dans son milieu d’une ligne « à 
blanc flavescent. Ecusson de même couleur. Seconde moitié des © 
jambes antérieures et souvent partie des intermédiaires, d'un jaune : 
Fas. Saperda ephippium, Syst. EL t. 2. P. 552. 78. — Paz. Faun. Germ. fa 
pl: 18: — Scnonn, Syn. Ins. t. 3. p. 438. 119. vé T- ] 


4 


Cette espèce habite les environs de Lyon ; on la prend e 
dans les prés un peu humides. 


Long. 7 1/2 à 10%" (3à 4). Larg. 2 à.2 1/9 (3/4 à A} 
Têle noire ; garnie sur le front d’un duvet couleur de rouille; hé 
rissée de poils noirâtres clairsemés ; marquée de points enfoncés asse 

gros el très-rapprochés ; ordinairement sans sillon longitudinal af 
rent. Yeux noirs, très-échancrés. Antennes de la longueur du corps 
(2), ou un peu plus longues que Jui (a); légèrement garnies un 
duvet grisâlre ; noires à la base ,» brunes ou d'un ferrugineux 0 bseur, 
postérieurement ; filiformes; de onze arlicles : le premier renflé; les 
sept derniers cylindriques. Prothorax Presque aussi long qu » la: 
tronqué presque en ligne droite en devant, subsinueusement à la! 
étroitement, mais assez forlement rebordé au sommet k d’une mar HE 
moins sensible à la base; un peu arrondi sur les côtés; convexe; noi 
garni d’un duvet gris ardoisé ; hérissé de poils noirâtres clairsem 
marqué de points enfoncés assez gros el confluents ; paré longitu 
lement d’une ligne d’un duvet blanc où d’un blanc jaunâtre. Ec n 
: lus larges que le prothorax 
quatre fois aussi longues que lui; à fossette humérale peu profonde ; 
subsinueusement rétrécies , et plus fortement près de l'extrémi ; 
; subdéprimées longitudinalement 
sur leur disque, brusquement inclinées sur les côtés; revêtues d'un 
duvet gris ardoisé à peine Plus clair que celui du prothorax ; poini 
lées, plus fortement à la base , graduellement d’une manière us 
faible à la partie opposée ; chargées de deux lignes peu élevées, naïs- 
sant, l’une en dessous, l'autre en dessus du calus huméral : la première, 
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ngée jusqu’à l'extrémité où elle se lie avec le bord externe; la 
ide , plus courte, s’'effaçant aux Lrois quarts de la longueur. Des- 
sdu corps revêtu d’un duvet gris cendré. Postpectus assez forte- 
t'hérissé de poils d’un cendré jaunâtre. Segment anal creusé d’une 
e (7), ou sillonné d’une ligne peu profonde (2). Pieds noirs. 
is d’un léger duvet cendré ; hérissés de poils un peu plus longs et 
te dernière couleur ; seconde moitié des cuisses , moins les ge- 
les postérieures, et parfois des intermédiaires, jambes anté- 
s et quelquefois les suivantes et mème les dernières , d’un jaune 
. Jambes intermédiaires obliquement échancrées sur larête su- 
ure. Crochets des tarses bifides. | 


e espèce habite nos provinces méridionales. On la trouve aussi, 
jeu communément dans les environs de Lyon sur l'euphorbia 
L ant en. 

RL ! : 
æ., Cytindriens Linx. Dessus du corps revêtu d'un duvet ardoise. 

Prothorax paré longitudinalement dans son milieu d'une ligne d'un duvet 
me cendré. Ecusson de même couleur. Seconde moitié des cuisses et jam- 


s pieds antérieurs , d'un jaune rouge. 


x. Cerambyx cylindricus , Syst. Nat. 2. p. 653, 59, — Souonn. t, 3. p. 427. 55. 


Ps 2. Faun. Germ. fase. 69. pl. 4. 


| 8.5 3/4 à 11 1/4" (31/2 à 44/2). Larg. 9 1/2 à 3m (1 à 1 1/41). 


ée noire ; légèrement garnie à sa partie antérieure, d’un duvet 
doisé; hérissée de poils noirs très-clairsemés; marquée de 
its enfoncés assez gros et très-rapprochés ; bombée sur le front, et 
sillon apparent. Yeux noirs , très-échancrés. Antennes de la lon- 
» du corps au moins ( ? }, ou un peu plus longues que lui (4); 
ies d’un duvet grisâtre ; noires à la base, brunes postérieurement ; 
mes ; de onze articles : le premier un peu renflé ; les troisième 
trième prismatiques , plus étroits que les suivants ; les sept der- 
cylindriques. Prothorax tronqué en ligne droite en devant, et 
inueusement en arrière; très-étroitement rebordé au sommet ; 
pu point à la base ; faiblement arrondi sur les côtés; légèrement 
plus étroit à la partie postérieure qu'à l'antérieure ; convexe ; noir , 
_ garni d’un léger duvet grisätre ; hérissé de poils noirs clairsemés ; paré 
_ longitudinalement dans son milieu, d’une ligne d'un duvet cendré 
lanchâtre. Ecusson revêtu d’un duvet de même couleur. Elytres un 
tie s plus larges que le prothorax ; quatre fois au moins aussi longues 
| gate ui ; à fossette humérale peu profonde ; subsinueusement rétrécies, 
et plus fortement près de l'extrémité; obliquement tronquées au 


ne nt nn 
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sommet ; subdéprimées longitudinalement sur leur disque ; brusque- | 
ment inclinées sur les côtés; revêtues d’un duvet gris ardoisé ; pl «fe 
clair que celui du prothorax; poinlillées , plus fortement à la base, 
graduellement d’une manière plus faible à la partie opposée; chargées 
de deux lignes peu élevées, naissant l’une en dessous , l'autre sur là y 4 
partie supérieure du calus huméral : la première , prolongée jusqu'à "1 
l'extrémité où elle se lie avec le bord externe ; la seconde , plus 
courte , s’effaçant aux trois quarts de la longueur. Dessus du Mer VE 
pieds noirs, garnis d’un duvet cendré. Postpectus hérissé de poils de 
même couleur et clairsemés. Segment anal creusé d’une fossette (7) 
ou d’une ligne peu profonde ( ® ). Seconde moilié des cuisses et jam | 
bes des pieds antérieurs, d’un jaune rouge; les dernières parfois obs 
cures ou noirâtres vers le sommet, Jambes intermédiaires oblique 16 FE 
échancrées au delà du milieu, sur l'arêle extérieure. Crochets : en 
tarses bifides. < PISTE 

On trouve cette espèce, mais assez rarement, dans les Alpes etla 
chaine du Jura. APE E 


> 


8. P. Nigricornis; Fas Dessus du corps et pieds revétus d'un 
duvet ardoisé. Prothorax paré longitudinalement dans son milieu d'une 
ligne d'un duvet blanc cendré, et de chaque côté, d'un autre plus courte, 
de méme couleur. SD À 


Fas. Saperda nigricornis, SysL. El, 1.2, p. 336. 47. — Scnonn. S yn. Ins. 1. 3. p. 432. 
88, — Panz. Faun. Germ. fasc. 97, pl. 14. GE. 


Long. 8 3/4 à 111/4"® (3 1/2 à 41/2). Larg. 9 4/2 à 3" (1 à 44/4) 

Tête noire ; garnie légèrement à sa partie antérieure, d’un duvet 
cendré ; hérissée de poils noirâtres clairsemés ; marquée de pointsen- 
foncés assez gros et très-rapprochés ; bombée sur le front ; longitudi. + 
nalement sillonnée depuis le vertex, d’une ligne très-étroite , souvent 
peu apparente. Yeux noirs, très-échancrés. Antennes à peine de lalon. 
gueur du corps (9), ou un peu plus longues que lui (S); noires, 
garnies d’un duvet cendré grisätre; filiformes; de onze articles : le | 
premier graduellement renflé ; les troisième et quatrième subglobu- ” . 
leusement plus épais vers le sommet ; les suivants cylindriques. Pro- 
thorax tronqué presque en ligne droite au sommet, subsinueusement 
à la base ; très-étroitement rebordé en devant, peu sensiblement en 
arrière ; faiblement dilaté et arrondi de chaque côté, dans son mi: 
lieu ; un peu plus étroit à sa partie postérieure qu’à l'antérieure ; €0n 
vexe en dessus; noir, légèrement garni d’un duvet grisätre ; hérissé 
de poils noirs clairsemés; paré longitudinalement dans son milieu , 
d’une ligne d’un duvet cendré blanchâtre ; et de chaque côté , d’une 
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embl ë able, courte, souvent enlevée. Ecusson revêtu d'un duvet gris 
s. 6. Elytres un tiers plus larges que le prothorax à sa base ; quatre 
1 | moins aussi longues que lui ; à fossette humérale peu profonde; 
inueusement rétrécies, et plus fortement près de l'extrémité ; 
quément tronquées au sommet ; subdéprimées ou bat liculées 
itudinalement sur leur disque, brusquement inclinées sur les 
s ; noires , revêtues d’un duvet gris ardoisé plus clair que celui du 
| prol horax ; pointillées plus fortement à la base, et graduellement 
si Piière plus faible à la partie opposée; Chargées de deux lignes 
tudinales peu élevées, naissant l’une en dessous , l’autre sur la 
ie supérieure du calus Ébmérat : la première , prolongée jusqu’à 
_dl'e “à extrémité où elle se lie avec le bord extérieur ; la seconde, plus 
“courte , s'effaçant aux trois quarts de la longueur. Dessus du corps et 
ds _ } noirs , revêtus d’un duvet gris cendré assez épais. Segment anal 
é d’une fossette (4), ou d’une ligne peu profonde ( 9 ). Jambes 
_ an térieures parfois obscurément ferrugineuses à la base ; les intermé- 
: + fortement échancrées sur l'arête extérieure. Crochets des tarses 
_bifides. 
trouve celte espèce , mais rarement, dans les Alpes el la chaîne 
Re Jura. Selon Linnée la larve vit dans es rameaux du prunier et 
+ | poirier. 


+ 
=.” 


—-+- Premier article des tarses postérieurs à peu près aussi long que 
__ les trois derniers réunis. 


RAA, P. Virescenssz Pawz. Dessus du corps et pieds revéius d'un duvet 
ver dâtre cendré. Prothorax paré longitudinalement de trois lignes plus pâles; 
ér issé ainsi que la téte de poils obscurs. Elytres rétrécies de la base à 
"x ur: subcanaliculées sur leur disque , et rebordées à la suture. 


inz. Saperda virescens , Naturf. t. 24. p. 28. 37, pl. 1. fig. 37. — Scnônu. Syn. Ins. 
p. 435. 97.— Laicuanr. Saperda cærulescens. Verz. der. tyr. Ins. 2. p. 45. 9.— 
È 1 7-0 Fueszx.Arch. pl. 26. fig. 5.— Frôcicn Naturf. t. 27.145. ®. 

s 


Long. 8 3/4 à 157" (3 1/2 à 6). Larg. 2 à 3 3/4"" (3/1à4 4/2): 
ête noire , revêtue comme tout le dessus du corps « d'un duvet 
tre cendré ou cendré vert; hérissée de poils noirâtres assez n0M- 
_ breux; marquée de points enfoncés; creusée d’une ligne longitudi- 
2 très-étroite, parfois assez profonde entre les antennes, et sou- 

vent: indistincte ; peu bombée sur le front. Yeux noirs, très-échancrés, 
1 pi resque divisés postérieurement en deux parties. Antennes à peine 

de la longueur du corps (9), ou un peu plus longues que lui (9); 
[4 


[te re lient !: Mer "en 
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brunes, comme poudrées de cendré verdâtre, mais souvent dénudées 
en dessus; filiformes; de onze articles: le premier renflé; les troi- 
sième et quatrième les plus longs, subglobuleusement plus épais et ; 
d’une manière plus sensible que les suivants; les derniers cylindriques. + 
Prothorax tronqué en ligne droite au sommet, et subsinueuseme à . 
la base; étroitement rebordé en devant, peu ou point en arrière ; à 
faiblement dilaté et arrondi de chaque côté dans son milieu; Rx” “à 
vexe en dessus ; marqué de points enfoncés; noir, revêtu d’un duvet 
verdâtre cendré ou cendré verdâtre ; paré longitudinalement dans son 
milieu, par la disposition du duvet, d’une ligne plus pâle et sub- 
caréniforme, et, de chaque côté, d’une analogue ne se prolongeant dir 
jusqu’au sommet; hérissé de poils cendrés et noirâtres longs , et nom de. 
breux. Ecusson revêtu d’un duvet cendré verdâtre pâle. Elytres un 
tiers plus larges que le prothorax; quatre à cinq fois plus lon, ques a 
que lui; à fossette humérale peu prononcée ; subsinueusement EN 
trécies , et plus fortement près de l'extrémité ; obliquement tronquées 
ou presque arrondies au sommet; souvent un peu débordées par 
l'extrémité de l'abdomen ; déprimées et subcanaliculées longitudina- 


lement sur leur disque , relevées en rebord à la suture ; brusquement Re 
inclinées sur les côtés; noires, revêtues d’un duvet verdàtre cendré sa 

où cendré verdâtre ; pointillées plus fortement à la base , graduelle- 3 
ment d’une manière plus faible à la partie opposée ; chargées de deux 
lignes longitudinales peu élevées, naissant l’une au dessous, l'autre 
sur la partie supérieure du calus huméral: la première presque obli- 
térée , prolongée jusqu’à l'extrémité où elle se réunit au bord exté 
rieur; la seconde, plus courte, limitant latéralement le canal du 

disque , et s’effaçcant aux trois quarts de la longueur. Dessous du corps 
et pieds noirs, revêtus d’un duvet vert cendré ou cendré verdâätre: 

partie thoracique et base des cuisses, hérissées de poils cendrés. Extré- 
mité supérieure du segment anal entière ( © )ou profondément échan- 
crée (7). Jambes intermédiaires obliquement échancrées près du 
sommet sur l'arête extérieure. Premier article des tarses postérieurs 
à peu près aussi long que les trois suivants réunis. Crochets des 


tarses bifides. ; Ne 


En. Hs L t 
Obs. Cette espèce varie par sa couleur d’un verdàtre cendré d'un. 
cendré verdâtre où d’un glauque bleuâtre. La Saperda œruginosa SE 
Dufour ;inéd. plus particulière à l'Espagne, se distingue par sa couleur 
d'un cendré rouillé, nee 
Cette espèce habite presque toutes les provinces de la France. Elle 
est commune dans les environs de Lyon, sur l'echium vulgare: 
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Ne 
: 


. Molybdsæna; Scnônr. Dessus du corps et pieds garnis d'un 
leuûtre cendré. Prothorax hérissé ainsi que la téte de poils 
:; paré longitudinalement dans son milieu d'une ligne, souvent 
sreie en devant, d'un duvet cendré blanchâtre. Elytres subdépri- 
sur leur disque, et rebordées à la suture. 


D 


ve 


max in Scuôxu. Saperda molybdæna, Syn. Ins. t. 3, p. 427. 54. et Appendix p. 186. 
— Permis, in litteris, Saperda ardosiaca. Duf. inéd. 

Long. 7 1/2à10"" (3à4'). Larg. 1 2/3 à 2 1/2"" (3/4 à 11). 
: EE A bte d’un noir verdâtre où bronzé; revètue comme tout le corps 
d’un duvet bleuâtre cendré , hérissée de poils obscurs assez nombreux; 
rquée de points enfoncés rapprochés; concave ou largement 
re aisée entre les antennes; sillonnée longitudinalement du verlex au 
b as du front, d’une ligue souvent peu apparente. Yeux noirs, très- 

ancrés. Antennes à peine aussi longues que le corps (9), ou fai- 

ent plus longues que lui (4); noirâtres, légèrement couvertes 
duvet cendré ; obscurément brunes au sommet de leurs articles; 
arnies en dessous de cils assez nombreux; filiformes ; de onze arti- 
les: le premier subovalairement renflé; les troisième et quatrième 
plus longs, plus grèles et subglobuleusement plus épais à leur 
met; les derniers cylindriques. Prothorax ordinairement arqué 
arfois tronqué presque en ligne droite au sommet, subsinueuse- 
nt à la base ; peu sensiblement rebordé en deyant, moins encore 
ar rière ; subcylindrique, peu sensiblement dilaté sur les côtés ; fai- 
ment rétréci postérieurement ; convexe ; marqué de points enfon- 


LE 9 £ 


ra prochés et très-apparents; d’un noir bronzé ou verdâtre, 
… revêtu d’un duvet bleuätre cendré; hérissé de poils noirâtres assez 
… nombreux; paré au dessus de l'écusson d’une ligne courte d’un duvet 
endi é presque blanchâtre. Ecusson revêtu d’un duvet de même cou- 
ur. Elytres un tiers plus larges que le prothorax ; quatre fois aussi 
s que lui; à fossetle humérale peu profonde; presque paral- 
, ou faiblement et subsinueusement rétrécies jusqu'aux quatre 
iquièmes de leur longueur, plus sensiblement et d’une manière cur- 
ne de ce point à la partie apicale voisine de l'angle sutural qui 
L'un peu arrondi; déprimées et subcanaliculées longitudinalement 
r leur disque; relevées en rebord à la suture; brusquement incli- 
es sur les côtés ; sans lignes élevées apparentes; d’un noir verdâtre 
bronzé , mais revêtues d’un duvet bleuâtre cendré ; ruguleusement 
_ ponctuées , e {d’une manière plus forte à la base qu’à la partie oppo- 
| Sée; hérissées de poils noirâtres mi-relevés et moins longs que ceux 


LE _ du prothorax. Dessous du corps et pieds d’un noir verdâtre luisant ; 


- D." 
RE 
sr 
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parsemés de petits points très-finement ridés ; garnis d 
cendré ; hérissés de poils obscurs et cendrés. Jambes inte rm 
très-légèrement et souvent indistinctement échancrées. * 
article des tarses postérieurs à peu près aussi long ques 
vants réunis. Crochets des tarses bifides. : De 
Celte espèce habite les parties orientales de la D - 
pas rare en juillet, dans le lieu des environs de Lyon ap 
d'Or, sur les fleurs du lithospermum officinale. 


LS 


IIIe GROUPE. 


LES DÉRÉCÉPIHALIDES. A ée 


(dign , cou ; xéparh, tête.) 


Caractères. Tête penchée; brusquement rétrécie RE à. 
séparée par une sorte de cou du prothorax qui est rétréci € 
Dernier article des palpes généralement ER Yeux pre 
ou peu profondément échancrés. Antennes situées soil en € _deva 
yeux , soit tout au plus à la partie antérieure de l'échancr re € 
ci, et n'étant jamais entourées par eux à la base. EURE ra 
ment rétrécies dans le plus grand nombre. es 


Ils se divisent en deux familles. : 


} 


Praliaeté derrière les yeux, d’une longueur Hrofue égale au 
moins au diamètre de ces derniers, puis brusquement ré- 


trécie et séparée du prothorax par une sorte de cou. 


brusquement: rétrécie derrière les yeux où presque immédia- 
tement après eux, et séparée du pate SE sorte de 
COU és ne +, . 


Tête 


4 PREMIÈRE FAMILLE. 
LES RHAGIENS. 


Caractères. Tête prolongée dois les yeux, d’une 106 œ uen , 
que égale au diamètre de ces derniers, puis brusquemer ; 


Le eh 4 UT, TR Es Sn ARS "ONU" 
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el séparée du prothorax par une sorte de cou. Dernier article des 
_ palpes, plus épais, ovalaire , renflé vers l'extrémité ou obtriangu- 
| sie . Antennes sétacées ou subfliformes; simples , et ordinairement 
lors courtes el noueuses ; souvent dentées en scie, et généralement 
“alors plus longues que le corps. Yeux situés latéralement en arrière 
les antennes, ou placés presque transversalement derrière elles ; pres- 
> entiers chez les uns, notablement échancrés chez les autres. 
pthorax rétréci en devant; tantôt mutique sur les côtés, tantôt 
rmé latéralement d'un tubercule épineux. Elytres subparallèles ou 
faiblement rétrécies dans leur partie moyenne ; arrondies à l’angle 
… extérieur; entières au sommet ; unies à la suture et couvrant lout 
—. l'abdomen (4), béantes entre elles et plus ou moins raccourcies 
…. Chez certaines femelles. Ailes chez ces dernières, nulles ou peu déve- 
ak ppées. Tarière membraneuse, souvent très-longuement prolongée. 
_ Premier article des tarses postérieurs moins long que tous les suivants 


À 


\ 
UT 2 
ure 
RAT 


C 


ei ‘éunis. 
Les insectes de la première famille de nos Dérécéphalides ou les 
] hagiens , se distinguent de ceux de la seconde , par leur tête longue- 

x 6e derrière les yeux , le plus souvent d'une manière pa- 
ECS». lèle , quelquefois cependant en se rétrécissant notablement , surtout 
ras ch ez les mâles. Leurs antennes , situées plus en avant que la partie 
_ * antér e des yeux, ne sont jamais placées immédiatement près de 
LEE ancrure de ces derniers, comme dans les Lepturaires ; chez plu- 
meurs, elles sont noucuses et moins longues que la moitié du corps. 
Les élytres subparallèles et toujours arrondies à l'angle extérieur, au 

Moins chez les mäles, ne sont jamais échancrées au sommet. Chez 
q clques femelles, par une singularité anomale , elles sont quelque 
- fois très-courtes, souvent béantes à la suture comme dans les Méloés, 
_ etne couvrant alors que des ailes très-peu développées et impropres 
% + au vol. La tarière de ces espèces est membraneuse ou presque coriacer 
ne généralement saillante, parfois très-longue. Les pieds n’ont jamais 
es cuisses en massue, ni le premier article des tarses aussi grand que 
ous les suivants réunis. 
ed Les Rhagiens, par leur taille , occupent le premier rang parmi les 
LE -Dérécéphalides : mais sous le rapport de la parure, ils sont en général 
FS peu favorisés. La plupart ont des teintes livides ou nébuleuses , assez 
en harmonie avec la couleur des troncs desséchés sur lesquels ils pas- 
. sent leur vie. Aucun d'eux ne fréquente les fleurs. Les uns $e voient , 
is pendant le jour, errants sur les arbres auxquels ils LR confier 
1e ie soin de nourrir leur postérité; les autres; ennemis d'une lumière 
ps __ trop vive, attendent la clarté douteuse du crépuscule pour sortir 


#2 


' 


n 
. 
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de leur relraite, où pour parcourir les airs d’un vol bruyant et à 
sonore. ART 
Les larves de ces insectes sont pourvues de six pieds très-courts SEX x 
d’un certain nombre de mamelons chargés de faciliter leur Prose | 
sion dans les souches ou les troncs des arbres qu'elles perforent pro- De | 
fondément. sf + nie 
On peut les diviser en deux branches : ; 


A = 


= à 
Drancues. Be 


mutique ; curvilinéairement rétréci en devant ou presque + NOR 
Prothorax / © demi-cercle. , 0 0. Vespéraires. EE Fee 
‘ a : Ta #. 
armé de chaque côté d’un tubercule obtus ou épineux, . Rhagiaires, 
ot 
LH ae : 
et #, 


Fre BRANCHE, 


LES VESPÉRAIRES. + 3 Ê 


Caractères. Prothorax mutique ; subconiquement ou curvilinéaire. 
ment rétréci en devant ( ); Ou presque en demi-cercle C9). Dernier 
article des palpes, renflé, obtriangulaire, Yeux sans échancruré (EST 
Où faiblement échancrés (71); transversalement situés derrière les 
antennes. Celles-ci plus longues que le corps et dentées en scie (7), 


(9); de onze articles alongés, le premier arqué, plus court que le D 
troisième. Elytres Couvrant l'abdomen » Contiguës à la suture , subpa- ( 
rallèles ou faiblement rétrécies dans leur partie moyenne (PTS plus. Le 
Courtes que l'abdomen, molles et béantes(®). Ailes développées GP), 


nulles ou raccourcies (?). Tarière membraneuse et généralement 
saillante, NOR 


femelles, donnent à ces insectes un aspect singulier, dont nous n'avons 
point encore vu jusqu'ici d'exemple parmi les Longicornes. L’avorte- 


de s'éloigner beaucoup des bois qui les ont vues naître ; les mâles 
au Contraire jouissent avec une grande plénitude de la faculté 
de voler, et produisent, en parcourant les airs, un bruit qui les décèle 
facilement. Les Vespéraires ont des teintes tristes et livides, et sont - 


exclusivement propres à nos provinces les plus méridionales. 
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Pr 7 

AN 2 pa 

_— Genre. Fesperus, Vesrène; Dej. inéd. Latr. Serv. 
Jr 452 

S l A (ÉTmpa, soir. ) 

LD EX À 

Po v. Strepens: Ouv. Z. Antennes dentées en scte, plus longues que 
… 1e corps: Téle parallèlement prolongée derrière les yeux; d’un ferrugineux 
un peu brunätre. Prothorax de même couleur ; rétréci presque en demi- 
. cercle, en devant. Élytres d'un jaunâtre livide, subparallèles , couvrant 


: l'extrémité de l'abdomen ; sans côtes apparentes, en dessus. 


(7 
AY à F0 


- à. Antennes subdentées en scie, à peine plus longues que la moîtié du 
- corps. Téte prolongée derrière les yeux en s'élargissant ; d'un brunälre 
“… livide. Prothorax de même couleur, rétréci presque €7 demi-cercle en 
… devant. Elytres livides ou d'un livide brunâtre; subparallèles, un peu 
… moins longues que l'abdomen ; chargées de côles plus ou moins oblitérées. 
_ un peu béanles vers leur extrémité. Tarière membraneuse ordinairement 
_ saillante égalant à peine le quart du corps en longueur: 


LM Ouav. Stenocorus strepens., Ent. t. 4. n° 69. pl. 4. fig. 1. b 7. —Fas. Syst. EL. t. 2. 
p.309. 21 g'. 


af 


Long. 22 1/2 à 27 4/20 (9 à A1. Larg. 6 4/4à 7 1/2"" C2 SAS) 
© Long. 25 à 30" (10 à 19). Larg. 7 1/2 à 8 1/4" (8à 31/4). 


| 1 7: Tête ferrugineuse ou d'un ferrugineux plus ou moins brunâtre ; 
. garnie de poils courts, peu apparents, d'un cendré jaunâtre; creusée 
Sh d’une fosselte profonde entre les antennes; tuberculeusement élevée 
ee: Ala base de celles-ci ; longitudinalement marquée d’un sillon souvent 
| presque oblitéré, depuis la fossette interantennale jusqu’à l’occiput; 
_ à peine aussi longue, de la base des mandibules à la partie posté- 
|. rieure des yeux, que de ce point à son extrémité postérieure ; parallè- 
_ Jement prolongée derrière ceux-ci, puis brusquement rétrécie en s'ar- 
 rondissant à ses angles postérieurs, et séparée du prothorax par 
une sorte de cou. Yeux noirs, faiblement échancrés, transversale- 
ment situés derrière les antennes. Celles-ci, un quart plus longues 
que le corps ; ferrugineuses ou d’un ferrugineux brunâtre ; garnies 
d'un duvet court, peu apparent, cendré jaunâtre ; dentées en Scie, 
ou composées d'articles comprimés, rétrécis en court pédicule et dé- 
bordés à leur base, surtout du côté extérieur; par l'article précé- 
dent, tronqué à son sommet; amincies vers leur extrémité; de onze 
articles : le premier, ponctué; les suivants très-finement pointillés. 
Prolhorax presque en demi-cercle , ou curvilinéairement rélréci en 
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devant ; tronqué et rebordé étroitement au sommet et à la base; mé- 


diocrement convexe en dessus ; marqué de petits points enfoncésrap- 


prochés ; ferrugineux ou d’un ferrugineux un peu brunâtre; légèrement _ 
garni d’un duvet cendré jaunâtre. Ecusson alongé , terminé en demi- 
cercle ; ferrugineux brunâtre; pointillé. Elytres presque une fois aussi 
larges que le prothorax à sa base; cinq fois aussi longues que lui; à 
fossetle humérale prononcée ; rectangulaires aux épaules; subparak 
lèles , rétrécies dans leur partie moyenne ;, jusqu'aux cinq sixièmes de 
leur longueur ; rétrécies d’une manière curviligne ou presque arron- 


dies de ce point à l'angle sutural, qui est entier ; subflexibles ; rebor- “4 
dées ; médiocrement convexes en dessus ; d’un jaunâtre livide; rugu- 
leusement ponctuées ; légèrement garnies d'un duvet concolore et 


ciliées dans leur pourtour. Dessous du corps d’un testacé livide où … 
d'un ferrugineux livide , quelquefois plus ou moins brunâtre ; hérissé e 
de poils médiocrement épais, d’un cendré jaunâtre. Pieds alongés; 
grèles ; de même couleur. FD ANA ES 
?. Tête d’un brun ferrugineux; plus profondément sillonnée, surtout 
sur l’occiput; prolongée en s'élargissant sensiblement. Antennes Le 
peine plus longues que la moitié du corps ; moins fortement dentées 


en scie; d’un brun livide ; souvent obscurément ferrugineuses ; avec ‘4 


l'extrémité des articles noirâtre. Prothorax d'un brun ferrugineux, 


Elytres peu ou point rétrécies dans leur Partie moyenne; plus où 


… 


moins débordées par l'extrémité de l'abdomen ; un peu déhiscentes 
vers l'angle sutural ; plus convexes; livides ou d’un livide brunâtre ; 
chargées de côtes plus ou‘moins oblitérées (souvent onen compte neuf, “ 
parfois on en distingue à peine quatre ou cinq). Ailes peu dévelop- 
pées, beaucoup moins longues que les élytres; inutiles pour le vol. 
Dessous du corps ordinairement d’un brun livide , parcimonieusement 


garni de poils couchés, d’un cendré jaunâtre. Oviducte membraneux, 4 | 


un peu prolongé au delà du segment anal. Tarière subcoriace , ordi- 
nairement saillante, égalant à peine le quart du corps en longueur, 


terminée par deux appendices palpiformes, bi-articulés. Pieds d'un 
brunâtre livide. L<. 


Cette espèce habite la Provence. Elle n’est pas rare dans les mon- 
lagnes des environs de Grasse. Son vol est sonore. Sa larve vit dans le 


pin ,etc. L'insecte parfait se trouve souvent dans les appartements, 
sortant des bois employés dans les maisons. = 


2. V. Luridus; Rosst. 7. Antennes subdentées, moitié au moins 
plus longues que le corps. Téte prolongée derrière les yeux, en se rétré- 
cissant fortement; d'un livide brun ou brundtre. Prothorux de méme 
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x subconiquement rétréci en devant. Elytres d'un pâle lvide;: sub- 
des, couvrant l'extrémité de l'abdomen; sans côtes apparentes en 
st “HET 


PRE 14. 
A a" 
'be 
* 


. Antennes subdentées , égalant à peine les trois quarts de la longueur 
orps. Tête parallèlement prolongée derrière les yeux ; brunâtre, ou 
so testacé. Prothorax plus sombre , rétréci presque en demi-cer- 
levant. Elytres à peine aussi longues que la moilié du corps; dehis- 

ntes entre elles à la suture ; chargées de quatre ou cinq côtes peu élevées 
où plus ou moins oblitérées , postérieurement réunies entre elles. Tarière 
aneuse ordinairement saillante et très-longuement prolongée. (pl. 1. 


ju ee y 
r. $e De Pc ÿ 
Stenocorus luridus, Faun. Etr. Mantissa , t, 2. appendix p. 96. pl. 5.fg.l. 9. 
Vesperus solieri, Faun. Eur. fasc. 18. pl. 20 ?. 


Dia i7 Gas) Lerg. 3 1/28 3 sjarm (4 1/4 à 1 4/2. 


,ong. jusqu’à l'extrémité de l'abdomen 20 à 33m"m (8 à 415). Larg- 
à 74/9" (2 à 3). Long. de la tarière 12 1/2 à 20° (5 à 8). 


Dar T re + L . . 
. Tête d’un livide brunâtre en devant , brunâtre livide en arrière ; 


usement pointillée ; parcimonieusement garnie d’un duvet bril- 
cendré jaunâtre; creusée d'une fossette profonde et arrondie 
les antennes ou un peu en devant ; tuberculeusement élevée à 
° > de celles-ci ; creusée au dessus de la fossette interantennale , 
ù lon court ; convexe sur la partie occipitale ; à peine aussi lon- 
[ e la base des mandibules à la partie postérieure des yeux, que 
> point à son extrémité ; prolongée derrière les yeux en se rétré- 
it fortement ; séparée du prothorax par une sorte de cou. Yeux 
que arrondis, saillants sur les côtés. Antennes près de moitié au 
ns plus longues que le corps ; livides ou d’un livide jaunâtre ; par- 
nonieusement garnies d’un duvet court et concolore ; subdentées 
e ou composées d'articles comprimés, un peu débordés à leur 
, du côté extérieur, par le précédent subobliquement tron- 
| qué à son sommet; de onze articles : le premier ponctué ; les sui- 
_ wants très-finement pointillés. Prothorax presque en cône; tronqué 
rebordé étroitement au sommet et à la base ; médiocrement con- 

en dessus; d'un brunâtre livide ; ruguleusement pointillé ; par- 


(x 


el ol 


+ 


une fois aussi larges que le prothorax à sa base ; 

: ues que lui; à fossette humérale prononcée ; 
_ épaules ; très-faiblement rétrécies dans leur partie moy 
| rallèles jusqu'aux cinq sixièmes de leur longueur; FT 


quatre fois aussi lon- 

rectangulaires aux 
enne , ou sub- 
étrécies d’une 


nieusement garni d’un duvet cendré jaunâtre. Elytres presque 
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manière curviligne , ou presque arrondies de ce point à l'angle sut. 
qui est entier; très-faiblement rebordées ; flexibles ; subdéprimé 
médiocrement convexes en dessus ; d’un pâle livide ou pâle flave 
ruguleusement ponctuées ; légèrement garnies d’un duvet conct 
et subciliées dans leur pourtour. Dessous du corps brunâtre li ride 
parcimonieusement garni de poils couchés, d’un cendré jau 
Pieds alongés ; grêles; d’un livide brunâtre ou d’un brunâtre livi 
Parcimonieusement garnis, comme le dessous du corps, de poils 
chés, d’un cendré jaunâtre. S Er 


?. Tête d’un brun obscurément ferrugineux ou d’un ferrug eux. 

brunâtre dans quelques parties ; sillonnée d’une manière plus où 
moins distincte jusqu'à l'extrémité de locciput, quelquefoi d'u : 
.Manière profonde ; parallèlement prolongée derrière les yeux , plus 
brusquement rétrécie à sa partie postérieure. Antennes à peine | 
longues que la moitié du Corps ; d’un pâle livide ou parfois d'u 
subferrugineux ; formées d'articles moins comprimés. Prothorax 
que en demi-cercle, brunâtre ou d’un brun obscurément ferru ‘al 
Elytres moins longues ou à peine aussi longues que la moitié du co: 
flexibles ; obliquement rélrécies, à partir d’un peu au dessous de lé 
Cusson ; jusqu’à l'angle extérieur du sommet; graduellement di 
cenles ainsi entre elles et terminées en pointe ; livides ; chargées 
Quatre à cinq côtes plus où moins oblitérées et postérieurement 
nies. Ailes peu développées; moitié plus courtes que les él 
Dessus de l'abdomen et dessous du Corps d’un br 
bord des anneaux d’un livide jaunâtre. 
lante, membraneuse à la b 
Souvent presque les trois quarts du corps en lon n 
Par deux appendices palpiformes, bi-articulés. Pieds d'un brunà 
livide. | EE. 

Obs. M. le comte Dejean et M. Germar, à son exemple , font 
espèces différentes des deux sexes. Le mâle est pour eux le Vespe 
luridus , €1 la femelle le Vesperus Solieri. Mais, d’après M. Solier 
IMCMC, qui le premier a enrichi la faune française de ce singuli 
Longicorne , les individus pris dans les environs de Marseille sont € 
tièrement conformes à ceux qui se trouvent en Italie , et dont Ross 
décrit l’un des sexes. | Fa 


Cette espèce paraît ; uSqu'à-présent exclusive 
méridionales de l’ancienne Provence. 


femelle. On le trouve souvent enlacé 
araignées. 


Le 
es | 


Le mâle est plus rare que 2 OR 
dans les toiles réliculeuses des 


ment propre aux par! 
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5. V. Xatartis Des. inéd. 9. Antennes à articles alongés. Tête sub- 
- parallèlement prolongée derrière les yeux; d'un noir de poix. Prothorax 
- de même couleur, rétréci en devant. Elytres pâles; presque deux fois 
plus courtes que l'abdomen , chargées de quatre côles à peine élevées. 


Dorour, Leptura meloepennis , in litteris. 
Long. 30" (12°). 
- Tête subhorizontale ; ovale; scabriuscule; creusée d’une impression 
- profonde sur la partie du front située au-dessous des antennes ; obtuse 
à sa partie postérieure et portée sur un cou. Mandibules aiguës, sans 
dentelures au côté intérieur ; d’un noir brillant. Palpes rougeûtres , à 
… dernier article obconique ; comprimé et tronqué au sommet. Antennes 
 insérées sur une élévation du front, composées d'articles alongés. 
. Prothorax d’une longueur égale à celle de la tête; mutique; rétréci à 
_ sa partie antérieure ; ponclué en dessus, exceplé sur son disque ; 
_ creusé de chaque côté d’une petite fossette, Écusson noir, obtusément 
> arrondi ou tronqué au sommet. Élytres presque deux fois plus courtes 
que l'abdomen ; déhiscentes comme dans les Méloés; pâles; chargées 
… de quatres côtes longitudinales peu élevées. Ailes nulles. Pieds pu- 
_ bescents. 
Cette espèce m'est inconnue : je dois la description ci-dessus à la 
. bonté de M. Léon Dufour. Ce savant entomelogiste découvrit la femelle 
_ (Espagne) , et l'envoya au célèbre Latreille , dont la collection passa, 
. quelques années après, dans les mains de M. le comte Dejean. J'ai 
dernier a reçu également de M. Xatart de Prats-de- 


| appris que ce 
… Mollo cette espècede Vespère, comme ayant été trouvée dans les Py- 


| rénées. 


II, BRANCHE. 


LES RHAGHAIRES. 


Caractères. Prothorax armé latéralement d'un tubercule obtus ou 
épineux. Dernier article des palpes renflé. Yeux souvent pres- 
que sans échancrure; saillants sur les bords de la tête. Antennes 
moins longues que le corps; siluées entre les yeux; à une certaine 
distance de ceux-ci et sur la ligne transversale correspondant , à leur 
partie antérieure; de onze articles; le premier aussi long au moins 


_ en 1813, dans les montagnes de Moxente dans le royaume de Valence . 


él ends Con Ne de de nn cn ii 
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que le troisième. Élytres subparallèles où oblongues , contigu 
suture et couvrant l'abdomen. Ailes toujours développées: 
des femelles habituellement cachée, 25 r rÈs 
Les Rhagiaires ont, comme les insectes de la branche pré 
la tête longuement prolongée derrière les élytres ; mais leu 
rax est loujours armé d’un tubercule plus ou moins pointu. Les 
même chez les femelles, couvrent en entier l'abdomen, et 1 
sont entièrement développées. Les antennes d’une longueur 
k et un peu dentées en scie dans les Rhamnusies, se montrent €Où 
et noueuses dans le genre suivant, ‘5 
Les Rhagiaires habitent toutes les zônes de la France. ] 
ont des couleurs nébuleuses ou peu brillantes ; quelques es 
cependant une exception à la règle. 1; 300 
Celle division correspond en partie au genre Rhasium de Fab ie 


re 


GExRES 
de muni de chaque côté, d’un tubercule obtus. Troisième 
et quatrième articles des antennes moins longs que les 


Phothoras. LUS OST US TR Se M: A me 
à armé de chaque côté, d’un tubercule épineux. Troisième Te 
È | arlicle des antennes plus long que les Suivants, , , . . 


& 


atr 
4 ; #38 Le «+ 
Cémpvenoix, némésis, ) Re - 


Genre. Rhamnusium, Ramin osre ; Meg. Dei. inéd. L 


| TS VE 
Caractéres. Prothorax muni de chaque côté d’un tubercule obtus- 
Antennes aussi longues au moins que la moitié ) 

égalant au moins les deux tiers (& ); 
arqué, renflé, aussi long que le troisi 
obconiques, plus courts que les suivant 
el subdentés en scie. Palpes comprimé 
que les labiaux; dernier article des Premiers en ovale t 
longitudinalement sillonné; celui des seconds obtriangula 
notablement échancrés et rétrécis. Écusso cl 
subparallèles ou très-faiblement rétréc 
Tarière parfois saillante. 


du corps(/) où en. 
de onze articles : le premier 
éme ; celui-ci et le quatril A 
$ Qui sont un peu co mp \{ 
S; les maxillaires plus 


| z Dé 
usson en demi-cercle. Ë 
1es dans leur partie moy 


æ 
Fr 


1. BR. saliciss Fac. Profhorax muni de chaque côté d'un £ ule 
obus; rouge ou d'un rouge jaune ainsi que la tête, la base des ante nes, 
le ventre et les pieds. Elytres d'un bleu violet. Extrémité des ante 
poslpectlus noirs. | RE à 
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À Far. Rhagium salicis ; Sÿ£t. El. 1. 2. p.514. 6. — Sonôxn, Syn. Ins. 1. 3. p. #16. 11. 
an Oui. Stenocorus salicis, Ent. t, 4. n° 69. pLf4. fig. 5. b. ce —Henrsr, in Fuesly. Ste- 
. _ machorus ruficollis, Archiv. pl. 25. fig. 13. — Rossr, Rhagium etruscum, Faun. Etr. pl. 1. 
fig. 4. — Larr. Rhammusrum salicis , Reg. anim. t. 2, p. 130, 
FCO 
| Fe Var. À. R. Giaucopterum ; SCHALL. Ælytres d'un rouge testacé. 
_  Scmur. Cerambyx glancopterus, Abbhand. des Hall. naturf. Gesellschaft. p.284, pl. 
_ 1fig.4. 
—._  ‘Fète d’un rouge jaune; garnie de poils jaunâtres, peu nombreux 
et peu apparents; parsemée de points peu profonds ou presque obli- 
Dribrés ; transversalement canaliculée au bas du front; profondément 
- creusée entre les antennes d'un sillon prolongé jusqu’au verlex. Ex- 
 irémité des mandibules noire. Yeux noirs, faiblement échancrés. 
— Antennes insérées sur une élévation tuberculeuse du front; à peine 
… plus longues que la moilié du corps, et filiformes ( ), égalant les 
… {rois quarts du corps en longueur et presque dentées en scie posté- 
… rieurement ( J'); rouge ou d’un rouge jaune , à leurs quatre ou cinq 
| premiers articles, noires postérieurement. Prothorax plus long que 
… large ; un peu arqué en devant , bisinueusement tronqué en arrière ; 
+ transversalement sillonné au dessous du sommet et au dessus de la 
h base , l'un et l’autre relevé en rebord; sensiblement étranglé à l’ex- 
À trémité de ces sillons ; armé de chaque côté, dans son milieu, d'un 
- tubercule obtusément pointu ; creusé longitudinalement sur son dis- 
_ que, et divisé par ce sillon en deux tubercules; rouge ou d'un rouge 
_ jaune; hérissé de poils jaunâtres peu apparents. Ecusson en demi- 
— Cercle, d’un bleu violet. Elytres presque une fois aussi larges que le 
2 À rothorax à sa base ; cinq fois aussi longues que lui ; à fossette humé- 
| le assez marquée ; subparallèles, rétrécies dans leur partie moyenne, 
Surtout dans les mâles; arrondies à l'angle extérieur, entières à l'angle 
_ sutural; subconvexes en dessus; subruguleusement ponctuées, et 
_ d'une manière plus sensible à la base qu'à la partie opposée; d'un 
- bleu violet uniforme. Dessous du corps presque imperceptiblement 
_ pointillé ; garni d’un duvet jaunâtre à peine apparent; noir, sur les 
-  mediet postpectus; d'un rouge jaune sur l'antipectus et sur le ventre , 
mais d’une teinle jaune plus prononcée que le dessus du prothorax. 
Pieds assez alongés, grèles, rouges ou d’un rouge jaune; très-faible- 
. ment garnis d'un duvet jaunâtre , luisant, 


= Cette espèce habite une grande partie des provinces de la France. 


à _ On la trouve sur le tilleul, l'orme , le peuplier, etc. , aux dépens des- 
quels elle vit à l’état de larve. Elle est commune dans les environs de 
Lyon. La var. A. est plus rare. 
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Genre. Rhagium, Rnacie; Fabr. 


(étymologie obseure.) | :L ÈS 
Caractères. Prothorax armé de chaque côté d’un tubercule épinet 
Antennes parfois égales en longueur à la moitié ou même aux | 
tiers du corps, le plus souvent à peine plus longues que lat 
prothorax réunis; de onze articles : le premier arqué, renflé | 
long que les deuxième et troisième réunis; celui-ci plus long 
les suivants et comme eux renflé vers son sommet. Dernier ar 
palpes un peu moins comprimé , obconique ou obtria 
Yeux presque entiers et subarrondis. Ecusson triangulaire. 
subparallèles on oblongues. Tarière cachée, a 


1. R. Bifasciatum; Far. 


gées de trois à quatre lignes élevées : bronzé ou d'un bronté obscur 


mes d’un duvet tris-court cendré brillant, d'un ferrugineux tes 
leur bords latéraux et le plus s 


disque de deux bandes obliques d'un jaune pâle, ne touchant na la 
Lure, ni au bord extérieur. 


Fas. Syst. EL. t, 2. p. 314. 8. —- Pan. Faun. Germ, fasc. 118. pl. 1. — Seuôx 1. L 2 
Pe 414, — Guen. incon. Pl. 46, 6. — Ouiv. Stenocorus bifaciatus, Ent. n° 69. pl. 1. fig 


; d'un ferrugineux testacé ou rouge jaune 
. en 1 M 
vif dans le reste de leur surface. 7 


È ” 
AU 
Le. 


Var. B. R. £coffeti, No. Elytres d'un rouge pâle ou blanchâtre 


leur pourtour ; bronzées ou d'un bronzé obscur & la base, et sur les & 
l'extrémité ; d'un jaune livide 


dans leur plus grande partie moyenne. n 


al 


Êg "à 
+ 


Long. 12 1/2 à 29 4/2mm (5à 91). Larg. 3 3/4 à 7 4/2 (4 1/2 à VE 

Tête bronzée ou d’un noir bronzé; parsemée de points plus profonds 
sur le vertex ; parcimonieusement garnie de poils couchés d’un blanc 
jaunâtre brillant; hérissée de poils plus pâles et moins nombreux ; 
marquée d'une impression triangulaire au devant desantennes;creu- 
sée entre celles-ci, d’un sillon prolongé jusqu’à l'extrémité de l'oc- 
ciput ; déprimée sur le vertex ; Parallèlement prolongée derrière 
yeux, d’une longueur égale à leur diamètre , puis brusquement Be 
trécie et séparée du prothorax Par une sorte de cou. Yeux bruns, 
presque arrondis, à peine échancrés ; saillants sur les bords de la tête. ACTU 


A 
x 
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. Antennes très-rapprochées à leur base 


va / 


; Situées entre les yeux et sur la 
transversale correspondant à leur 


si longues (9), ou un peu plus longues (7), que la moitié du 
rps; filiformes ; assez grèles ; légèrement garnies d’un duvet cendré; 


éralement à l'extrémité de ces sillons; armé de chaque côté dans 
“son milieu d’une épine un peu relevée et recourbée ; en arrière 
in peu plus large postérieurement qu'antérieurement ; parsemé en 
… dessus de petits points enfoncés ; ordinairement ferrugineux à son bord 

ar rieur, d’un noir bronzé sur sa surface ; garni parcimonieusement 
| d n duvet blanc jaunâtre brillant ; hérissé de poils plus pâles et 
mo ins nombreux ; longitudinalement dénudé et peu profondément 
… sillonné. Ecusson triangulaire, revêtu d’un duvet jaune pâle doré. 
… Elytres une fois aussi larges que le prothorax à sa base ; près de quatre 
. Dis aussi longues que lui; à fossette humérale profonde ; subparallèles 
PT ), ou un peu rétrécies postérieurement (7); arrondies à l'angle 
_ Extérieur, entières à l'angle sutural; subdéprimées en dessus ; longi- 
. tudinalement chargées de quatre lignes élevées : les deux plus exté- 
£ rie res , naissant du calus huméral ; la troisième partant du milieu de 
le fossette ; la quatrième intermédiaire entre la précédente et la su- 
- Lure, toutes prolongées presque jusqu’au sommet et ramifiées à leur 
€ trémité, mais les deux antérieures souvent peu apparentes ou même 
entièrement oblitérées ; ruguleusement ponctuées à la base ; presque 
2. hs ses à la partie opposée ; bronzees ou d’un bronzé obscur sur leur dis- 
. Qué , d’un rouge pâle ou testacé dans leur pourtour, avec une tache de 
_ cette couleur dans le milieu de leurs bords latéraux ; parées de deux 
bandes d'un jaune pâle ou d’un blanc jaunâtre : l’une , au tiers de la 
… longueur, sinueusement oblique , limitée entre la seconde et la qua- 

_ Trième ligne élevées ; l’autre , arquée , un peu plus rapprochée de la 
À suture; garnies enfin parcimonieusement d’un duvet blanc jaunâtre 
_ brillant. Dessous du corps ferrugineux , revêtu d'un duvet blanc jau- 
_ nâtre presque doré et brillant. Ventre subcaréné et dénudé longitudi- 
_ nalement. Pieds alongés; grêles; garnis d’un duvet blanc cendré 
_ brillant. Cuisses et jambes ferrugineuses à Ja base , noirâtres à l’extré- 
_ milé. Tarses noirâtres. 
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Cette espèce habite les diverses parties de la France. Elle es 
mune dans les montagnes de la chaîne de Tarare. Sa larve vil, 
pin et le sapin. La var. À, fi. unifascialum, est propre aux Al 
elle manque de la seconde bande. La var. B, R. Ecoffeti, est for 
gulière : la couleur flavescente des deux bandes s’est étendue sur 
la partie moyenne des élytres ; celles-ci ont seulement le cinq 
de leur longueur d’un bronzé obscur à la base ; et, à la partie OPP 
le dernier quart d’un rouge pâle, avec les lignes élevées, bro: 
en partie. Je l'ai reçue de M. Ecoffet, comme ayant élé trou 
lui dans les environs de Pontarlier. ve 

9, R, Mordax: Fas. Ælytres ruguleusement ponctuées; € var ° 
deux lignes élevées ; noires , mais irrégulièrement parsemées de m p 
tures d'un duvet fauve clair ; ornées de deux bandes transversale. 
rouge jaune, n'alleignant pas à la suture, et situées, l'une aw te 
l'autre aux deux tiers de la longueur. 2 "4 se 

Fa. Syst. El. t. 2. p. 315. 1.— Paxz.Faun. Germ. fase, 82. pl. 3. — Sons 
Ins. t. 3. p. 412. 2. — Ou. Sienocorus serutator, t. 4. n° 69. pl. 3: fig. 2! 
Scurancxk. Cerambyæ sycophanta, Enum. Ins. p. 137. 260. à 
Var. A. R. Cephalotes; Nos. Téle prolongée derrière les yeux ens'éla 
gissant graduellement ; sensiblement plus étroite près de ceux-ci qu'à sû 
partie postérieure. + ou 
Long. 20 à 27 1/2 (8 à 111). Larg. 7 4/2 à 9m" (3 à 3 #4) Se 

Tête noire , mais revètue d’un duvet jaune cendré ; presque dénu- 
dée derrière les yeux ; hérissée de poils blanchâtres près de la E 
et sur le vertex; creusée d’une ligne transversale au devant € 
tennes; sillonnée entre celles-ci, d’une ligne longitudinale p lus 0 
Moins profonde , jusqu’à l'extrémité de l'occiput; parsemée de pour 
enfoncés ; déprimée sur le vertex ; parallèlement prolongée deï riè 
les yeux, d’une longueur égale à leur diamètre, puis brusque: 
rétrécie eL séparée du prothorax par une sorte de cou. Yeux b 
presque arrondis, faiblement échancrés ; saillants sur les bo + ; a 
tête. Antennes presque contiguës à la base ; situées entre les yeux. 
sur la ligne transversale correspondant à leur partie antérie 
noires, mais entièrement revêtues d’un duvet jaune cendré ; 
longues que la moitié du corps ; subfliformes ou presque sét 
épaisses ; de onze articles : le premier renflé, aussi long que 
cond et troisième réunis; Celui-ci obconique et presque noueux , 
que les suivants. Prothorax plus long que large; arqué en devant, 
subsinueusement tronqué en arrière; transversalement sillonné « A 
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: dessous du sommet et au dessus de la base , l’un et l’autre relevés en 
rebord ; sensiblement étranglé latéralement à l'extrémité de ces sil- 
lons ; armé de chaque côté, dans son milieu, d’une épine un peu 
relevée ; parsemé de points enfoncés; noir, mais revêtu d’un duvet 
_ fauve clair; presque dénudé longitudinalement dans son milieu, et 
sillonné d’une ligne peu profonde. Ecusson triangulaire, revêtu d’un 
duvet fauve clair. Elytres une fois aussi larges que le prothorax à 
_ sa base ; près de quatre fois aussi longues que lui ; à fossette humérale 
profonde ; sensiblement rétrécies de la base vers l'extrémité ; arrondies 
à l'angle extérieur, entières à l’angle sutural ; subconvexes en dessus ; 
_ longitudinalement chargées sur leur disque de deux lignes élevées : 
. l'une naissant du milieu de la fossette humérale et s’effaçant aux deux 

. tiers de la longueur ; l'autre partant du bord interne de la fossette , et 
prolongée subparallèlement à la suture , presque jusqu’à l'extrémité ; 
marquées, près de la base, de gros points enfoncés, graduellement 
affaiblis et réduits à de simples rides sur la partie opposée ; noires, 
mais parsemées de mouchetures d'un duvet fauve clair; parées de 
deux bandes arquées , d’une couleur rouge jaune , inhérente au fond 
_ même, situées, l’une au tiers, l’autre aux deux tiers de la longueur, 
presque unies au bord extérieur et peu ou point prolongées transver- 
_salement au delà de la ligne élevée la plus interne. Dessous du corps 
noir, revêtu d’un duvet épais d’un jaune cendré, parsemé de points 
dénudés. Segment anal un peu échancré dans les deux sexes. Pieds 


assez forts , passablement alongés; noirs, revètus d’un duvet fauve 
Clair. 


_ Obs. La var. Cephalutes se reconnaît à ses pieds beaucoup plus 
forts , et surtout à sa tête latéralement boursoufflée derrière les yeux, 
comme les abajoues de certains singes. 
_ Cette espèce habite une grande partie de la France. Elle est com- 
_mune dans les environs de Paris et médiocrement dans ceux de Lyon. 
Sa larve vit dans le chêne , le châtaignier, etc. 


_ 3. m, Imquisitor ; Lin. Elytres ruguleusement ponctuées; chargées 
de deux lignes élevées; noires mais irrégulièrement parsemées de mou- 
chetures d’un duvet cendré jaunâtre; ornées de deux bandes d'un jaune 
rouge n'atteignant pas à la suture, situées, l'une aux trois huitièmes, l'autre 
aux cinq huilièmes de la longueur, séparées entre elles vers le côlé exté- 
rieur , par une tache noire et glabre. 
Lin. Cerambyx inquisitor, var. . Syst. Nat. 2, p. 630. 49. — Far. Rhagium inquisi- 
or , Syst. EL. t 2. p. 315.2. — Panz. Faun. Germ. fasc. 82. 4. — Scnôüxn. Syn. 


Ans. 1. 5. p. 412.5. — Ov. Stenocorus mordax, Eut. t: 4. n° 69. pl. 2, fig. 12, — 
Senmaxk, Cerambyx bi fasciatus , Enum. p. 137, 259. 
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| ee Ep Pt 

Long. 14 4/2 à 22 4/2" (7 à9!). Larg. 5 à 7 4p20m (2 1/4 à 3 SNS 
Tête noire, mais revêlue d’un duvet cendré jaunâtre ; dénudée 
rière les yeux ; hérissée de poils blanchâtres près de la bouche e 
le vertex ; creusée d’une ligne transversale au devant des antenn 
sillonnée entre celles-ci d’une ligne longitudinale plus ou moins 
fonde , jusqu’à l'extrémité de l’occiput ; parsemée de points enfon 
déprimée sur le vertex; prolongée parallèlement derrière les y 
d'une longueur égale à leur diamètre , puis brusquement rétréc 
séparée du prothorax par une sorte de cou. Yeux bruns ; subar Of 
faiblement échancrés ; saillants sur les bords de la tête. Antennes | 
rapprochées à la base; situées entre les yeux, mais sur la ligne tra 
sale correspondant à leur partie antérieure; noires , mais entière ment 
revêlues d’un duvet cendré grisâtre ou cendré jaunâtre ; moins lon 
que la moitié du corps; subfliformes ou presque sélacées ; épais 
de onze articles : le premier renflé, aussi long que les second e 
sième réunis; celui-ci obconique ou presque noueux, ainsi que 
suivants. Prothorax plus long que large ; arqué en devant, sub aueus 
sement lronqué en arrière ; lransversalement sillonné au dessou d Re 
sommetelau dessus de la base , l’un et l’autre relevés en rebord; sen- 1 
siblement élranglé latéralement à l'extrémité de ces sillons; armé 
de chaque côté, dans son milieu , d’une épine un peu relevée; 
semé de points enfoncés ; noir, mais reyêtu d'un duvet cendré j und 
tre; sillonné longitudinalement, dans son milieu, d’une ligne peu 
profonde. Ecusson triangulaire, revêtu d'un duvet cendré jaunâtre. 


a 
Elytres une fois aussi larges que le prothorax à sa base ; près à D. 
fois aussi longues que lui; à fossette bhumérale très-marquée; sens 
blement rétrécies de la base vers l'extrémité; arrondies à l'angle ex- <- 
térieur, entières à l'angle sutural ; subconvexes en dessus ; longitudi- ee. 
nalement chargées sur leur disque, de deux lignes élevées : l'une 
naissant du milieu de la fossette, l'autre du bord extérieur de celle-ci, F4 
toutes deux ordinairement prolongées presque jusqu’au sommet, l'ex- 
térieure parfois plus courte ; Marquées près de la base de points 
enfoncés graduellement moins apparents ver 


4 | s la partie opposée; A 
noires, Mais parsemées de mouchetures, où souvent presque couvertes 2 
d'un duvel cendré jaunâtre ou quelquefois d'un jaune cendré; parées 


de deux bandes arquées, d’une couleur jaune rouge, inhérente au 
fond même, situées , l’une aux trois huitièmes, l’autre aux cinq hui 
tièmes de la longueur, attenantes au bord extérieur et prolongées un 
peu au delà de la ligne élevée la plus interne , Sans toutefois atteindre 
à la suture; ornées latéralement entre les deux bandes ci-dessus , 
d’une tache subovalaire ou subtriangulaire noire , dénudée. Dessous 
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# Aer ps noir, revêtu d’un duvet cendré jaunâtre , parsémé de points 
J dénudés. Segment anal un peu échancré dans les deux sexes. Pieds 
t assez forts ; passablement alongés; noirs, revêtus d’un duvet cendré 
2 roi 

4 e _ Cette espèce habite une grande partie de la France. Elle est com- 
une dans les montagnes couvertes de pins ou de sapins. Sa larve 
. vit dans ces arbres. 

ja, AE. 

1 _ 4. m. indagator; Far. Elytres ruguleusement ponctuées ; chargées 
ñ de trois lignes élevées ; d'un testacé livide ou d'un livide rougeûtre, mais 
| garnies d'un duvet cendré ; ornées de deux bandes et de diverses réticula- 
1e tions noires , dénudées. 

px “ Par. Syst. El. 1.2. p. 513. 3, — Paxz. F'aun. Germ. fasc. 82. pl. 5. — Scnôxn, Syn. 
k. ns. +. 5. p- 492. &. — Lixx. Cerambyx inquisitor , 2, Syst. Nat. 2. 650.49. 


_ Var. AR, Minutum: Fas. Elytres couvertes d'un duvet cendré, ornées 
2  delignes noires réticulées ou onduleuses. 


Var. B.R. Investigator; Nos. Elytres couvertes d'un duvet jaune cen- 
. dé; ornées de trois bandes subréticulées, noires; l'intermédiaire plus 
_ large. 
#4 Long. 11 1/2 à 16 1/4" (41/2 à 6 1/2"). Larg. 3 à 5m (44/4 à 21). 
5%: _ Tête noire, mais garnie d’un duvet cendré ; dénudée derrière les 
_ yeux; hérissée de poils blanchätres peu nombreux; creusée d'une 
Ÿ li ie transversale au devant des antennes; sillonnée entre celles-ci , 
LL d'une ligne longitudinalement prolongée jusqu’à l'extrémité de l'oc- 
«ip ut, ordinairement recouverte d'un duvet plus épais ; parsemée de 
æ points enfoncés très-apparents; prolongée derrière les yeux d’une lon- 
gueur un peu moins grande que leur diamètre, puis plus brusquement 
bc ét séparée du prothorax par une sorte de cou. Yeux bruns, 
| presque arrondis ; à peine échancrés ; saillants sur les côtés de la tête. 
Antennes très-rapprochées à leur base; siluées entre les yeux, pres- 
que au devant d'eux; noires, mais entièrement revêlues d’un duvet 
cendré grisätre ; moins longues que la moitié du corps; filiformes ou 
{rès-faiblement rénflées un peu au delà du milieu ; sétacées; épaisses ; 
de mze articles : le premier renflé , aussi long que les second et troi- 
sième réunis; celui-ci obconique et presque noueux ainsi que les sui- 
vants. Prothorax plus long que large ; arqué en devant, subsinueuse- 
ment tronqué en arrière ; transversalement sillonné au dessous du 
sommet et au dessus de la base , l’un et l’autre relevés en rebord; un 
peu étranglé latéralement à l'extrémité de ces sillons ; armé de chaque 
côté dans son milieu d'une épine un péu relevée et recourbée en 


tés ON ÉD nn ne  : 
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arrière : faiblement plus large à la base qu'au sommet; ruguleusement 
poriciiié en dessus; noirâlre, mais souvent ferrugineux à ses bords 
antérieur et postérieur ; garni d’un duvet cendré ; longitudinalement 


creusé dans son milieu d’un sillon assez profond et souvent dénudé. 


Ecusson triangulaire , revêtu d’un duvet cendré. Elytres une fois aussi 


larges que le prothorax à sa base ; quatre fois aussi longaes que lui; 
à fossette humérale très-marquée ; subparallèles jusqu'aux trois quarts, 


de leur longueur, curvilinéairement rétrécies de ce point à l'extré- 
milé ; arrondies à l'angle extérieur, entières à l'angle sutural; subcon: 
vexes en dessus; longitudinalement chargées de trois lignes élevées « 


la première, humérale, naissant extérieurement du calus de l'épaule; | 


la seconde , parlant du milieu de la fossette , quelquefois raccourcie ; 
mais ordinairement prolongée presque jusqu’à l'extrémité, où elle 
s’unit avec la précédente ; la troisième , parcourant l’élytre subparal- 
lèlement à la suture , depuis le bord intérieur de la fossette jusqu'au 


sommet ; ruguleusement poncluées près de la base, subréticuléés à 


la partie opposée; d’un testacé livide ou d’un livide rougeâtre; iné- 
galement garnies d’un duvel cendré ; parées de deux sortes de bandes 
dénudées , d’une couleur noire inhérente au fond , situées, l’une pres- 


que au tiers, l’autre aux deux tiers de la longueur, n’atteignant ni. 


l'une ni l’autre à la suture ; ornées en outre de réticulations noires, 


parfois peu nombreuses, mais formant souvent, par leur nombre, 


une troisième bande intermédiaire plus large que les précédentes. 
Dessous du corps noir, garni ou mouchelé d’un duvet jaune cendré. 
Ventre longitudinalement chargé d’une ligne élevée. Segment anal 


entier, où à peine échancré dans les deux sexes. Pieds assez forts, 


passablement alongés; noirs en dessus, ferrugineux en dessous ; revè- 
lus d’un duvet cendré. 4 


Cette espèce habite presque toutes les provinces de la France. Elle 
n'est pasrare dans les montagnes du Lyonnais. Sa larve vit dans le pin 
et le sapin. 


SECONDE FAMILLE. 


LES LEPTURTIENS. 


Caractères. Tête rétrécie derrière les yeux, ou presque immédiate- 
ment après eux, et séparée du prothorax par une sorte de cou. 
Dernier article des palpes renflé, en ovale tronqué , ou plus souvent 
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obtriangulaire ou sécuriforme. Yeux saillants sur les bords de la tête , 
faiblement échancrés. Antennes plus ou moins rapprochées à la base ; 
siluées, soit en devant des yeux, soit seulement à l'extrémité anté- 
rieure de leur échancrure; toujours plus longues que la moitié du 
corps ; subfiliformes ou sélacées ; parfois dentées en scie (,7); de onze 
articles, le dernier comme appendiculé dans plusieurs espèces , sur- 
tout chez les mâles. Prothorax tuberculeux, ou subépineux latérale- 
ment chez plusieurs ; obtus à ses angles postérieurs chez les uns, pro- 
 longé chez les autres en pointe épineuse. Elytres ordinairement dimi- 
nuant de largeur des épaules à l'extrémité, plus rarement subparal- 
lèles ou rétrécies faiblement dans leur partie moyenne ; tronquées au 
sommet dans le plus grand nombre. Pieds alongés, grêles. Premier 


article des tarses toujours plus long au moins que les deux suivants 
réunis. 


_ Les Lepturiens se reconnaissent à leur tète rétrécie immédiatement 
ou presque immédiatement après les yeux, non prolongée subpa- 
rallèlement , d’une longueur égale au diamètre de ceux-ci. Chez ceux 
de la première branche, les antennes sont encore situées en devant 
des yeux, quoique sur la ligne longitudinale correspondant à leur 
bord interne ; mais dans les autres, elles sont reculées jusqu’à l’extré- 
mité antérieure de l’'échancrure de ceux-ci, et souvent débordées an- 
térieurement par eux. Le prothorax est rarement tuberculeux sur les 
côtés ; quelquefois ses angles postérieurs sont prolongés sur les épaules 
en une pointe épineuse. Les élytres, généralement rétrécies des épau- 
les à l'extrémité, dans les mâles, se montrent plus élargies ou même 
subparallèles chez les femelles , et présentent parfois chez celles-ci des 
couleurs si peu analogues avec celles des premiers, dans la même 
espèce ;, qu’on serail tenté de placer les deux sexes dans des caté- 
gories différentes; arrondies à l'angle extérieur dans un très-pelit 
nombre, elles sont habituellement tronquées ou échancrées au 
sommet ; toujours elles couvrent des ailes entièrement développées. 
La tarière des femelles ne fait jamais saillie au dehors comme on le 
voit quelquefois dans la famille précédente. Les pieds sont alongés; les 
cuisses parfois légèrement renflées; les jambes souvent un peu arquées; 
le premier article des larses aussi grand chez la plupart que tous les 
autres réunis. 


Tous les Lepturiens , dont les transformations nous sont connues , 
vivent à l’état de larve aux dépens des arbres; ct les sillonnent sou- 
vent profondément. Dans la dernière phase de leur existence, quel- 
ques-uns se condamnent encore à passer leur vie non loin des lieux 


où fut placé leur berceau ; mais le plus grand nombre abandonne 


TOUS Ter L'ÜLR 


abdomen triangulaire , à peine moitié plus 1 
souvent tuberculeux ou subépineux sur les côtés. 

grand nombre, une fois au plus aussi longues quel 
sal de l'abdomen à sa base : 


chez les espèces ayant les élytres alongéés. Premi 
Postérieurs ra 


che qui va suivre. Ainsi les Toxotes sont com 
tants des bois ou des arbres; les Pachytes au 
les Lepturaires à chercher leu 
en harmonie avec leurs goûts, 
quables chez les premiers ; h 
et brillantes chez les seconds 
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l'ombre des bois pour aller dans les clairières ou dans les champétee 
sins, chercher sur les ambelles des méums ou des chérophylles, sur 


les corymbes du sureau ou de la millefeuille , sur les épis des spirées 


ou des plantains, les sucs mielleux qui leur furent destinés. Plusieurs : 
sont parés avec un luxe et une somptuosité remarquable , et cepen- 
dant la plupart sont confinés dans les vallées les plus solitaires et nos 
montagnes les plus élevées. Le 


Nous diviserons les Lepturiens en deux branches : 


Brançues. 
situées en devant des yeux; quelquefois svulement à A 
l'extrémité antérieure de leur échancrure , mais alors vs 
élytres à peine moitié plus longues que larges. . . .  Toxotaires. 1 çà 
Antennes 


situées tout au plus à l'extrémité antérieure de l’échan- 


PER ES Ne ne . . «  Lepturaires. 


I" BRANCHE, 


LES TOXOTAIRES, 


Caractères. Antennes situées en devant des 
longitudinale Correspondant au bord intern 
quefois placées à la partie antérieure de leu 


yeux , mais sur la ligne 
€ de ces derniers; quel- 
r échancrure , mais alors 


Les Toxotai » Ont généralement le 
dans sa longueur, c’est-à-dire l'ex trémité des élytres et la 
de celles-là. Plusieurs 
sectes de ce groupe. Sous 
précédente avec la bran- 
me les Rhagies des habi- 
Contraire, aiment comme 
rnourriture sur les fleurs. Leurscouleurs, 
SOntgénéralement sombres ou peu remar- 
abiluellement vives et quelquefois riches . 
. Tous ces insectes fuient la chaleur de 
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nos plaines méridionales ; quelques-uns habitent les parties tempérées 
de notre pays; mais la plupart se plaisent exclusivement dans les bois 
solitaires ou dans les vertes prairies de nos montagnes élevées. 
à Genres. 
en triangle curviligne. Quatrième article des antennes 
à peine moilié aussi grand que le plus long de ceux avec 
lesquels il est dir 9e 200: 0 net dhaste de A2 Toxotus. 
Ecusson 
eu triangle rectiligne. Quatrième article des antennes 
plus de moitié aussi graud que le plus long de ceux avec 
lesquels il est lié. . , . . . ... . . . «+... Pachyta. 


Genre. Toxotus , Toxore ; Meg. Dej. inéd. Serv. 


(roEcv, arc.) 


Caractères. Écusson en triangle curviligne. Quatrième article des 
antennes à peine moitié aussi long que le plus grand de ceux auxquels 


ilest lié. Dernier article des palpes obconique. Prothorax alongé ; 


muni de chaque côté dans son milieu d’un tubercule obtus ou subé- 
pineux. Élytres relevées aux épaules; de forme variable; oblongues, 


rétrécies dans leur partie moyenne, ou subgraduellement plus étroites 


_ de la base à l'extrémité ; d’une longueur plus que double du diamètre 
_ transversal de l'abdomen à sa base. 


nr} 


%X. 5° article des antennes au moins arssi long que le 3°. 


AT. Dispar: Panzer. Quatrième article des antennes à peine aussi 
and que la moitié du suivant; celui-ci au moins aussi long que le trot- 
sième. Elytres subsinueusement parallèles , -curvilinéairement Sri 
vers leur extrémité ; obliquemnent tronquées du sommet à l'angle sutural; 


peu distinctement chargées de côtes élevées. 
7. Elytres testacées ou d'un jaune rouge terne; tout le reste du 
corps noir. 
| @. Corps entièrement noir. 
Panz. Rhagium dispar, Faun. Germ. fase. 17. pl. 1. Tee pi.2: 9. Cenône. Syn. 
ns 1. 3. p. 416. 9. — Senv. Toxotus dispar, Aun. de la Soc. Ent.t. 4. p: 212: 
L Long. 12 1/2"" (5!). Larg. 5" (2). 
Tête oblongue , noire ; parcimonieusement garnie d'un duvet cen- 
dré blanchâtre; ruguleusement poncluée; creusée d’une fossette Pro 


fonde au devant des antennes ; relevée à la base de chacune ME , 
en un tubercule couvrant leur racine au côté interne ; longitudinaie- 
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ment sillonnée depuis l'occiput jusqu'au front; rétrécie en une sorte 8 
de cou derrière les yeux. Ceux-ci arrondis, à peine échancrés ; sai de. 
lants sur les bords de la lête. Antennes situées en devant des ye KE ER 
à peine aussi longues que le corps; noires; comme poudrées d'un 
duvet cendré très-court; de onze articles : le premier renflé , cour né, 


et presque égal au cinquième. Prothorax subsinueusement arqué en 4 
devant , et en sens contraire en arrière ; relevé en rebord au sommel 4 
et à la base ; transversalement sillonné au dessous du premier etau 
dessus de la seconde ; étranglé latéralement à l'extrémité de ces sillons; 
armé de chaque côté dans son milieu d’un tubercule obtusément 
pointu; plus étroit antérieurement qu’à sa partie postérieure ;sillonné 
longitudinalement sur son disque ; noir; parcimonieusement garni 
d'un duvet cendré blanchâtre; parsemé de petits points peu pro 
fonds. Ecusson à peine plus long que large , en triangle curviligne; 
légèrement garni de duvet. Elytres un tiers plus larges que le proœ 
thorax à sa base ; trois fois aussi longues que lui; à fossette humérale 
très-marquée ; proéminentes et relevées aux épaules ; faiblement ré- À 
trécies dans leur partie moyenne, ou subparallèles jusqu'aux trois 
quarts de leur longueur, curvilinéairement rétrécies de ce pointà 
l'extrémité ; obliquement tronquées au sommet, de dehors en AS 
subconvexes longitudinalement sur leur disque, brusquement incli- 
nées sur les côtés, surtout vers la base ; ruguleuses ; chargées de côtes 
oblitérées ou souvent indistinctes ; noires (9), ou d’un jaune rouge 
(7); légèrement garnies d’un duvet peu apparent. Dessous du corps 
et pieds noirs, très-finement pointillés ; faiblement garni d’un duvet 
cendré blanchâtre , peu apparent à certain jour. Pieds alongés , 
grêles. Fe 4 
Cette espèce est très-rare en France. Je l'ai reçue de M. Cantener, 1 
avocat à Sarguemines. FT NE 


he 
ide 


2. Æ. Cursor: Linx. Quatrième article des antennes tout au plus 
‘aussi grand que la moitié du suivant; celui-ci notablement plus long que 
le troisième. Elytres rétrécies vers l'extrémité : épineuses à l'angle sutural 
ou obliquement tronquées de ce dernier en dehors; chargées en dessus de 
côles plus ou moins oblitérées. ATME 

Senv. Toxotus cursor, Ann. de la Soc. Ent. t. 4. p. 212. | Fr La 

+ Tubercule de la base des antennes et bouche mélangés de fer- + 
rugineux ; tout le reste du Corps noir, garni d’un duvet cendré. Ely- | 
tres subsinueusement et sensiblement rétrécies. ae 


Lans. Cerambyæ noctis, Syst. Nat. 2. 630. 48, — Ortv. Stenocorus noctis, Ent. t. 4. 


n° 69. p.17: 10: = Pawr: Rhagium noctis, Faun, Germ.fasc. 17. 3. 


3 


à 
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Ge Bouches, antennes, pieds et dessous du corps mélangé de fer- 
sineux et de noirâtre. Elytres plus larges; ferrugineuses , ornées 


0 RAR 


RS 

F Lis. Cerambyx cursor. Syst. Nat 2. 630. 45, — Oriv. Srenocorus cursor , Ent. t. 4. 
ne 69. p. 14. 7. — Scnônu. Syn. Ins. t. 5. p. 415. — Paxr. Toxotus cursor. Fauu. 
_ Germ. fase. 118. pl.2. | 


L far. A. T. Verneuilü; ©. Nos. Elytres d'un ferrugineux un peu livide, 
_ mais paraissant d'un ferrugineux jaune, par l'effet du duvet dont elles 
_ sont garnies ; tout le reste du corps d'u nferrugineux pâle. 


Ce + 
h 


F ; | Scnoxn. Ragqium cursor var. f. Syn.Ins.t.3. p.415. 


MATE 
Long. 44 1/2 à 25" (7 à 10). Larg. 7 54/2 à 7" (2 1/4 à 2 3/4"). 
Le $ 61/4 à 7 1/27" (2 1/2 à 3). 


DE, Étroit. Tête noire; finement pointillée; garnie d'un duvet 
_ cendré el brillant ; longitudinalement creusée depuis locciput 
» . jusqu’au front, d’une ligne assez étroite , mais profonde ; transversa- 
“ Jeément sillonnée au devant des antennes ; fortement relevée à la base 
- dé celles-ci en un tubercule coloré de ferrugineux ; rétrécie derrière 
165 yeux en une sorle de cou. Labre faiblement échancré, ferrugi- 
neux ainsi qu'une partie des palpes. Yeux noirs ; subarrondis, nota- 
_ blement échancrés , saillants sur les bords de la tête. Antennes de la 
S lor 2 ueur du corps; sélacées ; noires, quelquefois ferrugineuses à la 
ER se et brunes à l'extrémité ; garnies légèrement d’un duvet concolore ; 
AT sm articles : le premier renflé, bombé, presque égal en lon- 
gueur au troisième ; celui-ci notablement plus grand que le suivant, 

mais un tiers au moins plus court que le cinquième ; les derniers 
_ .alongés. Prothorax arqué antérieurement, bisinueusement tronqué à 
sa partie postérieure ; plus étroit en devant qu’en arrière ; relevé en 
__ rebord au sommet et à la base ; transversaléement sillonné au dessous 
_ du premier et au dessus de la seconde ; étrangié latéralement à l’ex- 
__  trémité de ces sillons; armé de chaque côté dans son milieu, d’un 
_ tubercule pointu ou subépineux ; largement el longitudinalement ca- 
_naliculé sur son disque, el chargé dans le fond de celte concavité , 
d'une petite ligne longitudinalement élevée ; finement pointillé ; noir, 
garni d'un duvet cendré brillant. Ecusson à peine plus long que 

large , en triangle curviligne ; noir, garni d'un duvet cendré. Elytres 
Lu presque une fois aussi larges que le prothorax à sa base; quatre fois 


Û 
PART 
.Ù 2 


D Ne 
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aussi longues. que lui; à fossetle humérale profonde; relevée 
épaules; rétrécies subsinueusement jusqu'aux trois quarts 
longueur, plus sensiblement et d'une manière curviligne de c 
à l'angle sutural, qui est ordinairement terminé par une petite 
échancrées obliquement à leur sommet , de dedans en dehors, 
l'épine suturale n'existe pas; médiocrement convexes sur leur 
plus brusquement rabattues sur les côtés; ruguleuses ; char 
quatre côtes élevées : la première, naissant à l'épaule et prol 
en arêle presque jusqu’au sommet ; les trois autres, entre celle 
la suture, moins saillantes, plus courtes , souvent plus ou moi 
térées , surtout l'intermédiaire; noires, parsemées de poils d 

dré blanchâtre , courts et diversement couchés. Dessous du corps 
revêtu d’un duvet beaucoup plus épais, d’un gris ou cendré blanchà: 
tre argenté, brillant à certain jour. Segment anal caréné longitudina- 
lement. Pieds alongés ; noirs, légèrement garnis d’un duvet ce 


$ + Oblongue, plus large. Tête garnie d’un duvet jaunâtre, 
rement plus épais. Parties de la bouche entièrement ferrugi 
mandibules quelquefois brunes. Antennes plus courtes que le 
entièrement ferrugineuses où brunätres vers leur extrémité, 
sommet des articles précédents. Prothorax parfois mélangé d 
gineux ; couvert d’un duvet cendré jaunâtre doré. Ecusson : 
d'un duvet de même couleur. Elytres beaucoup plus larges ; noi. 
sur l'arête humérale et sur une partie de la côte suivante ; p 
long de la suture d’une bande de même couleur, limitée par 1 
intérieure , el s'arrêtant avec elle aux quatre cinquièmes de 1 
gueur ; d'un ferrugineux plus ou moins obscur sur le reste d 
surface ; parcimonieusement garnies d’un duvet cendré jaur 
presque doré. Dessous du corps garni d’un duvet plus épais, jau 
doré brillant; brun ou noirâtre sur la parlie thoracique ; ventre 
râtre, ferrugineux sur les côtés et à l'extrémité , quelquefois noi 
téralement , et ferrugineux longitudinalement sur son disque. : 
ment anal longitudinalement creusé de deux sillons presque obli 
échancré ou bidenté à l'extrémité 2 

Cette espèce habite les montagnes alpines. Elle n’est pas trè 
dans les environs de la Grande-Chartreuse. 
sur les arbres morts. Elle vit en général 


m'a élé donnée par M. de Verneuil. 


LA 41% 


On la trouve en | 
peu de temps. La » 


X X 5e article des antennes plus long que le 3°. 


F4 


3. T. Meridianus; Gyir. Quatrième arlicle des antennes à” ein | 
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md que la moitié du précédent ; celui-ci plus long que le 

>. Elytres rétrécies vers l'extrémité ; obliquement tronquées au 

t, de l'angle extérieur à l'angle sutural; peu distinctement char- 

} dessus de côtes élevées ; garnies d'un duvet soyeux cendré ou cen- 

âtre. 

re: EL tres fortement rétrécies et d’une manière presque graduelle. 
©. Elytres subsinueusement el moins fortement rétrécies. 

71 ra meridiana ; {ns. Suec. t. 4. p. 40, 37. 


\ ar. A. T. Chrysogaster; Sounanck. Base des cuisses, quelquefois des 
E#: artie des palpes, d'un ferrugineux pâle; tout le reste du corps 
bête et prothorax parés d'un duvet gris cendré, ou jaunâtre pre:- 
. Elytres paraissant d’un noir ardoisé, par l'effet du duvet 
cendré dont elles sont revétues. 
STE Cerambyx chrysogaster, Enum. p. 132. 252. — Ourv, Ent, L. 4. u° 69. 
L 25. — Scuôna. Leptura meridiana, Syn. ns. t, 3. p. #79. 17. var. à. 
ar. B. T. Lœvis; Ouiv. Partie au moins des antennes , de la bouche, 
ds et du ventre , d’un ferrugineux pâle ou testacé; tout le reste du 
noir. Tête et prothoraxæ parés d'un duvel gris cendré ou jaunâtre 
doré. Elytres paraissant d'un noir ardoisé par l'effet du duvet 


et cendré dont elles sont revétues. 


PP. . L | | 
ar. C. T. Sericeus ; Ouiv. Partie des antennes, de la bouche, des 
$, du ventre et base au moins des élytres, d'un ferrugineux plus ou 

ivide; le reste du corps noir. Téte et prothorax parés d'un duvet 
ou cendré jaunâtre. Elytres garnies d'un duvet soyeux , cendré 
n gris cendré. 
| Stenocorus sericeus. Ent. t. 4. n° 69, p. 20. 14. pl. 1. fig. 8 D. — Lixn. 
eridianus , Syst. Nat. 2, 650. 47. — Scor. Leptura ruficornis , Ent. Carn. 


.— Scuôxn. Leptura meridiana , Syn. Ins. L. 3. p.479. var. $, 


à 


tenocorus lævis, Ent. t. 4. n° 69, pL. 3, fig, 25. 


r. D. T. Geniculatus; Fourcn. Elytres entièrement d'un ferrugineux 
d'un jaune ferrugineux; majeure parte des pieds, partie au 
es antennes , de la bouche et du ventre, de la méme couleur ; le 
Tête et prothorax parés d'un duvet gris cendré, gris jaunû- 


DY, Stenocorus geniculatus, Ent. par. 1. p. 


86. 3. — Ouv. Stenocorus meri- 
me, t. #4: n° 69. pl. 3. fig. 2.c. 7. — Senonn. Leptura meridiana, Syn. T0s. 
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RENTE 7 Lu TT 
Long. 15 à 25°" (6à 10°). Larg. 73 3/4 à 5"® (1 1/2X 2) 
? 61/4 à 81/2"" (21/2 à 3 4/41). 4,520 
Tête oblongue , noirâtre ou quelquefois d’un brun livide ; fu 
pointillée ; revêtue d’un duvet soyeux et couché, d’un gris cenc 
gris jaunâtre; inégale ; transversalement déprimée sur le front 
gitudinalement creusée, depuis celui-ci jusqu’à l’occiput, d’une 
assez étroite , mais profonde surtout entre les antennes ; relevé 
base de chacune de celles-ci, en un tubercule couvrant leur 
au côté interne ; rétrécie derrière les yeux en une sorte de cou. 
fortement échancré , d’un ferrugineux livide ainsi que la n 
partie des palpes. Yeux arrondis , à peine échancrés , saillant 1 
bords de la tête. Antennes placées en devant des yeux; un peu mn 
longues que le corps , surtout dans les femelles ; subfiliformes ; presqu 
glabres à la base, comme poudrées" d’un duvet cendré très-courl vers 
l'extrémité; de onze articles : le premier renflé, courbé, 
moins long que le troisième; celui-ci, une fois au moins au 
que le suivant, et sensiblement plus long que le cinquième ; fe 
neuses, principalement vers la base, souvent noirâtres au som 
quelques articles, ou mêm® entièrement de cette couleur d 
milieu , et plus ordinairement vers l'extrémité. Prothorax arqué 
rieurement, bisinueusement tronqué à sa partie postérieure ; 
étroit en devant qu’en arrière ; relevé en rebord au sommet 
base ; transversalement sillonné au dessous du premier et a 
de la seconde ; étranglé latéralement à l'extrémité de ces sillons 
de chaque côté dans son milieu , d’un tubercule oblusément poi 
sillonné longitudinalement sur son disque; finement pointillé 
râtre , revêtu d’un duvet soyeux , diversement couché , d'un gr 


sommet, de l'angle extérieur à l'angle sutural ; subdéprimées Î 
tudinalement sur leur disque, brusquement inclinées sur les cû 
presque impercepliblement ponctuées ; très-légèrement ridées; 
nairement garnies d'un duvet court et soyeux, d’un cendré jaun 
habituellement d’un ferrugineux livide (9), ou d’un testacé fe: 
neux (7). Dessous du corps noirâtre , dans les deux sexes, sur la partie à 
thoracique ; entièrement d’un jaune rouge sur le ventre (7) » où noi 
râtre , avec les côtés et l'extrémité le plus souvent ferrugineux € )3 
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étu d’un duvet gris ou cendré flavescent, soyeux et brillant ( 9), 
idré doré ou d’un jaune doré (7). Pieds alongés ; d’un ferrugineux 
lacé (9) , ou d’un testacé ferrugineux (7), avec les genoux , et sou- 
émité des cuisses postérieures, le sommet des jambes et de 


ennes, une parlie des palpes, Le trochanter et souvent l'origine 
1isses et des jambes, qui sont d'un ferrugineux pâle ou testacé. 
war. Lævis, une partie de la bouche, la base des antennes ou 
( ns de leurs premiers articles, l'extrémité du ventre, les cuisses 
is les genoux, les jambes sauf leur sommet, sont d’un ferrugi- 
pâle ; tout le reste est noir. Dans la var. Sericeus, la base des 
et quelquefois une grande partie de leur surface , moins la su- 
ét l'extrémité , sont d’un testacé ferrugineux. La variété D est 
e que j'ai décrite. Je ne possède et n'ai vu que des femelles des deux 
ères. s , 
trouve celte espèce sur le frêne , dans les parties tempérées et 
ntrionales de la France. La var. C n’est pas bien rare en Bour- 
». Les deux premières sont plus particulières aux Alpes et aux 
agnes élevées. 


… Genre. Pachyta, Pacuyre; Meg. Dej. inéd. Serv. 
“ £ ‘ « 
Re (raybs, épais.) 


actères. Écusson en triangle rectiligne ; le plus souvent oblus. 
ème article des antennes visiblement plus de moitié aussi long 
» plus grand de ceux auxquels il est uni. Dernier article des 
s en ovale tronqué, subcylindrique, ou faiblement obtriangu- 
>. Prothorax armé dans les uns d’un tubercule obtus ou terminé 
pointe, mulique dans les autres. Elytres subparallèles et rétrécies 
eur partie moyenne dans les uns; graduellement rétrécies de la 
, l'extrémité dans les autres, égalant au plus en longueur le 
ible du diamètre transversal de l'abdomen à sa base. 


. X Prothorax muni latéralement d'un tubercule. 
+ Elytres subparallèles, rétrécies dans leur partie moyenne: 


gs .P. Ciathrata: Fan. Prothorax noir, along , subcylindrique , 
ré de chaque côté dans son milieu d'un faible tubercule oblus. Elytres 


Ve 


| roites ; subparallèles ou légèrement rétrécies dans leur partie moyenne 


nn ii ien: scope mié. dédie. Lot Aé, Dé e.  ÉSS, réé n 
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el vers l'extrémité; obliquement tronquées au sommet ; nowres,. nef ait 

) A + L 
rement parées d'un réseau jaunâtre. FR 


Faë. Rhagium elathratum, Syst. El. t. 2. p. 315, 9. — Scudxu. Syn, Ins. t. a) AT 
C Le es, d 
13. en. 


CAT E 
+ 


Var.-A. P. Brunnipes; Nos. Pieds d'un brun ferrugineux, où 
tres. we 


Var. B. P. Reticulata; Far. Base des élytres également pe 
bandes vu de réliculations lestacées ou d’un jaune rouge. 


Fas. Leptura reticulata, Syst. El. t. 2. p. 365, 63. — Panz. Rhagium clathratwr Faun 
Germ. 2 édit. pl. 8. fig. 13. — id. Leptura signata , Faun. Germ. 1 édit, ee © 


Long. 41 1/4 à 12 1/2" (41/2 à 5°), Larg. 3 3/4 à 4 1/27 (4 1/2 à 4 3/4). 

Corps alongé , assez étroit. Tête noire ; très-finement chas ot 
couverte de petits points enfoncés confluents ; très-légèremen 
d’un duvet cendrèé blanchâtre ; transversalement sillonnée au 
des antennes, ettuberculeusement relevée à la base de celles-ci ; creu 


une sorte de cou. Yeux bruns, subarrondis, à peine échaner 
lants sur les bords de la tête. Antennes situées en devant des v 


peu moins longues que le corps (7), ou en égalant à peine 1 
üers (9); subliliformes où très-faiblement plus épaisses ver 


_mité; noires, plus ou moins annelées de ferrugineux ; de onze art 


cles : le premier renflé, un peu recourbé, beaucoup plus co: 
le troisième ; celui-ci le plus long, et comme les suivants Fa r 
ment plus épais vers son sommet. Prothorax beaucoup plus } 
large ; presque en cône tronqué; plus étroit que la tête en deva 
arqué dans celte parlie , el un peu sinueusément en sens contr2 
arrière ; relevé en rebord antérieurement et postérieurement ; t 
versalement sillonné au dessous du sommet et au dessus de la basé; 
étranglé latéralement à l'extrémité de ces sillons ; armé de chaq 
côlé dans son milieu d’un tubereule obtus; convexe en dessus ; 
tudinalement creusé sur son disque d’un sillon souvent oblitéré 
finement chagriné; noir, garni d’un léger duvet cendré blan: 
brillant ; très-parcimonieusement hérissé de poils de la même 


TE 
leur. Ecusson en triangle oblus; noir, garni de poils couchés bla: 
châtres , brillants. Elytres un tiers aussi larges que le prothors x 
base; deux fois et demie aussi longues que lui; à fossette hum 
très-marquée ; relevées aux épaules ; subsinueusement parallèles 


qu'aux lrois quarts de leur longueur; curvilinéairement rétréci s 


TE 
UTL « 
"Ta 
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_ à l'extrémité; un peu tronquées au sommet ; convexes en 
subruguleusement pointillées; noires, trés-légérement garnies 
avet ou de poils courts cendrés blanchâtres et brillants; char- 
ns leur seconde moitié de lignes peu élevées, Gvnaé un 
aunâtre ou d’un testacé ferrugineux ; ornées près de l’écusson 
che peu apparente , el extérieurement d’une bordure étroite, 
e couleur. Dessous du corps noir; très-finement pointillé ; par. 

lon aieusement garni d’un duvet ou d poils courts el blahéhdites, 

ongés ; grêles; garnis comme le ventre de poils courts, blan- 
àt t brillants; d'un brun ferrugineux; partie postérieure des 
JS: ses souvent noiràtre ; extrémité des jambes généralement noire. 
ier article des tarses postérieurs moins long que les trois suivants 


te espèce se lrouve dans les Alpes, la chaîne du Jura et même 
es parties boisées et humides de la Bourgogne ; mais elle est rare 
utes ces localités. 


P, Pid-macuiata: Fas. Prothorax armé d'un tubercule obtus. 
es subparallôles ; d'un jaune pâle; ornées de six taches noires pres- 

netiformes : une à l'écusson; trois altenantes au bord extérieur ; 
r le disque , dont la postérieure souvent réunie en lunule avec la 
e tache située à l'angle apical. 


2-maculata, Syst. El, t. 2. p. 562, 49. — GyLe. Lepturainterrogationis, 


Va NA. P. Interrogationis: Lainn. Elytres d'un jaune pâle; ornées de 
taches noires presque puncliformes: l'une à l'écusson, les trois 

2 : 4 le bord externe ; et d’une ligne longitudinale de même couleur 

bée vers le bord extérieur entre la deutième tache et l'apicale. 

Le ptura interrogations , Syst nat. 2. p.638, 10. — Ouiv. Ent. n° 45 pl. 4. fig. 

| L z. Faun. Gerim. fasc, 22. pl. 14. 


ux premières taches du bord des élytres sont quelquefois 


ar. B. .P. Curvilineata; Non. Elytres d'un jaune pâle ; ornées de trois 
s noires presque punctiformes : l'une à l'écusson ; les deux autres 
| es au bord extérieur ; parées sur le disque d'une bande longitudi- 
iéme couleur, recourbée à ses deux extrémilés jusqtt ‘au bord ex- 
a enfermant ainsi la première des deux taches marginales. 


. P. Flavonotata: Nos. Elytres noires à la sulure ; parées ge 
ach es punctiformes sur le bord extérieur , et d'une bande transversale 


| cl sommet , d'un jaune pâle. 
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Gye. Leptura interrogationis ; Ins. Suec. 1. #4, p. 34, var. d, + VER 


RES 
La bande transversale est parfois divisée en deux taches pu 
formes. Il existe quelquefois une tache d’un jaune pâle vers le 
huméral. . TE 


Var. D. P. Marginella; Fas. Elytres noires; sulure, deux à 
Laches puncliformes sur le bord extérieur, et extrémité, d'un ja 


Fas. Leptura marginella, Syst. EL 1. 2. p. 562, 46. — Gviz. Leptura interroy 
Ins. Suec.t. 4. p. 54. var. e,f. 9 


Le plus souvent la partie postérieure de la suture est seule à 
jaune pâle. Quelquefois les taches subhumérale et apicale son! 
seules existantes. tel 


a 


d & & KR ‘Le 
Var. E. P. Bimaculata; NO2. lytres noires ; bord extérieur orné d'u 

à trois taches triangularres ou punctiformes d'un jaune péle. "EEE 
OT LE": 

Var. F. P. Ebenina; Nos. Elytres entièrement noires : ou parfois 
l'extrémité obscurément ferrugineuse, et quelques taches de méme cor 
à peine apparentes sur le bord extérieur. 4 


Tète noire, presque glabre ; parcimonieusement hérissée de pt 
blanchätres luisants; très-finement chagrinée ou couverte de } 
points enfoncés confluents ; transversalement sillonnée en dessu 
au dessous des antennes, ou plutôt chargées entre celles-ci d'u 
élévation transversale concave dans son milieu ; rétrécie derri 
les yeux en une sorte de cou. Yeux bruns; subarrondis, \ Je 
échancrés ; saillants sur les bords de la tête. Antennes assez distante 
à la base; situées en avant des yeux; presque aussi longues que 
corps (7), ou en égalant à peine les deux tiers(9); subfiliformes, 
très-faiblement plus épaisses dans leur seconde moitié ; noires, | 
rement garnies d’un duvet blanchâtre luisant; de onze artic! 
premier renflé , un peu courbé, moins long que le troisième ; € 
et les deux suivants, les plus grèles, subglobuleusement plus 
vers leur extrémité; les autres plus courts et plus épais. Proi | 
plus long que large; plus étroit près de la tête que près des él 
arqué en devant, et subsinueusement en sens contraire en arriè 
relevé en rebord antérieurement et postérieurement ; transvers: 
ment sillonné au dessous du sonimet el au dessus de la base ; élrang 
latéralement à l'extrémité de ces sillons: armé de chaque côté d 
son milieu d’un tubercule obtus; subconvexe ; longitudinalen 1e 
creusé sur son disque d'un sillon souvent oblitéré; noir ; presque gle Ce. 
bre; parcimoniensement hérissé de poils d’un cendré blanchâtre, 


* 


# 


Ex 
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- Juisants ; finement chagriné ou couvert de petits points enfoncés con- 
…_ fluents. Ecusson en triangle oblus; noir, garni d’un duvet cendré 
je blanchätre luisant. Elytres une fois aussi larges que le prothorax 
às : base ; trois fois aussi longues que lui; à fossette humérale très- 
_ marquée ; relevées aux épaules; subsinueusement parallèles jus- 
- qu'aux trois quarts de leur longueur, curvilinéairement rétrécies de 
point à l'extrémité ; un peu tronquées au sommet; subconvexes en 
de sus; ruguleusement pointillées; garnies d’un duvet blanchâtre 
_ à peine apparent; d’un jaune pâle; parées chacune de six taches 
noires: la première altenante à l'écusson, quelquefois presque nulle 
… où très-étroile, d’autres fois carrée ou arrondie; les trois suivantes 
<& : nctiformes, placées, lune sur le disque au tiers de la longueur, les 
deux autres sur le bord extérieur, formant un triangle avec la pré- 
… cédente ; la cinquième siluée sur le disque, aux deux tiers, le plus 
À 008) prolongée jusqu’au bord externe, et unie en forme de lunule 
- avec la sixième, située vers l'angle du sommet. Dessous du corps et 
_ pieds d’un noir luisant; très-finement pointillés; garnis d’un duvet 
… ou de poils presque couchés, d'un blanc cendré très-brillant à cer- 
_ tain jour. Pieds alongés. Premier article des tarses postérieurs à 


_ peine plus long que les deux suivants réunis. 


É = | Obs. Dans la var. A les deux taches discoïdales sont réunies en une 
É _ bande plus ou moins rétrécie dans son milieu,et liée à la troisième 
- jache marginale. Dans la var. B la ligne discoïdale atteint en outre 
. Ja première tache marginale. Dans la var. C cette ligne s'étend jusqu'à 
_ Ja tache scutellaire , en sorte que la couleur noire usurpe déjà la plus 
_ grande partie de la surface des élytres, et finit graduellement dans 
a dernière variété , par les couvrir en entier. 


| | à On trouve cette espèce dans les Alpes. 

es. P. Virginea: Lis. Prothorax noir, glabre, ponctué; armé de 
chaque côté d'un tubercule obtus. Elytres ruguleusement ponctuées; d'un 

| beau bleu mélallique; subparallèles ou peu sensiblement rétrécies au des- 

sus des épaules; arrondies ou faiblement tronquées au sommet. 


4 … Hans. Zeptura virginea, Syst. Nat. 2. 639. 15. — Senôwn. Syn, Ins. t. 3. p. 497. 75. 


— Paz. Pachyta virginea, fase, 117. pl. 6. 


1 


Pr È Var. A. P. Violacea; De Gen. Elytres d'un violet métallique. 
ET De Green, Leptura violacea, Mémoires t. 5. p. 144. 95. 


Var. B. P. Nupta; Noë. Prothorax rouge; élytres d'un bleu ou violet 


métallique. 
16 
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Var. C. P. Vidua Nos. Enliérement noire. 


Long. 10 à 19 1/2" (4 à 5). Larg. 3 3/4 à 41/4" (11/9 NA 


Tête noire ; glabre , mais garnie près de la bouche de poils e« 
et peu nombreux ; couverte de points enfoncés assez gros et coi 
transversalement déprimée au devant des antennes; tuberculeu 
relevée à la base de chacune de ces dernières ; fire entre celle 
d’un sillon prolongé jusqu’au vertlex, sous la forme d’une ligne légè 
et souvent oblitérée ; rétrécie derrière les yeux en une sorte Lee c 
Yeux bruns; saillants sur les bords de la tête; arrondis. A: 
siluées en devant des yeux; rapprochées à leur base ; lifor ml ê 
à peine les deux tiers du corps en longueur ; noires ; parcimonie 
ment garnies d'un duvet très-court de même couleur ; de onze arli- 
cles : le premier renflé ; extérieurement recourbé, Sie long que le 
troisième ; celui-ci, et surtout le suivant, les plus grèles, moins lor gs à 
que les cinquième el sixième, Éiblenient : mais plus globuleusem 
renflés vers le sommet. brothers: un peu FES en devant, bisim 
sement tronqué en arrière ; un tiers plus étroit à sa partie antérieure à 
qu’à la postérieure ; transyersalement sillonné au dessous du sommel 
et au dessus de la base; étranglé latéralement à l'extrémité n° 
sillons ; armé de chaque côté dans son milieu d’un tubercule obtus ee 
convexe sur son disque, et longitudinalement creusé dans son milieu 
d’un sillon peu profond ; noir ; ‘glabre ; ; parsemé de points moins re p - 
prochés que ceux de la têle, Ecusson noir, triangulaire , tronqué à 
l'extrémité. Elytres un tiers au moins aussi larges que le prothorax 
sa base ; deux fois et demie aussi longues que lui ; à fossette hum: ér 
fé marquées relevées aux épaules; faiblement rétrécies dans 
partie moyenne, ou subsinueusement parallèles ; arrondies à l 
extérieur, entières à l’angle sutural, obtusément tronquées au s | 
met; fortement rebordées ; convexes en dessus ; ruguleusement } po o 
Luées ou marquées de points très-apparents, plus forts et plus rappre 
chés près de la base qu’à la partie opposée ; d’un beau bleu métalliqu 
Partie thoracique du dessous du corps et pieds noirs ; parcimoni 
ment garnis d’un duvet cendré brillant. Ventre ferrugineux luis: 
Pieds grèles et alongés. Premier article des tarses postérieurs mc 


à 


long que tous les suivants réunis. M 
RS LEE Re. 
Obs. Le prothorax est ordinairement noir ; quelquefois maculé de — 


ferrugineux , ou même entièrement rouge. Les élytres varient cE 
bleu au violet; parfois, mais rarement, elles sont noires comme tout Æ 
le reste du corps. 


du 
re 
: ne + °@ 

' À 
+ 


LONGICORNES. 243 


Celle espèce habite les montagnes élevées. Elle est commune à la 
inde-Chartreuse , pendant les mois de juillet et d'août. On la trouve 


: + + Elytres rétrécies graduellement de la base à l'extrémité. Cuisses 
postérieures plus longues que l'abdomen. 


Rp. A-Maculataz Lin. Prothorax noir, pubescent; armé de 
ue côté d’un tubercule pointu; bituberculeux sur son disque. Elytres 
uellement rétrécies, tronquées au sommet ; d'un jaune pâle, parées 
une sur leur disque de deux taches noires , l'une au tiers, l'autre aux 
ætiers de leur longueur. 

k * 488. 45. — Pans. Pachyta #-maculata, Faun. Germ. fasc. 417. fig. 4. 


ne. : 


x 
mp e 


"PORTE 
» Var, À. P. Bimaculata; Nov. Tache antérieure, ou plus rarement 
_ tache postérieure des élytres, nulle. 


mn Long. 1214/2222 1/2""(5à 91). Larg. 5 à 8°" (2 à 3 1/4). 


A 


L'GNE Téte prolongée antérieurement; noire; hérissée de poils cendrés ; 
; leusement pointillée ; transversalement sillonnée au devant des 


ED-7 


Faces ennes ; tuberculeusement relevée à la base de chacune de celles- 
…_ ci; rétrécie derrière les yeux en une sorle de cou. Yeux bruns, faible- 
ment échancrés: saillants sur les bords de la tête. Antennes aussi 
_  Jongues que le corps (7), ou un peu moins longues ( ? ); noires ; 
… garnies d'un duvet cendré ; subfiliformes ; de onze articles : le premier 
renflé, arqué, plus court que le lroisième; celui-ci et les suivants 
ubglobuleusement plus épais au sommet, mais d’une manière plus 
ffaiblie chez les derniers. Prothorax arqué antérieurement, bisinueu- 
sement tronqué postérieurement; un peu plus étroit en devant que 
Ja partie occipilale de la tête, plus large en arrière ; fortement relevé 
E __en rebord au sommet et à la base; transversalement sillonné au- 
LPS essous du premier et au-dessus de la seconde ; étranglé latéralement 
Pa / à l'extrémité de ces sillons; armé de chaque côté dans son milieu d'un 
__  tubercule pointu; canaliculé longitudinalement dans le milieu de son 
s dk. celui-ci; noir; 
es 3 hérissé de poils cendrés jaunâtres longs et nombreuxs cusson trian- 
| gulaire, noir, revêtu d'un duvet cendré jaunâtre. Élytres presque 
_ une fois anssi larges que le prothorax à sa base; une fois aussi longues 
| que lui; creusées d’une fossette humérale profonde ; relqpérs 8 
_ épaules; graduellement et sensiblement rétrécies vers l'extrémité ; 


_ disque, et semi-globuleusement relevé sur les côtés de 


4 


tu) 
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| tronquées au sommet; médiocrement convexes en dessus; bru sc 
ment inclinées sur les côtés à la base ; ruguleusement po P 
de celle-ci, presque lisses à la partie opposée; d’un jaune 
livide ; parées chacune sur leur disque de deux taches noires * 
au tiers, l’autre aux deux tiers de leur longueur. Dessous du co 
noir, revêtu d’un duvet cendré ou cendré jaunâtre et même | res 
doré vu à certain jour. Pieds noirs, alongés, grèles; garnis d'u in du 
cendré ou cendré jaunâtre. Préfiier article des tarses postérieurs | 
moins long que les trois derniers réunis. 


U# 

Obs. Les taches des élytres sont ordinairement d'égale gro 
la première irrégulièrement arrondie ; la seconde anguleus ï ats, 
oblongue ou quadrilatère. Quelquefois l'une ou lautre est pu ti 
forme, plus ou moins petite. D’autres fois enfin l’antérieure, A lus 
rarement la postérieure, manque entièrement. SEE 


Cette espèce habite les montagnes élevées. Elle n’est pas bien : d 
dans les Alpes, durant les mois de juillet et d'août. On la trouve sur LÉ 
les fleurs en ombelle. 43 


L po y 
« x E 
+ el 
* x 3 
4, 
à : 


X X Prothorax mutique. 


+ Elytres rétrécies graduellement de la base à l'extrémité. 
Cuisses postérieures plus longues que l'abdomen. 


5. P, TO ancintar Ouiv. Prothorax noir, garni d'un duvet 
nâtre ; mutique sur les côtés. Elytres graduellement rétrécies ; tronq es 
au sommet ; d'un jaune hvide, marquées chacune de cinq tachs ou po ini s 
noirs ; les trois premiers tränsversalement disposés. Ye 


Ouiv. Leptura 10-punctata, Ent. t, 4, n. 73. pl. 4. fig. 42. 


Var. A. P. Cerambyciformis, SCGHRANGK. Trois points antérie 
élytres réunis en une bande onduleuse. # 


ScuraNCr , Leptura cerambyciformis , Enum. P: 154. 290. — Henesr in. 
Arch. des Ius. pl. 26. fig. 26. 
rF+ 
Var. B. P. 8-maculata; Fan. Trois es antérieurs des élytres re ve 
à deux par la réunion des extérieurs. 


Fi 


re 0 à ARE. 
Fas. Leptura 8-maculata , Syst. EL t. 2. p, 361. 44. — Scnônn. Syn. Ins. 1.3. P: 489. + 
14 — Scor, Leptura 4-maculata, Ent. Carn, p. 47.184, — Piwz. Leptura 6- -maculat Faun._ "S 
1) Germ. fasc. 69 pl. 21. Ë 22 


| 2 21 E: 
à Var. C. P. 6-punctata; Nos. Elytres d’un jaune livide , parées chacune PS 


nn 4 (+ 


L de trois taches ou points noirs 
ï 


+ Cyr af . + 7 Le LA TT 
ÉTT ” 
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Long. 10 à 11 ajam® (à 41/2). Larg. 3 3/4 à 5" (14/2à 21). 
Tête rétrécie antérieurement; noire, garnie de poils couchés, ou. 
à duvet jaunâtre, luisant, presque doré ; couverte de points en- 
: s rapprochés et très-marqués ; sillonnée transyersalement au bas 
front, et longitudinalement entre les antennes. Yeux noirs ; passa- 
nent échancrés ; saillants sur les bords de la tête. Antennes situées 
_ partie antérieure de l’échancrure des yeux; aussi longues 
moins que le corps dans les mâles, un peu plus courtes dans les 
nelles ; subfiliformes ; noires; couvertes d’un duvet cendré; de 
> articles : le premier renflé , à peine aussi long que le troisième ; 
Lu i-ci, plus long que les suivants et comme eux faiblement renflé 
rs le sommet. Prothorax tronqué antérieurement ; subsinueusement 
eux au dessus de l'écusson ; beaucoup plus étroit que la tête ; 
rondi en devant, et sur les côtés dans sa première moitié ; un peu 
nglé vers ses angles postérieurs qui sont oblus ; étroitement re- 
rdé au sommet el à la base; transversalement creusé au dessus de 
le-ci d’un sillon qui en suit les sinuosités; convexe sur son disque ; 
finement pointillé; noir, garni de poils couchés d’un jaunâtre luisant 
où presque doré. Ecusson noir, triangulaire, revêtu de poils jau- 
_nât res. Elytres une fois aussi larges que le prothorax à sa base ; trois 
_ fois aussi longues que lui; à fossette humérale très-marquée ; gra- 
lement rétrécies; entières à l'angle extérieur, tronquées au som- 
,, arrondies à l'angle sutural; subconvexes en dessus ; rebordées 
Je long de la suture ; ruguleusement pointillées ou couvertes de petits 
points assez rapprochés, de chacun desquels sort un poil couché , 
faunâtre , luisant ou presque doré ; d’un jaune livide ; parées chacune 
» cinq taches noires : les trois premières ordinairement punctifor- 
, plus petites, surtout l'intermédiaire , transversalement disposées 
iers de la longueur ; la quatrième beaucoup- plus grosse paraissant 
vent composée de deux points réunis; située presque aux deux 
tiers, près du bord extérieur; la cinquième couvrant l'extrémité. 
- Dessous du corps el pieds noirs, pointillés ; garnis de poils assez 
arts, couchés, jaunâtres et luisants. Pieds alongés , grèles. 
antérieurs sont 


Obs. Dans la var. cerambyciformis, les trois points | È 
en une bande anguleuse. Dans l'octomaculata , les deux antérieurs 
plus rapprochés du bord externe , sont réunis el semblent méme 


lquefois composés de trois taches. Dans la sexpunctala, le point 


erne est en outre oblitéré. 
Cette espèce habite les parties tempérées ou septentrionales de la 
nce. On la trouve sur les fleurs en ombelle , dans les montagnes 


du Lyonnais et plus communément dans les Alpes. 


nd, 12." AP LT pr: . +), Tél ARE 
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+ + Elytres subparallèles. 


6. P. Strigilata; Payk. Prothoraz subconique ; mulique st ps as 
côtés ; noir, hérissé de poils obscurs. Elytres dun fauve livide, ave 


rebord sutural brun et une raie de même couleur, qui de l'épaule « 
cend sur leur disque jusqu’à la moitié de leur longueur. si 


pe 


Payx. Faun, Suec, 1. 3. p- 112, 13. — German , Pachyta strigilata, Faun, Eur: 
42. pl. 41. ve 


Var. À, P, Suturalisy Nos. Elytres dépourvues de la raie brune Ÿ É 
rale. “ 


Long. 10" (4). Larg 4 4/4" (1 3/4b. = 
Tête prolongée en devant; noire; parcimonieusement hérissée de 4 
longs poils cendrés; marquée de points assez gros et passablementrap- 


prochés; transversalement sillonnée au-dessus et plus fortement au- ue 
dessous des antennes , peu profondément entre la base de celles-ci; 
chargée entre les yeux d’une ligne élevée et raccourcie ; rétrécie 
derrière ceux-ci , et séparée du prothorax par une sorte de. coL 
Yeux subtriangulaires ou presque arrondis, sans échancrure appe 
rente. Antennes rapprochées à la base, situées en devant des eux ; 
moins longues que le corps; filiformes ou presque plus épaisses : re nd 
l'extrémité; noires ; très-légèrement garnies d’un duvet jaunâtre, 
apparent à la partie inférieure de leur base ; de onze articles : le 
mier renflé, extérieurement couché , aussi grand que le troisié 
celui-ci égal au cinquième et plus grand que le quatrième. Proth 
tronqué en devant et d’une manière faiblement bisinueuse en arri 
subconique ; plus étroit antérienrement que la partie occipitale de 
tête ; à peine rétréci au-dessus des angles postérieurs qui sont obtu 
convexe en dessus ; transversalement canaliculé en dessous du son me 
et peu sensiblement au-dessus de la base ; noir ; hérissé de poils asse 
nombreux cendrés jaunâtres; marqué de points enfoncés assez groset 
passablement rapprochés, plus lisse sur son disque et sillonné d'une 
ligne courte et peu profonde. Écusson triangulaire, noirâtre ; faible 
ment pubescent. Élytres presque une fois aussi larges que le proth 
à sa base ; deux fois aussi longues que celui-ci; à fossette humé: 
prononcée ; relevées aux épaules ; très-faiblement rétrécies dans 
parlie moyenne ou subsinueusement parallèles jusqu'aux quat e cin- 
quièmes de leur longueur, et rétrécies d’une manière curviligne de 
point à l'extrémité ; tronquées au sommet ; très-étroitement reboi 
dans tout leur pourtour; subdéprimées longitudinalement sur de 
disque ; d’un fauve livide ou d’un jaune livide obscur ; brunes à l'extr 
mité et sur le rebord sutural; parées longitudinalement d’une raie 
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ne couleur, qui du calus huméral descend jusqu’à leur moitié; 

leusement pointillées; hérissées de poils obscurs. Dessous du 

et pieds noirs, garnis d’un duvet cendré ou cendré livide, assez 
t à certain jour. Pieds alongés. Premier arlicle des tarses posté- 

moins long que les trois suivants réunis. 

ecu cette espèce de M. le colonel de Fontenay, qui l'avait 

ans les montagnes du département des Basses-Alpes. 

1, p. Collaris: Liv. Prothorax rouge, plus étroit en devant, sub- 
uleux sur son disque ; mutique sur les côtés. Elytres d'un noir bleuä- 

tre, ruguleusement ponctuées ; subparallèles , arrondies ou faiblement 

tronquées au sommet. Ventre d'un jaune rouge. 


ra Lane Lepuura collaris, Syst. Nat. 2. p. 639. 16. — Soon. Syn. lus. t. 3. p. 497. 
p. 160. 302. — Panz. Pachyta collaris , 


ar A. P, Nigricollis; Nos. Prothorax noir. 


7 . Leptura collaris , var. 6. Faun. Suec. t. 3. 126. 28. 
LCR 
“Long. 7 1/2 à 8 3/4" (5 à 5 1/2). Larg. 3 à 8 5/4" (LI/Fà 1 1/2"). 
‘ête prolongée en devant; noire; parcimonieusement hérissée de 
S de même couleur; parsemée de points plus gros et moins rappro- 
s sur le postépistome que sur le reste de sa surface ; longitudinale- 
it creusée d’une ligne très-légère depuis l’occiput jusqu’au bas du 
transversalement relevée à la base des antennes et parallèle- 
| sillonnée au devant de celles-ci; rétrécie derrière les yeux en 
sorte de cou qui la sépare du prothorax. Yeux bruns, presque 
ondis , entiers ; saillants sur les bords de la tête. Antennes situées 
| devant des yeux ; presque aussi longues que le corps ; subfliformes; 
) res, garnies de poils concolores dans leur première moitié; de onze 
cles : le premier renflé , un peu courbé , au moins aussi long que 
ième; celui-ci et les deux suivants, les plus grèles. Prothorax 


tronqué antérieurement el cubsinueusement à sa partie postérieure ; 
t et à la base ; moins large en 


étroitement rebordé au somme | 
ant que la partie occipitale de la tête; subconique ou plus étroit 
às du cou; arrondi latéralement dans son milieu et à peine rétréci 
essus des angles postérieurs qui sont obtus; très-convexe en dessus ; 
lobuleux sur son disque ; rouge ; lisse; hérissé de poils obscurs ; 
rsemé de points très-petits el espacés. Écusson nolr, € triangle 

us. Élytres moitié plus larges que le prothorax à sa base; deux fois 
( emie aussi longues que lui; à fossette humérale très-marquée ; 
parallèles ou faiblement rétrécies dans leur partie moyenne Fap- 
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prochée des épaules ; arrondies à l'angle extérieur, obtuses 0 
faiblement tronquées au sommet; convexes en dessus; anguleus 1 
ponctuées et d’une manière plus forte près de la base qu'à l'ex rén 
1 opposée; hérissée de poils obscurs. Partie thoracique du dess U 
| corps el pieds, noirs, garnis d’un duvet livide ou cendré jaun: 
Ventre d’un jaune rouge, parsemé de très-pelits points. Pie ds 
gés. Premier article des tarses postérieurs un peu moins lon 
tous les suivants réunis. * 
Cette espèce habite principalement la France tem 


trouve sur les fleurs. Elle n’est pas bien rare dans le dé 
Rhône, 


pérée. 


parten es 


IL® BRANCHE. 
LES LEPTURAIRES. 


Caractères. Antennes filiformes ou subfiliformes ; de onze ir : 
situées à l'extrémité antérieure de l’échancrure des yeux, mai 
en devant de ceux-ci; à quatrième article plus grand que la 


rement qu'à sa partie postérieure; rarement subanguleux 0 ist 
neux dans le milieu de ses bords latéraux ; prolongé quelque 

pointe épineuse à ses angles postérieurs. Elytres généraleme 
gées et rétrécies de la base à l'extrémité ; presque toujours a 
ment tronquées ou échancrées au sommet. Premier article des 


fondre avec eux. Ainsi, leurs antennes sont situées tout au pl 
l'extrémité antérieure de l'échancrure des yeux, c’est-à-dire touijc 
BUXx-CI.: 

la plus rapprochée de la bouche. Leur prothorax n'est jamais poux 
ses bords latéraux; seulement d 
quelques espèces , il se montre anguleux ou subépineux. Les I 
raires se distinguent encore des Pachytes par leur corps généraler 
moins large, plus alongé, plus rétréci postérieurement , et des 1 


tes par le développement plus considérable du quatrième article 
antennes, Rd: 


Ces organes chez ceux qui nous occupent, sont filiformes, c 
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n e articles : le premier renflé; les troisième , quatrième et 
me plus cylindriques et plus grêles que les suivants: Les yeux, 
ent échancrés , sont saillants sur les bords de la tête. Celle-ci, 
‘immédiatement ou presque immédiatement après eux, est 
8 du prothorax par une sorte de cou. Ce dernier, toujours moins 
n devant qu’en arrière et généralement beaucoup plus étroit 
rement que la partie occipitale de la têle, est tantôt obtus 
angles postérieurs, tantôt terminé par une pointe épineuse 
ongée sur l'épaule dont elle suit le plus souvent le contour. Les 
>s, rarement parallèles comme dans les Grammoptères, sont gé- 
ment rétrécies de la base à l'extrémité , d'une manière plus 
re dans les femelles, plus rectiligne dans les mâles. Le dernier 
ent du ventre, chez ces derniers, est souvent profondément 
ulé, échancré et terminé en pointe de chaque côté de celle 
rure. Les pieds sont toujours alongés, généralement grèles , 
rec les cuisses assez sensiblement renflées. Le dernier article 
irses égale le plus souvent en grandeur tous les autres pris en- 


Lepturaires sont encore, en général, des Longicornes amis des 

froids ou tempérés. Si quelques-uns semblent se plaire exclu- 
at au soleil de nos provinces méridionales, le plus grand nom- 
me les feux plus doux de nos plaines moins brülantes , ou reste 


>. dans les hautes solitudes de nos chaînes les plus élevées. 
surtout, dans les bois séculaires des montagnes alpines, que 
re les convie à l’œuvre de destruction pour laquelle ils furent 
sréés ; c’est là qu’ils sont utiles dans leur jeune âge, pour réduire en 
oud: e les parties végétales laissées au sein de la terre par le bûche- 
on ou pour hâter la ruine des arbres caducs dont l’homme a dédaï- 
Dans la dernière époque de leur vie, quelques- 
estent encore enchaînés par un penchant instinclif, près des 
qui les ont nourris ou qui doivent loger leurs descendants, 
s la plupart vont dans les prés voisins recueillir dans les godets 
yrrhis, des buplèvres et des héraclées, les sucs que les nectaires 
‘plantes semblent sécréter tout exprès pour ces heureux habi- 
des déserts. Les fleurs en ombelle, pour lesquels ils ont une pre- 
Ù marquée, contribuent par leur blancheur lactée à faire ressoT- 
beauté de leur corps. Chez les uns, ilesl revêtu de velours vert; 
an grand nombre il présente les teintes les plus vives du minium 
ès nuances les plus variées du jaune ; chez d’autres ; il est paré de 
brillants , auxquels la lumière permet de reproduire le poli de 
ier, ou prête l'éclat plus riche de l'argent ou de l'or. 

Pendant la dernière période de leur existence , semblables au pa- 


7 


emploi. 


CT 
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pillon , ils utilisent les beaux jours de l'été à promener leur in # 
stance sur les plantes qui leur sont chères, et le soir on les trouve 
sommeillant sur les mêmes végétaux, jusqu'à ce que le soleil dt 
lendemain leur ait rendu la chaleur et la vie. Mais cette heure k 
destinée est aussi passagère que celle des fleurs auxquels ils nt la 
cour. ‘oi 3e: 
Cette branche et la précédente correspondent à peu près au 
Leptura de Fabricius. + 


rarice 
reuse 
L ; 


D 
la 


Angles postérieurs du prothorax prolongés 


, 
rétrécies de | en pointe épiueuse. . . . , 


la base à 
l’extrémilé. 


Angles postérieurs du prothorax obtus. . , É- 


subparallèles, Rae É: 
Elytres { rétrécies dans ” TATE st: ut à 
leur partie TAngles postérieurs du prothorax obtus. .  Anoplodera.. 

moyenne , Ou ‘24 #00 

presque aussi | Angles postérieurs du prothorax terminés 


larges à l’ex-f par une petite épine, . . ......,. Grammoptert 
trémité qu'à | ACER 
la base. "APS 
Genre. Srangalia , STRANGALIE; Serv. ne 
» Corpayyalir, étranglement,) ", 
= 


Caractères. Elytres alongées, rétrécies de la base à l'extrém té, so 
d’une manière rectiligne (7), soit un peu ovalairement (9); oblic 
ment échancrées au sommet, et acuminées à l'angle extérieur. 
postérieurs du prothorax prolongés en pointe épineuse. Antenn 
formes ; généralement presque aussi longues que le corps, au 
dans les mâles; de onze articles. Dernier article des palpes 
médiocrement renflé vers l'extrémité. Segment anal terminé che 
sieurs en un tube conique , débordant un peu l'extrémité des ély 
Pieds grèles et alongés. Premier article des tarses généralement : 
long que tous les suivants réunis. LA 
M. le comte Dejean , dans le Catalogue des insectes de sa collection; 
a indiqué sous le nom de Sfenura une nouvelle coupe générique 
formée aux dépens des Leptures de M. Serville, et renfermant celle. 
dont les angles postérieurs du prothorax sont épineux. Je les ai ré sv À 
nies aux Strangalies de ce dernier auteur, ces deux genres ne m'ayant 


pas paru susceptibles de pouvoir être séparés par des caractères pos 
tifs et constants. 445, 


: 
rh à À 
Le 


Sn 
si 


RP 


: 
+. 
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_ 1. 8. Aurulenta; Fas. Prothorax subarrondi antérieurement sur 
_les côtés, rétréci ensuite au dessus des angles postérieurs prolongés en 
épine ; noir, bordé d'un duvet doré. Elytres alternativement parées de 
_ bandes transversales rectilignes, ferrugineuses ou testacées, et noires, 
les prémières n'arrivant pas tout à fait à la suture. 


EL 


€ 


AE 4 Antennes entièrement noires. Elytres étroites, parées de bandes 
ferrugineuses, el noires. 


__g. Antennes d’un jaune rouge. Elytres plus larges, parées de 
- bandes d’un jaune rouge, el noi:es. 
Fan. Leplura aurulenta, Syst. EL t. 2. p. 5364. 57, — Panz. Faun. Germ. fasc. 90. pl. 
5. A, — Qu. Ent. 1. #4, n°75. p- 48. 21.pl. 3: fig. 31. Q.— Scnoxu. Syn. lus. t. 5. 
- D: 495. 64. — Rossi, Leptura 4-fasciata, Faun. Etr, t, 4. p.161. 401. 


DE 70 Long. 15 à 20" (6 à 8). Larg. 5 à 7 1/2" (9 à 3!). 

A Tête noire ; pointillée ; garnie principalement sur le vertex et loc- 
_Giput d’un duvel doré ; transversalement marquée d’une ligue impri- 
_mée au dessus du postépistome ; longitudinalement sillonnée sur le 
. front; bosselée sur ce dernier, et brusquement déprimée derrière la 
_ base des antennes. Yeux noirâtres , saillants sur les bords de la têle ; 
_ notablement échancrés. Antennes situées entre les yeux, à la partie 
antérieure de leur échancrure ; garnies de poils courts , plus apparents 
au sommet des articles 3 à 6; subfliformes , un peu épaisses ; noires 
et aussi longues que le corps (7); un peu plus courtes et d’un jaune 
_ rouge ( 9 ); de onze articles chez les femelles , presque de douze dans 
_lés mâles , le douzième étant comme appendiculé : le premier médio- 
# crement renflé, aussi long que le troisième ; celui-ci cylindrique ; ainsi 
… que les suivants. Prothorax plus long que large ; un peu arqué anté- 
| rieurement, coupé postérieurement d'une manière bisinueuse ; re- 
_ bordé et parallèlement sillonné au dessous du sommet et au dessus 


_ de la base; arrondi en devant et sur les côtés, au dessous du sillon 


_ antérieur ; faiblement rétréci au dessus des angles postérieurs pro- 


. Jongés sur l'épaule en pointe épineuse ; médiocrement convexe €n 
_ dessus; pointillé ; couvert sur les sillons et sur les côlés , d'un duvet 
épais et doré ; noir el garni d’un léger duvet concolore sur le reste de 
% sa surface. Elytres un tiers plus larges que le prothorax dans son mi- 
_ Jieu; trois fois aussi longues que lui; un peu arrondies et relevées 
_ aux épaules ; sensiblement rétrécies vers l'extrémité ; obliquement 
_ échancrées au sommet ; longuement acuminées à l'angle extérieur ; 
_ subconvexes en dessus; plus brusquement rabattues sur les côtés ; très- 
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finement pointillées ; noires; parées de quatre bandes presq 
ment distancées, ferrugineuses et presque égales à l'espa 
divise (2), d'un rouge jaune et plus larges que les espaces 
diaires ( £ ): la première , naissant du calus huméral , et obl 
dirigée vers la suture dont elle reste , ainsi que les autres , sépa 
un trait ; la seconde presque aussi oblique , la troisième tran: 
situées, l’une un peu avant, l'autre un peu après le milieu der 
nière en ovale transversal (?) ou quelquefois punctiforme (7), placé: | 
à peu de distance de l'extrémité ; garnies sur les parties noires dui 
duvet concolore et d’un duvet doré sur les bandes ferru ine 1ses OU 
testacées. Dessous du corps noir, luisant ; pointillé ; légère ner 

d'un duvet concolore. Segments du ventre parés d’une bordure de 
poils dorés. Anus ferrugineux et longitudinalement canalicu (CE d r 
les femelles. Pieds alongés, garnis de duvet; ferrugineux (7) € 
rouge jaune ( © ), avec la base des cuisses, noire. Tarses des fe 
de la couleur des jambes; ceux des mâles, noirs en partie at 
antérieurs, entiérement noirs aux postérieurs. Premier ar 
Ceux-ci aussi long que les trois autres réunis. 


Cette espèce habite la France septentrionale et te 
trouve quelquefois à Lyon, dans les chantiers. 


mpéré e. , 


2. S. Quadrifasciatas; Liv. Prothorux noir , sinueuse 
tréci de derrière en devant; épineux à ses. angles postérieurs. 
alternativement parées de bandes transversales et dentées, d'u 
orange, el noires ; la première de celles-là divisée en deux par le c 
méral, et comme ses semblables w'arrivant pas entièrement & la su 


7. Antennes entièrement noires. CE 


“È Un % 
£- Antennes noires, avec les trois derniers articles d’un ja 
rouge. ÿ 


CON: 


Lin. Leptura 4-fasciata, Syst. Nat. 2. p. 639. 42. — Paxz, Fa 


Pl. 8. — Oviv. Ent. t. 4. n° 73. pl. 2. fig. 17. 71. — Senonn. Sy 
65, | 


Long. 15 à 17 4/2%® (6 à 71). Larg. 4 1/4 à 6" C1 3/4 à 2 1/41). 
Tète noire; pointillée ; légèrement garnie d’un duvet obscur; trans 
Yersalement marquée d'une ligne enfoncée » au dessus de l’épistome 
creusée sur le front d’un sillon assez profondément prolongé jus 
l'occiput; un peu bosselée en devant, déprimée derrière les ar ten 
Yeux bruns, saillants sur les bords de la tête; notablement échancrés. 


ee, 


Antennes siluées entre les yeux , à la partie antérieure de leur & chan 


v 
nn 
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rure; subfliformes, un peu épaisses; garnies de poils courts plus 
a pparents au sommet des articles 3 à 6; noires et aussi longues que 
8 corps (SZ); un peu plus courtes et d'un jaune rouge vers l’extré- 
ité (8—11) (9); de onze articles dans les femelles, presque de 
ize dans les mäles , le douzième étant comme appendiculé : le pre- 
fier médiocrement renflé, aussi long que le troisième ; celui-ci sub- 
Ylindrique ainsi que les suivants. Prothorax plus long que large ; un 
u arqué antérieurement, bisinueux à sa partie postérieure ; rebordé 


é e 
se rallèlement sillonné au dessous du sommet el au dessus de la 


» x) ms 
TS: 


x | 


; 


2 


re r 


| 
4 


= 2 
| 


| 


5? 
4 
; arrondi en devant etsur les côtés au dessous du sillon antérieur; 

lement rétréci au dessus des angles postérieurs prolongés sur l’é- 
le en pointe épineuse ; médiocrement convexe en dessus; faible- 
nt inégal; creusé longitudinalement dans son milieu d’un sillon 
vent oblitéré ; pointillé ; noir, garni légèrement d’un duvet cendré 
inâtre. Elytres un liers au moins plus larges que le prothorax au 
sus des angles postérieurs ; trois fois et demie aussi longues que lui ; 
_fossette humérale très-marquée ; un peu arrondies et relevées aux 
Æ . paules ; graduellement rétrécies (7), faiblement renflées dans leur 
partie moyenne (9 ); obliquement échancrées au sommet ; longue- 
. ment acuminées à l'angle extérieur; subconvexes en dessus, plus 
usquement rabattues sur les côtés; très-finement pointillées; noires; 
irées de quatre bandes transversales dentelées , jaunes ou d'un 
ne rouge , naissant du rebord externe et arrivant presque jusqu'à 
suture : la première, vers la base, presque arrondie , séparée par 
Ke e calus, d’une tache subhumérale ; la seconde, au tiers, un peu 
_ oblique, irrégulière, dentelée et rétrécie vers la suture ; la troisième, 
presque aux deux tiers, transversale et moins dentelée ; la dernière à 
peu de distance du sommet, en ovale transversal, ou subarrondie. 
Dessous du corps noir; très-finement pointillé; garni d'un duvet 
court, d’un jaune pâle et brillant. Bord des anneaux du ventre, cilié. 
3 Segment anal des femelles ordinairement sillonné longitudinalement. 
… Pieds alongés ; noirs; garnis d’un léger duvet concolore. Premier ar- 
‘ ticle des tarses postérieurs aussi long que tous les autres réunis. 
f _ Cette espèce habite les montagnes élevées. On la trouve dans les 
_ Alpes et la chaîne du Jura. Sa larve vit dans le sapin. 


3.8. Villica; Fan. , ©. Prothorax d'un rouge jaune, subarrondi 
_ et subépineux antérieurement sur les côtés, rétréci ensuile au dessus 
_ des angles postérieurs prolongés en épine. Elytres d'un no bleuâtre, 


e 


- wa 


L. 
#) 


_ où rouge jaune; larses noirs. 
7. 5è Fe. Leptura villica a Syst. EI, 2 P- 307. 16. — PAZ: Faun. Gernm. fase. 22: pl. 153. 
_  —Sonoxu. Syn. Ins. t. 3. p. 480. 20. — Lixx, Leptura revestita , Syst. Nat. 2. 658. 6. 


… obliquement échancrées au sommet. Téle el pieds d'un rouse ferrugineux 


b 
, 
ë 
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Var. À S. Bufomarginata; SERv. Base des élytres, purée à 
ferrugineuse au dessous de chaque angle huméral. 


serv. Leptura villica, var.Ann. de la Soc, Ent. t. 4. p. 219. À r 


Var. B. S. Ferruginea; Nos, Elytres et tarses d'un rouge 
ou rouge jaune. ; 
Ouw. Leptura rillica, $. Eut.t. #4. n° 73, pl. 4. fig. 10. 


Var. C. 8. Vitticollis; inéd. Partie de la bouche, prem 
antennes, parlies antérieures el postérieures du proie | 
tre, cuisses et jambes, d'un rouge lestacé ou ferrugineux ; 
noir. 7" 160 

Des. Stenura labiata , var. in litteris. | 


Var. D. 8. Labiata; Dej. inéd. Parties de la bouche, p 
des antennes , élytres, ventre, el jambes, d'un rouge lestae 
neux ; lout le reste noir. sl 


Des. Stenura labiata, in litteris et in catal. p. 382, 


Var. E. S. Fulvilabris; PERROUD, inéd. Parties de la bouch 
rugineux livide , tout le reste du corps noir. a 


Pernou». in collect, x 

Long. 12 1/2 à 16 1/4""(5à6!). Larg. 3 3/4à 5m" a: 

Tète triangulaire ; d’un rouge jaune; pointillée ; légères 
d’un duvet livide jaunâtre ; marquée au dessus de A 
ligne transversale, et dans le milieu de celle-ci d'u 
triangulaire ; creusée longitudinalement depuis oc 
plus profond entre les antennes; tuberculeusement rele 
front, à la base de celles-ci; brhitietneut rétrécie do 
el séparée du prothorax par une sorte de cou. Yeux noirs ; à 
ment échancrés ; saillants sur les bords de la tête. Antenn # 
entre les yeux, à la partie antérieure de leur échancrure ; 
duvet ou de poils courts, plus apparents au sommet des arti 
égalant en longueur les trois quarts du corps (7), où an 
longues (9 ); subfiliformes ; de onze articles : le premier 1 
jaune , renflé, un peu moins long que le troisième; ce 
deux suivants , les plus grêles, noirâtres ou d’un ferrugine 
les autres noirs et cylindriques. Prothorax tronqué au somr 
nueux à la base ; arrondi en devant et antérieurement sur | 
parfois anguleux latéralement sur ceux-ci; faiblement 


3” 
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s angles postérieurs prolongés sur les épaules en une pointe 


1C 
Er. 


se ; subconvexe en dessus ; inégal ; très-étroitement rebordé au 
st et à la base ; creusé au dessus de celle-ci d’un sillon sinueux 
vent un peu oblitéré ; peu profondément canaliculé longitudina- 

nt sur son disque ; pointillé ; d'un rouge jaune ; garni d’un duvet 
ivide jaunâtre. Ecusson triangulaire ; noir ; garni de duvet. Elytres 

ers plus larges que le prothorax au dessus de ses angles posté- 
rieur quatre fois aussi longues que lui; à fosselte humérale très- 
marquée ; un peu arrondies et relevées aux épaules ; rétrécies vers leur 
mité, d’une manière graduelle (4), ou en s'élargissant très- 
ment dans leur partie moyenne (2); obliquement échancrées 


mmet ; acuminées à l'angle extérieur ; débordées chez les femelles 
r le segment anal; subconvexes en dessus ; plus brusquement ra- 
Jaitues sur les côtés ; pointillées ; noires ou d'un noir bleuâtre; gar- 
ies d'un uvet ou de poils courts concolores. Dessous du COrps très 

eme at pointillé ; légèrement garni d'un duvet livide jaunâtre ; noir 
les médi et postpectus, d'un jaune rouge et luisant sur l’anté- 
s et sur le ventre. Segment anal faiblement échancré (7), ou 
ongé en un tube subconique tronqué (9 )- Pieds alongés , grêles, 
ement garnis de duvet; d'un jaune rouge. Tarses noirâtres, au 


rs M e . LA L2 . 
15 en partie. Premier article des postérieurs aussi long que tous 
suivants réunis. 


_ Or ‘trouve cette espèce dans presque toute la France. Je dois à M. le 
e Dejean la description des variétés C et D qui figurent dans la 


Ee 
Hectior de cet entomologiste, et que je n'ai pas vues: 
Lo 
4. S. Pubescens; Fas. Prothorax noir, pubescent ; subsinueusement 
éiréci de derrière en devant ; prolongé en pointe épineuse à ses angles 
ieurs. Elytres d'un noir bleuâtre, obliquemenl échancrées au sommet. 


TL Far. Leptura pubescens , Syst. 
— Senonu. Syn. los. L. 3. p. 480.21. 
dE Fr 24 


a 


ME à. r. À. S. Obscura; Panz. Noire; base des jambes d'un ferrugineux 


El, L 2.p. 358. 49. — GxLr. Ins. Suec. t. 4. p. 3. 2. 


4 j 


NZ. Leptura obscura n Faun,. Germ. fase. 69, pl. 20. 


: + D 


ra L 4 a en à 4 , . 
_ Mar. B. 8. Holoscericea; Fas. MWoire ; élytres et base des jambes ferrugt- 
neuses ou d'un ferrugineux testacé. | 


var. ©. Ins. Suec. t. on 4 


… À 
am. 
BR. 


pan Syst El 1. 2. p. 558. 22. — Gvic. Leptura pubescenss 

SRE: à : 

“ie 
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Lnog. 15" (61). Larg. 5m" (21, 


Tête triangulaire, noire; pointillée; légèrement ge | 
duvet brun jaunâtre ; longitudinalement sillonnée depuis 
jusqu’au postépistome ; marquée d’une ligne transversale € 
impression triangulaire à la base du front; bosselée ou tubere 
sement relevée sur ce dernier à la base des antennes; brusquem 
rélrécie derrière les yeux, et séparée du prothorax par ui 
de cou ; postérieurement ciliée. Palpes d’un ferrugineux livide 
bruns, subarrondis, à peine échancrés ; saillants sur les bor 


tête. Antennes situées entre les he à la partie CE 


6; subfiliformes; dépatsant à peine la moitié du corps ( 9), out 
ile longues (7) ; de onze articles: le premier médioc 
renflé, à peine aussi long que le troisième; celui-ci et les 4 
vants , “les plus se les derniers subeylindriques. Prothora à 


sur les épaules en pointe inouse : HAE en pe roite 
tement rebordé au sommet et à la base; creusé au dessous du pre- 
mier et au dessus de la seconde, d’un sillon parallèle peu profond 
ou comme oblitéré ; quelquefois sillonné longitudinalement . 
ligne moins apparente encore; noir; pointillé ou couvert Re 
assez rapprochés, de chacun desquels sort un poil court, < 
et d’un fauve livide. Ecusson triangulaire, noir, garni da * 
fauve livide. Elytres une fois plus -larges que le prothorax We 
antérieure ; faiblement plus larges que ce dernier à l’extré 
ses épines ; trois fois et demie aussi longues que lui ; à fossette h 
très-marquée ; un peu arrondies et relevées aux épaules ; sub 
ment rétrécies vers l'extrémité ; obliquement échancrées au 50 
longuement acuminées à l'angle extérieur ; débordées chez le 
melles par le segment anal; subconvexes en dessus, plus bru 
ment rabattues sur les côtés; pointillées; noires; garnies co) : 
prothorax d’un duvet ou de poils d'un fauve livide, ou fau e 
nâtre brillant. Dessous du corps noir; pointillé; garni d'un. 
fauve jaunâtre. Segment anal échancré ({ 7); ou prolongé en un 
subconique tronqué (2). Pieds alongés, noirs, garnis d’un duvet a au vi à 
jaunâtre. Premier article des tarses postérieurs aussi long «€ 
trois suivants réunis. 

Cette espèce a été trouvée par M. le colonel de Fontenay dos #4 
montagnes de la Grande Chartreuse, SE 


— "à 


4 
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. Atrai Fas. Entièrement noire. Prothorax subarrondi sur les 
dessous du sommet, rétrécr au dessus des angles postérieurs pro- 
en pointe épineuse. Elytres échancrées obliquement à l'extrémité. 


- Fu. | eptura atra, Syst. El. 1. 2. p. 359. 24, — Panz, Faun, Germ, fasc, 69, pl. 14. 


= Sonônæ. Syn.lIns. 1. 3. p. 484. 27. 


l ng- 42 4/2 à 15" (5 à 6!) Larg. 21/2 à 4 1/47" (1 à 1 3/4), 
ète triangulaire ; noire ; parsemée de points enfoncés espacés sur 
Jostépistome , finement chagrinée ou couverte de points confluents 
ir le reste de sa surface; marquée au bas du front d’une ligne trans- 
lle, et dans le milieu de celle-ci, d’une impression triangulaire 
: longitudinalement sillonnée d’une ligne légère ; concave entre 
ènnes ; tuberculeusement relevée à la base de celles-ci; brus- 
en rétrécie derrière les yeux, et séparée du prothorax par une 
de cou. Yeux bruns; médiocrement échancrés ; saillants sur les 
de la tête. Antennes situées entre les yeux, joignant la partie 
eure de leur échancrure ; noires à la base, brunes vers l'extré- 
é ; garnies de poils courts et concolores, plus apparents au sommet 
"articles de la première moilié ; aussi longues que le corps (7), ou 
nt les deux tiers de sa longueur (9 ); subfiliformes; de onze articles : 
emier renflé, à peine aussi long que le troisième ; celui-ci, et les 
x suivants, les plus grêles ; les autres, subcylindriques. Prothorax 
qué antérieurement , faiblement bisinueux à sa base; plus étroit 
levant qu’à la partie occipitale de la tête ; sinueusement rétréci de 
ise au sommet , ou latéralement dilaté et arrondi un peu au delà 
u milieu, et légèrement rétréci au dessus des angles postérieurs 
rolongés sur les épaules en pointe épineuse ; subconvexe en dessus ; 
étroitement rebordé au sommet, et parallèlement canaliculé im- 
liatement au dessous ; marqué longitudinalement dans son milieu 
se ligne lisse ou sillon peu profond , aboutissant à une impression 
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gulaire située au dessus de la base; d’un noir mat; finement 
né ou couvert de points confluents ; légèrement garni d'un duvet 
re. Ecusson triangulaire ; noir ; garni de duvet. Elytres un tiers 
larges que le prothorax au dessus de ses angles postérieurs ; près 
> trois fois aussi longues que lui ; à fosselte humérale médiocrement 
. profonde ; un peu arrondies et faiblement relevées aux épaules ; gra- 
= Auellement rétrécies vers leur extrémité , surtout chez les mâles ; obli- 
ement échancrées au sommet: acuminées à l'angle extérieur ; 
quelquefois un peu débordées par le segment anal; subconvexes en 
dessus; plus brusquement rabattues sur les côtés; poinlillées; d'un 


noir mat coloré d'une teinte verdàtre, par l'effet du LA livide 
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jaunâtre , dont elles sont légèrement garnies. Dessous du co rps noi r, 
très-finement pointillé ; garni d’un duvet cendré peu épais. 
luisant; paré de cils d'un blanc argenté sur le bord de ses al 
Pieds alongés; grêles; noirs; garnis légèrement d'un duvet 
jaunâtre. Jambes postérieures subflexueuses, au moins dans les 
Premier article des tarses postérieurs plus long que lous les & 
réunis. | $pe 
Cette espèce habite les parties un peu froides ou septentrior 
la France. On la trouve dans les environs de Paris, dans le 
gnes des Vosges, du Jura et du Dauphiné, et dans les bois ] 
de la Bresse Chalonnaise. TE 


RIDE 


* 
AU 
à 


6. S, Armataz: Henssr. Prothorax noir, subconique ; ang 
ralement dans son milieu; épineux à ses angles postérieurs. 1 l 
tement rétrécies des épaules à l'extrémité, d'un jaune pâle; ÿ 
quatre bandes noires : la première, au quart , formée de points ; le 
au inilieu, intérieurement raccourcie ; la troisième transversale; l& der- 
nière apicale. Antennes annelées de jaune et de noire T'AS 


£ ‘ Le FRE 
Henssr in Furscy. Leptura armata, Archiv. pl. 26. fig. 24, — Scuônn, Syn. ns. t. à 


P: 493, 62, Si GyLz. Ins, Suec. L. 4, P- 4 ER 14 k 22 


L 


En 


7. Jambes postérieures armées en dessous de deux dents. Ven 
noir. : 1608 
_ 9. Jambes postérieures inermes. Deux ou trois premiers anne ux 
du ventre d’un jaune pâle, en totalité ou en partie. - 1 


di - 


Var. A. 8. Impunctata; Nos. Bande antérieure des élytres nul as 


— 


sur chacune à un seul point situé près du bord externe. 4 

: - Æ#( + 

Var. C. 8. Binotata; Nos. Bande antérieure des élytres réduite st 

cune à deux points, situés l’un, près du bord externe ; l'autre , près 
la sulure, ou sur celle-ci, et commune aux deux étuis. is 


PR > 
_ Var. B. 8. Externè-panctata; Nob. Bande antérieure des élytres réduit 


Var. D. S. Punctato-fasciata; Bande antérieure des élytres fo mée 
sur chacune , de trois points; l'intermédiaire parfois composé lui-même 


Ca 
nm 


deux points unis ou séparés; le plus rapproché de la suture, sow 
placé sur celle-ci, et commun aux deux étuis. 10 


” Far. Léplura calcarata , Syst. El. t. 2. p. 369. 53. d'. —Hosst, Leptura elonda 
Etrus. mantissa 1.1, p. 54. 133. — Gsorr. Siencore , n° 5. Hist, des Ins. t 4. 


get 9. 
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ar. E. 8. Subspinosa; Far. Bande antérieure des élytres formée sur 
ne, de trois points; l'interne placé sur la suture, et commun aux 
huis. Seconde bande nébuleusement prolongée jusqu’à la suture. 


Loptura subspinosa, Syst. El. t. 2, p.363. 84. 9. 


. F. S. Undulata; Nos. Bande antérieure des élytres entière, on- 
1se et dentée, formée par des points plus gros et réunis. 


r. G: S. Sinuata ; PAnz. Bande antérieure des élytres entière, fortement 
rbée dans son milieu du côté de la base, presque en digne droite à la 


> Long. 154 171/2""(6à 71). Larg. 3 3/47" (4 4/2. 


Le triangulaire ; noire ; couverte de points gros et peu rapprochés 
les côtés et sur le postépistome, plus petits et confluents sur le 
e de sa surface; garnie d’un duvet cendré jaunâtre plus épais ; 


brusquement rétrécie derrière la tête, et séparée du prothorax 
une sorte de cou. Palpes jaunes, avec l'extrémité du dernier 
e, noire. Yeux bruns; faiblement échancrés ; saillants sur les bords 
Ja tête. Antennes situées à l'extrémité antérieure de l’échancrure 
veux ; subfliformes ; presque aussi longues que le corps (4), ou 1 
eu moins longues que lui (9); garnies de poils peu alongés et P 
que couchés, plus apparents dans leur première moitié; de onze É- 
les : le premier renflé, un peu moins long que le troisième ; | 
i-ci, et les suivants, d’un jaune rouge à la base , noirs au sommet. 
horax plus long que large; tronqué antérieurement, bisinueux à 
tie postérieure ; étroitement rebordé au sommet et à la base ; 
versalement sillonné au dessous du premier, creusé au dessus de 
pnde d’un sillon plus profond qui n’atteint pas les bords laté- 4 
«; presque conique; plus étroit en devant que la partie occipitale 
a tête ; anguleux ou subdenté latéralement dans son milieu ; pro- +. 
jé sur les épaules en pointe épineuse à ses angles postérieurs ; à 
lement convexe en dessus; noir ; pointillé ou garni de petits points, à 
| hacun desquels sort un poil cendré jaunâtre ; mi-couché posté- 
__ riéurement. Ecusson noir, en triangle pointu. Elytres un liers ou moi- 
é us larges que le prothorax dans son milieu ; notablement plus 
s que celui-ci à l’extrémité de ses épines ; trois fois au moins aussi 


L.) 2 & 
+ es que lui; à fossette humérale profonde ; relevées et un peu 


4 
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arrondies aux épaules ; fortement rétrécies de ce point à l'extrémité , 
d’une manière graduelle (7), ou faiblement dilatées sur les côtés 
dans léur partie moyenne (9%); obliquement tronquées au sommet; 
terminées en pointe épineuse à l'angle extérieur; souvent un peu 
débordées par le segment anal; subconvexes longitudinalement sur 
leur disque , plus brusquement rabattues sur les côtés; pointillées ou 
couvertes de petits points assez espacés ; garnies légèrement d'un 
duvet cendré jaunâtre, peu apparent; jaunes ou d’un jaune pâle; 
parées transversalement de quaire bandes noires : la première, au 
quart de la longueur, ordinairement formée , sur chacune , de trois 
points onduleusement disposés ; la seconde, au milieu, attenante au 
bord externe , à peine prolongée au delà du milieu de la largeur; la 
troisième , aux lrois quarts, transversale ; la dernière, apicale. Dessous 
du corps entièrement noir (7); noir, avec les deux ou trois premiers 
anneaux du ventre jaunes, au moins en partie, et parfois deux points 
sur le postpectus , de la mème couleur (9); garni dans l’un et Pautre 
sexe ; d’un duvet ,cendré jaunâtre , brillant, plus rare sur le ventre. 
Segment anal un peu prolongé en pointe conique ( £). Pieds alongés; 
garnis d’un duvet semblable à celui du dessous du corps; jaunes ou 
d'un jaune rouge ; extrémilé des jambes noire ; seconde moitié des 
cuisses postérieures, qui sont un peu renflées, de même couleur. 
Jambes postérieures anguleusement renflées et dentées en scie en 
dessous, dans leur milieu , et armées postérieurement d’une dent près _ 
de leur extrémité (7) ; ou mutiques (9). Tarses entièrement noirs 


(4), ou annelés de jaune (9). Premier article des postérieurs plus 


long que tous les suivants réunis. 


Obs. La variété la plus commune de cette espèce , est celle dont la 


bande antérieure de chaque élytre est composée de trois points. Ces 


derniers, dont la grosseur varie, disparaissent en partie ou en tota- 
lité , chez certains individus ; chez d'autres , au contraire , ils s'unissent 
et forment une bande onduleuse au sinueuse. 

Cette espèce habite les parties froides et tempérées de la France. 


Elle est commune dans les montagnes lyonnaises , et plus encore dans 
les Alpes, | 


7 S, Attenuata; Lin. Prothorax noir, subconique ; faiblement di- 
laté ou arrondi latéralement dans son milieu: épineux à ses angles posté- 
rieurs. Elytres fortement rétrécies des épaules à l'extrémité ; noires; 
parées de quatre bandes transversales d’un jaune rouge. Antennes noires 
dans leur première moitié, brunes ou d'un lerrugineux plus ou moins 


obscur dans la seconde. 
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_ Lans. Leptura attenuata, Syst. Nat. 2. 639. 43. — Paxz. Faun. Germ. fase. 117. pl. 7. 
_—Sonônu. Syn. Jus. t. 3. p. 492. 59. 


RICE : Trois anneaux intermédiaires du ventre d’un rouge jaune. 
FN Ore. 3 


- “$ Second et troisième anneaux du ventre d’un rouge jaune. 


Long. 12 1/2 à 15" (5 à 6). Larg. 2 1/00 (49,47. 80 1/4) 9. 


_ Tête alongée , triangulaire ; noire ; couverte de points assez gros et 
espacés sur le postépistome , plus petits et confluents sur le reste de 


a surface ; légèrement garnie d’un duvet cendré jaunâtre peu appa- 


rent ; hérissée de poils obscurs moins nombreux ; transversalement 


raliculée à la partie postérieure du postépistome ; marquée d’une 
ression lisse et triangulaire au bas du front ; creusée longitudina- 


lement dans le milieu de celui-ci, d’un sillon très-marqué , prolongé 
sous la forme d'une ligne légère , jusqu’à l’occiput ; tuberculeusement 


gonflée à la base de chaque antenne; brusquement rétrécie derrière 


les yeux, et séparée du prothorax par une sorte de cou. Palpes jau- 
_ mes, avec le dernier article noir. Yeux bruns ; subarrondis ; faible- 
“ment échancrés ; saillants sur les bords de la tête. Antennes situées à 
Textrémité antérieure de l’échancrure des yeux ; subfliformes ; pres- 


» aussi longues que le corps (7), ou un peu moins longues que lui 


_ (9); noires dans leur première moitié, d’un ferrugineux jaune ou 
_ d’un ferrugineux brun dans leur seconde ; garnies de poils de la cou- 
leur de leur fond, peu alongés, couchés, faiblement apparents ; de 
onze articles: le premier renflé, moins long que le troisième , qui est le 


s grand ; le dernier subappendieulé (,7). Prothorax alongé ; tron- 
qué antérieurement, bisinueux à sa partie postérieure ; étroitement 


D n au sommet et à la base ; transversalement et légèrement ca- 


ulé au dessous du premier, peu ou point au dessus de la seconde ; 
resqué conique ; beaucoup plus étroit en devant que la partie occi- 
pitale de la tète ; faiblement rénflé latéralement dans son milieu ; 


x ) gé sur les épaules en pointe épineuse à ses angles postérieurs; 
ubconvexe en dessus; noir ; ruguleusement pointillé ; garni d'un duvet 


ou de poils cendrés jaunâtres, plus apparents sur les côtés et vers la 


x base. Ecusson en lriangle pointu ; noir, garni de duvet. Elytres à peine 


plus larges que le prothorax à l'extrémité de ses épines; moins de 
trois fois aussi longues que lui ; à fosselte humérale profonde ; relevées 
aux paules ; fortement rétrécies de ce point à l'extrémité , d'une ma- 
mière graduelle (7), ou très-faiblement dilatées sur les côtés dans 
leur partie moyenne (9); obliquement tronquées au sommet; pro- 
longées en pointe épineuse à l'angle extérieur ; débordées par le seg- 
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ment anal, plus longuement dans les mâles; brusquement inclinées 
sur les côtés; voûtées chacune longitudinalement sur leur disque ; re 
bordées à la suture et subcanaliculées le long de celle-ci; très-finee 
ment pointillées ; garnies légèrement d’un duvet peu apparent, d’une = : 
couleur en harmonie avec leurs teintes; noires; parées de qua us: 
bandes d’un rouge jaune, transversalement prolongées jusqu’au rebord 
sutural, ou le plus souvent n’arrivant pas jusqu’à lui : la première, ts 
la base ; les autres séparées par des intervalles presque égaux; la der- 
nière, réduite souvent à un point. Dessous du corps noir, luisant; 


*- 


. - . . à Æ A # L 

avec les trois anneaux intermédiaires du ventre (,7), ou seuleme Le 
“ Las y + 1." 

in +, 


les deuxième et troisième (?), d'un rouge jaune, au moins à leur base; 
garni dans lun et l'autre sexe, d’un duvet cendré jaunâtre, brillant, 
peu épais. Segment anal profondément canaliculé ; échancré et bi- = 
denté au sommet; prolongé en tube conique, et plus longuement 
dans les mâles. Pieds alongés ; garnis d’un duvet cendré jaun tre; | 
d'un rouge jaune , avec l'extrémité des cuisses et des jambes posté- 
rieures, quelquefois aussi des jambes intermédiaires et la majeu 6 
partie des tarses, noires. Premier article des Larses postérieurs à peine ; 
aussi long que tous les autres réunis. ESA FAN É 
Cette espèce habite les parties tempérées et septentrionales de la 
France. Elle est médiocrement commune dans les environs de Lyo | 
On la trouve dans les prés, sur les fleurs. #5 CES 


all 


es 


se 


8. S. Nigras Linx. D'un noir brillant; partie de l'abdomen dun | 


rouge ferrugineux. Prothorax subsinueusement rétréci de derrière en 

devant ; prolongé en pointe épineuse à ses angles postérieurs. Elytres oble = 
‘ « End. . Le ».# + 

quement tronquées à l'extrémité. ee HO 


23 1 


Lixx. Leptura nigra, Syst. Nat. ®. 639, 14. — Paxz. Faun. Germ. fasc, 69. pl. 180 | 
— Sondnu. Syn. Ins. t. 3, p. 486. 38. PC AE - Me 


‘ 
+ 


'. Base de l'abdomen noire. Le: L 210 Un ve 
?. Abdomen entièrement d’un rouge ferrugineux, moins l'extré- 
milé anale. “ Mach ns 
Long. 7 1/2 à 10" (3 à 41). Larg. 2 à 2 4jomm(3y4 à 4. 122 

Mr : s +84 vE* LAsPREs 

Tête noire ; pointillée ; parcimonieusement garnie d'un duvet ou de 


poils courts et noirâtres ; creusée d’un sillon profond entre lesan- 
tennes , ou tuberculeusement relevée à la base de celles-ci ; longitudi- 
nalement sillonnée , de l’occiput à la partie inférieure du front , d'une 
ligne élroite et peu profonde , et transversalement au bas de celle-ci, 


d'une autre mieux marquée ; brusquement rétrécie derrière les yeux, 
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parée du prothorax par une sorte de cou. Yeux noirs , médiocre- 
it échancrés , saillants sur les bords de la tête. Antennes assez dis- 
eshleur base ; situées entre les yeux, à la partie antérieure de 
échancrure ; noires, garnies d’un duvet de même couleur, ou de 
poils courts plus apparents au sommet des articles de la première 
moilié ; presque aussi longues que le corps (7), où un peu moins 
Jongues (2); de onze articles : le premier renflé, à peine aussi long 
etroisième ; celui-ci, et les deux suivants, plus grêles ; les autres 
ylindriques. Prothorax tronqué antérieurement , fortement bisi- 
à sa partie postérieure; plus étroit en devant que la partie 


+ 


aile de la tête ; sinueusement rétréci de la base au sommet ; fai- 
nt rétréci au dessus des angles postérieurs prolongés sur les 
>s en une pointe épineuse ; subconvexe en dessus ; très-élroite- 

‘ebordé au sommet et à la base ; noir; pointillé ; garni de poils 
ts, mi-couchés. Ecusson en triangle pointu ; noir ; ponctué , par- 

lonné. Elytres à peine plus larges que le prothorax à l'extrémité 

épines; trois fois aussi longues que lui; à fossette humérale 
ent prononcée ; un peu arrondies aux épaules; rétrécies gra- 
sment (7), ou très-faiblement dilatées dans leur partie moyenne 
échancrées obliquement au sommet; acuminées à l'angle exté- 
; un peu débordées par le segment anal ; subconvexes en dessus ; 
brusquement rabaltues sur les côlés ; d’un noir mal; pointillées 
couvertes de points, de chacun desquels sort un poil couché , noi- 
Dessous du corps très-finement pointillé ; garni d’un duvet où 
ls courts , livides ou d’un livide jaunâtre, brillants ; noir sur la 
tie thoracique et à l'extrémité du dernier segment du ventre, avec 
este de l'abdomen , entièrement d'un rouge ferrugineux (?), ou 
ement sur les trois derniers anneaux ( ). Pieds alongés , grèles, 
gèrement garnis de poils courts , d’un livide jaunâtre. Premier arli- 
es tarses au moins aussi long que tous les suivants réunis. Epines 
es et ongles rouges. 


ce habite les parties un peu froides ou septentrionales de 
la trouve dans les bois humides de la Bresse , les Alpes, 


TC id ; 
_ 9. ataz: Ouv. Prothorax noir ; sinueusement rétréci en de- 
int ; épineux à $ angles postérieurs. Elytres rétrécies de la base à l'ex- 

_ trémilé; d'un e ferrugineux ; avec l'extrémité noiré (f'); ou avec 
| émité, und de transversale , et la partie suturale intermédiaire 
re celles-ci , noires (9). Anneaux intermédiaires du ventre, d'un rouge 
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fond; sinueusement rétréci de derrière en devant, ou faiblement 
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Ou. Leptura cruciata, Ent. t. 4, n° 73. p. 7. 4. pl. 4, fig. 5 d. 9. —SCnRANk, Lep- [ 
tura bifasciata, Enum. p. 159. 298. @ . — Scnonn. Syn. Ins, t. 3. p. 475. 7. — Paz x à 
Faun, Germ. fase. 118. pl, 3. 9, — Scuxær, Icon. pl, 39, fig. 4. ©. fig. 5.91, ee 

cr 


Long. 7 1/2 à 11 1/4"% (8 à 4 1/2). Larg. 2 à 2 4/9" CLEEOSSS 4 
Tête triangulaire ; noire; parcimonieusement garnie de poils cen-. 
drés ou obscurs, irès fins, mi-relevés, peu apparents; couverte de 
points enfoncés presque confluents, mais espacés sur le postépistomesz 
transversalement sillonnée à la base du front ; relevée sur celui-ci en 
un plan incliné abruptement terminé derrière les antennes, et creusé ne - 
entre celles-ci; longitudinalement rayée d’une ligne légère ; brusque- c 
ment rélrécie derrière les yeux, et séparée du prothorax par une sorte 
de cou. Yeux bruns, médiocrement échancrés ; saillants sur les bords 
de la tête. Antennes situées à la partie antérieure de l'échancrure des 
yeux; presque aussi longues que le corps (7), ou moins longues que 
lui (9 ); filiformes ; noires; garnies de poils de la même couleur, très 
courts et presque couchés ; de onze articles : le premier renflé, à peine = 3 
aussi long que le troisième qui est plus grand que les suivants. Pro 
thorax tronqué antérieurement, bisinueux à Sa parlie postérieure; 
étroitement rebordé au sommet et à la base ; transversalement cana- 
liculé en dessus de celle-ci, ou creusé d'un sillon plus ou moins pro 


TT 


dilaté sur les côtés au dessous du sommet, el rélréci au dessus des 
angles postérieurs prolongés sur les épaules en pointe épineuse; con 
vexe en dessus ; marqué longitudinalement d’une ligne lisse , souvent 
indisiincte; noir ; couvert de points enfoncés assez profonds et presque 
confluents ; garni d’un duvet ou de poils grisâtres, mi-relevés, très 
fins et peu apparents. Ecusson noir, triangulaire, ordinairement sil 2. 
lonné légèrement. Elytres un peu plus larges que le prothorax he 
l'extrémité de ses angles postérieurs ; deux fois etdemie (7), o TRE 

fois (9 ) aussi longues que lui ; à fosselte humérale peu profo gra “4 
duellement rétrécies de la base à l'extrémité (7), ou faiblement largies 
dans leur partie moyenne (?); échancrées au sommet ; téerminéesen 
pointe à l'angle extérieur; faiblement débordées par le segment anal; -. 
subconvexes en dessus, plus brusquement rabattues sur les côtés; 
garnies à la suture d’un léger rebord; ruguleuseme netuées où 

garnies de points médiocrement rapprochés, de hi ES 
un poil cendré ou cendré jaunâtre , Presque couché; d’un rouge fer 
rugineux , avec l'extrémité noire (ÿ1); parées en e d’une bande 

transversale de même couleur , située un peu en deçà du milieu , gra- 
duellement élargie vers la suture, et formant avec sa pareille une 
tache triangulaire , et liée avec la tache apicale par une bordure su- 
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 turale(@). Dessous du corps et pieds noirs, brillants, finement poin- 
 tillés ; garnis d’un duvet ou de poils couchés peu épais, d’un cendré 
jaunätre brillant. Trois anneaux intermédiaires du ventre, d’un rouge 
ferrugineux. Pieds alongés, grêles. Premier article des tarses posté- 
rieurs aussi long que Lous les suivants réunis. 
Cette espèce habite principalement la France tempérée et méri- 
dionale. Elle n’est pas rare dans les environs de Lyon. 


… 146: S. Melanura: Lin. Prothorax noir; sinueusement rélréci en 
… devant, épineux à ses angles postérieurs. Elytres rétrécies de la base à 
d'extrémité; d'un rouge ferrugineux , avec une large bande suturale et 
* l'extrémité, noires [$); ou d'un rouge livide, avec le rebord sulural et 
… l'extrémité, noirs (7). Ventre noir. 


En _ Euns. Leptura melanura, Syst. Nat. 2. 637. 2.— Panz. Faun. Germ. fasc. 69. pl. 19. 
©. Scnons. Syn. lus. t. 3. p. 474. — De GEen, Leptura sutura-nigra, Mem. t, 5. 


p- 158. 15. 
Mar. A. Elytres d'un testacé livide , avec l'extrémité noirâtre S. 
7 Long. 71/2 à 10°" (8 à 45. Larg. 2 à 9 1/2" (3/4 à 1°). 

_ Fête triangulaire ; noire ; parcimonieusement garnie de poils cen- 
rés ou obscurs, très-fins, mi-relevés, peu apparents; couverle de 
—… points enfoncés, confluents sur le verlex, un peu moins rapprochés 

_ sur la face, plus espacés encore sug le postépistome; transversale- 
_ ment sillonnée à la base du front; relevée sur celui-ci en un plan incliné 
_ abruptement terminé derrière les antennes et creusé entre celles-ci; 
… Jonsitudinalement rayée d’une ligne légère ; brusquement rétrécie 
… derrière les yeux, et séparée du prothorax par une sorle de cou. Yeux 
bruns, médiocrement échancrés; saillants sur Îles bords de la tête. 
# Antennes situées à la partie antérieure de léchancrure ; aussi longues 

que ps ('); ou un peu moins longues que lui (?); filiformes ; 
noires ; garnies de poils de la même couleur , très courts et presque 
couchés ; de onze articles : le premier renflé, à peine aussi long que 
le troisième qui est plus grand que les suivants. Prothorax tronqué 
antérieurement, bisinueux à sa parlie postérieure; étroitement 
rebordé au sommet et à la base; transversaiement canaliculé au- 
dessus de celle-ci, ou creusé d’un sillon parfois peu profond ; sinueuse- 
ment rétréci de derrière en devant, ou faiblement dilaté sur les côtés 

| au dessous du sommet, et rétréci au dessus des angles postérieurs pro- 


| longés sur les épaules en pointe épineuse ; convexe en dessus ; creusé 
| Jongitudinalement d’un sillon étroit et oblitéré et souvent indistinct; 
noir , couvert de points enfoncés presque confluents; garni d'un duvet 
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ou de poils cendrés , mi-relevés, fins et peu apparents. Écusson noir, 
triangulaire , légèrement canaliculé. Elytres un peu plus larges que 
le prothorax à l'extrémité de ses angles postérieurs; deux fois et _ - 
demie (7), ou trois fois (9 ) aussi longues que lui; à fossette huméra 


{ 
s 


…… 
jen 


jaunâtre brillant. Pieds alongés , grêles. Premier article des tarses 
postérieurs aussi long que les trois derniers réunis. SL re 


J 


LS 


Ceite espèce est commune dans toute la France tempérée et septen- 
trionale. Sa larve est rougeâtre; elle vit dans le chêne. ASIE D 


L EL. « 
Genre. Leptura , Leprunes Linn. à 
(aemrèç, migce; cboc, queue. ) 


Elytres rétrécies de la base à l'extrémité ; ordinairement tror 
ou échancrées au sommet. Prothorax plus étroit en devant, arr oi — ! 
latéralement dans son milieu, el rétréci au dessus des Me — 3 
rieurs qui sont oblus; presque toujours transyersalement sillonné au D 
dessous du sommet et au dessus de la base. Palpes maxillair ES 
longs que les labiaux , à dernier article presque ovoïde , avec le som- #5 
mel tronqué. Antennes généralement aussi longues que le corps dans 
les mâles, un peu plus courtes dans les femelles; subfiliformes; de 
onze articles : le premier arqué, renflé; les troisième à cinquième 
plus grêles que les suivants qui sont parfois dentés en scie, surtout 
chez les mâles. Dernier segment du ventre canaliculé longitudinale- 4 
ment, et bidenté à son extrémité dans plusieurs. Pieds alongés. Cuisses 
généralement linéaires ou peu renflées. Premier article des tars | 
habituellement aussi long que tous les suivants réunis. ee 


Ce genre , par les angles postérieurs de son prothorax qui sont obtus -1 
ou non prolongés en pointe épineuse , sc distingue facilement du pré- 
cédent. Les élytres, notablement et graduellement rétrécies de la base 
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aité (), ou souvent subparallèles, mais sans traces de 
1ent dans leur partie moyenne ( ? ), forment un caractère 
re du suivant. 


en: Lin. Dessus du corps entièrement revêtu d'un duvet 
x beau vert juunâtre. Prothorax arrondi latéralement dans 
étranglé au dessus des angles postérieurs qui sont obtus. Ely- 
ellement rétrécies vers l'extrémité, à peine tronquées au som- 


. Nat. 2. p. 638. 7. — Paz. Faun. Germ. fasc. 69, pl. 13. — Scnôxn. Syn. 


Va *Dessus du corps noir , revétu d'un duvet cendré ou cendré ver- 
Ee & 
Long. 15 à 20°" (6 à 8). Larg. 5 à 7 4/27" (2à 3!). 
eu re, mais revêtue comme tout le dessus du corps d’un duvet 
uté, d’un vert jaune; peu distinctement ponctuée ; trans- 
nent sillonnée au dessus de l'épistome , et longitudinalement 
antennes; graduellement élevée, depuis la base du front jus- 
s-ci, en un plan incliné abruptement coupé derrière elles ; 
nent rétrécie derrière les yeux ; et séparée du prothorax par 
e de cou. Yeux noirs ; faiblement échancrés ; saillants sur les 
> la tête. Antennes peu distantes entre elles à la base , situées 
»yant ; de l'échancrure des yeux ; subfiliformes ; égalant les trois 
du corps en longueur (2), ou presque aussi longues que lui 
nflé, arqué, au moins aussi long 
oisième celui-ci , et les suivants, jaunes ou ferrugineux à la 
oirs au sommet, mais paraissant annelés de jaune et de vert, 
t du duvef jaune dont ils sont garnis. Prothorax plus long 
; tronqué antérieurement faiblement bisinueux en arrière ; 
conique ; plas étroit en devant qne la partie postérieure de 
; un peu resserré près des angles postérieurs , qui sont obtus ; 
yexe en dessus; rebordé au sommet; transversalement €ana- 
| k au dessus de la base; longitudinalement sillonné dans s0on 
ir, ponctué ; velouté de vert jaune. Ecusson de mème cou- 
triangle obtus. Elyires presque une fois aus? larges que le 
ax à sa base ; trois fois aussi longues que jui ; à fossette humé- 
| prononcée ; subrectangulaires el relevées aux épaules ; gra- 
ment rétrécies, mais plus sensiblement pres de l'extrémité ; 
ment tronquées au sommet ; subdéprimées en dessus, brus- 
nt rabattues sur les côtés; noires » revètues d'un duvet épais 


» HO 
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d’un vert jaune. Dessous du corps couvert d'un duvet épais d'u 
verdâtre, Pieds alongés, noirs, revêtus d’un duvet jaune v 
mier article des tarses postérieurs aussi long que tous les sui 


réunis. $ 


Cette belle espèce habite les montagnes alpines. On la trouve ve 
la fin de juillet, sur les fleurs en ombelle, Elle n’est pas très-rare dans 
les prairies qui dominent la Grande-Chartreuse. Les exemplair 
qu'on rencontre dans l'arrière-saison, ont ordinairement le d sus 
du corps plus ou moins épilé, noirâtre , ou garni d’un duvet devenu 
cendré, 4 


2. L. Rubro-testacea; ILiiG. Prothorax arrondi latéralement 
son milieu ; étranglé au dessus des angles postérieurs qui sont oblus. 
tres échancrées obliquement au sommet. Base au moins des jambes 
tarses, d'un ferrugineux testacé. AE 
Irc, Magaz, t. 4. P. 122,17. — Gvuz. Syn. Ans, t. 4, p. 16. 15, — Send EE 
Ins,1. 3.p. 481.22, re 


. Antennes dentées en scie. Prothorax noir. Elytres d'u | 
livide ; graduellement rétrécies de la base à l'extrémité. 22 


Laisx. Leptura testacea, Syst. Nat 2. 638. 5. — Panz. Faun. Germ, fasc. 6 
— Scuônu. Sya. Ins.t. 3. p. 481. x 


9. Antennes subdentées. Prothorax et élytres couleur de se 


celles-ci subparallèles dans leur plus grande longueur , et curvi 
rement rétrécies vers l'extrémité. ce: 


D dE or LEE 
Lixx. Leptura rubra, Syst Nat. 2. P+ 658.5. — Paxz. Faun. Germ. fase, 69. pl. 41. 
— ScuôNn. Syn. Ins:t. 3. p. 481. Re 


Var. ©. L. Occipitalis; Nos. Partie postérieure, de la tête par 


deux taches ferrugineuses. 


Points moins rapprochés sur le postépistome ; presque glabre en de- 
vant, hérissée sur l'occiput et derrière les yeux de poils cendrés j 
nâtres ; transversalement sillonnée au bas du front, et longitudinale= 
ment depuis celui-ci jusqu'à l'occiput; creusée entre les anten nes; 
relevée au devant de celles-ci en un plan incliné ab rte 

coupé après leur base ; brusquement rélrécie derrière les yeux, et 


séparée du prothorax par une sorte de cou. Yeux bruns, médiocre- 
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it échancrés ; saillants sur les bords de la tête. Antennes situées à 


De . 
lie antérieure de l’'échancrure des yeux; aussi longues au moins 


le corps ; subfiliformes ( £ ), dentées en scie au côté intérieur 
leur seconde moitié (7); noires; légèrement garnies d'un duvet 
1ème couleur ; de onze articles : le premier arqué , renflé , à peine 
ong que le troisième; le dernier comme appendiculé. Prothorax 
iqué antérieurement en ligne droite, subsinueusement à sa partie 

rieure ; étroitement rebordé au sommet et à la base ; transversa- 

nt canaliculé au dessus de celui-là, et plus fortement au dessus de 
ci; beaucoup plus étroit en devant que la partie postérieure de 
e; curvilinéairement élargi en arrière ; étranglé au dessus des 
les postérieurs qui sont presque nuls ; subconvexe en dessus ; fine- 

& chagriné ; marqué longitudinalement dans son milieu d’une 
ne lisse ; creusé d’une fosselte oblique, vers les angles postérieurs 
de sa surface ; d'un rouge ferrugineux (9), noir (7); garni d’un duvet 
ce ndré jaunâtre ; brillant à certain jour. Ecusson en triangle pointu; 


# 


noir, garni de duvet. Elytres un tiers au moins plus larges que le 
. proth rax à sa base ; trois fois aussi longues que lui; à fosselte humé- 
le prononcée ; graduellement rétrécies vers l'extrémité (1), plus 
zes jusqu'aux quatre cinquièmes de leur longueur et plus sensible- 
al  rétrécies ensuite (9); obliquement échancrées au sommet ; 
miminées à l'angle extérieur ; subconvexes longitudinalement sur 
w disque, brusquement rabaltues sur les côtés; ruguleusement 
_pointillées ; légèrement garnies d'un duvet cendré jaunàtre ; d'un 
jau e livide (Z), ou d'un rouge ferrugineux (9). Dessous du corps 
| uisant ; garni d’un duvet jaune livide doré, brillant à certain 
ur. Segment anal très-faiblement bifide (9), fortement échancré et 
terminé de chaque côté en pointe épineuse (.f). Pieds alongés , garnis 
dun duvet livide jaunâtre. Cuisses noires. Jambes et tarses d’un ferru- 
a  livide , avec l'extrémité des premières et de la plupart des arti- 
des seconds, noirâtre. 
te espèce habite une grande partie de la France. Elle est com- 


pendant les mois de juin et de juillet, dans les montagnes du 
s 


Gnnais. Sa larve vit dans le pin et dans le sapin. 
ai 


À. 


RM ufa: Bruzxé. Prothorax arrondi latéralement dans 07 milieu , 
 étrangléau dessus des angles postérieurs qui sont obtus ; noir ainst que la 
+. l'extrémité des mandibules. Elvtres échancrées au sommet, d'un 
re ester: ainsi que le labre, les palpes ; l'anus et les pieds. 
Br À Antennes noires. Elytres graduellement 


. ’ex rémilé. 


rétrécies de la base à 


SRRErE 
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9. Antennes ferrugineuses. Elytres plus ovalaires. 


Bruzcé, Expéd. de Morée , t, 3, p. 265. 514. pl, 45. fig. 6. /7.— Duroxr, iu 
Leptura rufa. Dej. inéd. 


ñ 
r 


[oO 


Long. 17 1/2°® (7). Larg. 6 4/4 à 7 1/2""(9 1/2 à 3». 
Tête triangulaire, noire ; couverte de points enfoncés conflue: 
hérissée de poils cendrés livides ; transversalement canaliculée au 
du front; longitudinalement creusée entre les antennes, d'un sil 
linéairement prolongé jusqu’à l'occiput; brusquement BR = ? 
rière les yeux, et séparée du prothorax par une sorte de cou. | 
base des mandibules et palpes , moins le dernier article des maxillai 
ferrugineux. Yeux bruns, faiblement échancrés, saillants sur les bo 
de la tête. Antennes situées à la partie antérieure de l’échancru rec 
yeux; un peu moins longues que le corps (.), ou en égalant à pe 


.. 


+8 


" 


les deux tiers (9); filiformes ; noires (71), ou ferrugineuses (5 
onze articles, le premier renflé. Prothorax plus long que large; re 
qué antérieurement, bisinueux à sa Partie postérieure ; relew 
rebord au sommet et à la base; transversalement sillonné au des 
du premier et au dessus de la seconde ; latéralement étranglé 
trémité de ces sillons ; dilaté et arrohdi de chaque côté dans se 
lieu ; plus étroit en devant qu’en arrière ; obtus à ses angles p 
rieurs; convexe sur son disque; chagriné ou couvert de 
enfoncés , assez gros et confluents; Noir; garni d’un duvet € 
livide. Ecusson en triangle alongé, obtus ; | 
duvet. Elytres un tiers plus larges que le prothorax à sa base ; tr 
fois aussi longues que lui; à fossette humérale prononcée ; rétr 

de la base à l'extrémité ; obliquement échancrées ou tron ées au 
sommel ; subconvexes en dessus; munies d’un léger rebord à la suturé; 


TS 
> * Le 


d'un rouge ferrugineux ; ruguleusement ponctuées ; couvertes de 
points enfoncés, plus gros près de la base » graduellement affaiblis à 


courtel peu apparent. Partie thoracique du dessous du corps , no rest 
luisanle ; pointillée ; garnie d’un duvet cendré livide, brillant à € 

tain jour. Derniers anneaux du ventre au moins, ferrugineux, plus 

légèrement garnis de duvet. Pieds de la même couleur, avec le € Re 
nier article des larses, noir. Premier article de ceux-ci égal eu pres 


.? US 

J'ai reçu cette espèce de M. Dupont, de Paris, comme étant la : ep 
tura rufa, de la collection de M. le comte Dejean. On la trouve , ma is 
rarement, dans les parties méridionales de la France. LESC 
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. Fontenayi; Nos. Elytres d'un rouge ferrugineux; échancrées 

queme né au sommet. Prothorax inégalement arrondi latéralement dans | 
ilieu , étranglé au dessus des angles postérieurs qui sont obtus ; noir, x 

que tout le reste du corps. Cuisses simples. (pl. 8. fig. 8.) | 


eu épais; transversalement canaliculée entre le postépistome 
nt; creusée d’un sillon dans le milieu de ce dernier, et longi- D 
ment bombée au devant de la base des antennes ; brusque- 
étrécie presque immédiatement après les yeux, et séparée du 
rax par une sorte de cou. Yeux bruns, médiocrement échan- 
, saillants sur les bords de la tête. Antennes égalant en lon- 
les quatre cinquièmes du corps; noires; garnies de poils très- 
et de même couleur ; subfiliformes dans leur première moilié ; 
s en scie dans la seconde; de onze articles : le premier ren- 
qué , un peu moins long que le troisième ; le dernier appen- 
d'une manière prononcée, et comme composé de deux pièces: 
rax tronqué antérieurement , bisinueux à sa partie posté- 
; rebordé au sommet et à la base ; parallèlement canaliculé au 
15 du premier el au dessus de la seconde ; étranglé latéralement 
rémité de ces sillons, surtout de celui de la base; plus étroit 
vant qu'en arrière ; subarrondi dans le milieu de ses côtés ; obtus 
gles postérieurs; subconvexe en dessus ; antérieurement creusé 
n milieu d’une fossette ou d’un sillon oblitéré; couvert de 
afoncés assez rapprochés , plus gros que ceux de la tête ; noir ; 
_de poils cendrés peu épais et faiblement apparents. Ecusson 
n triangle curviligne , obtus au sommet. Elytres un tiers plus 
s que le prothorax à sa base ; trois fois aussi longues que lui; à 
> humérale très-marquée ; subgraduellement élargies de la base 
trémité , ou faiblement dilatées dans leur partie moyenne ; obli- 
ient échancrées au sommet ; terminées en pointe à l'angle exté- 
1r; subconvexes en dessus ; d'un rouge ferrugineux ; presque gla- 
58; couvertes de points rapprochés, plus gros près de la base, et 
uellement affaiblis à la partie opposée. Dessous du corps noir, 
nt; pointillé sur le postpectus , mais très-parcimonieusement sur 
ntre ; couvert d'un duvel cendré blanchâtre ;, formant de chaque 
, près du bord antérieur des anneaux du ventre , une bande bril- 
» d'un blanc d'argent. Segment anal sinueusement échancré et 
pépineux à ses extrémités. Pieds alongés ; NOÏTS ; légèrement garni 
D 
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d’un duvet cendré. Premier article des tarses postérieurs aussi long S e 
que les trois suivants réunis. RE. 


J'ai dédié celle espèce méridionale à M. le colonel de Fontenay, 
entomologisle Iyonnais.Je l'ai reçue de M. Bompart, qui l'avait prise = 
dans les environs de Montpellier. Elle m'a été envoyée par M. Du ont ; 7 5 7e 
de Paris, sous le nom de Zeptura erythroptera , Dei., dénomination Tr 
que je n'ai pu adopter, étant déjà appliquée par M. Germar à uneau- 
tre Lepture. La femelle n'est inconnue. : 4€ À + 


5, EL. Rufipennis; Nos. Prolhorax arrondi latéralement dans son : Æ 
milieu, étranglé au dessus des angles postérieurs qui sont obtus; noir, -: 
ainsi que la téle et le dessus du corps. Elytres d'un rouge ferrugineuæ; 


obliquement échancrées au sommet. Pieds antérieurs et intermédiaires, mn 
leslacé ferrugineux, à cuisses renflées; les postérieurs noirs, l'eæ- RE 
trémilé des jambes , et partie des tarses, d'un ferrugineux obscur. (QORT 

fig 9.) + . 


’ 


Long. 16 1/4" (6 1/1). Larg. 5m (al, CE 


Tête triangulaire , noire ; très-finement chagrinée ou couverte de Li ï 
pelits points confluents, mais espacés sur le poslépistome ; parcimo- “ 
nicusement hérissée de poils obscurs; transversalement sillonnée à la E—. 
base du front, renflée à celle des antennes ; longitudinalement 
creusée entre celles-ci, d’un sillon plus large et plus profond, linéai- 
rement prolongé jusqu’au vertex ; brusquement rétrécie derrière les 
yeux, el séparée du prothorax par une sorte de cou. Palpes et labre 
d'un testacé ferrugineux. Yeux bruns, médiocrement échancrés, sail- 
lants sur les bords de la tête. Antennes situées à l'extrémité antérieure 
de l'échancrure des yeux ; de la longueur du Corps; subfiliformes; plus r 
minces vers l'extrémité; noires à la base , brunes ou d’un ferrugineux 
obscur dans leur seconde moitié ; garnies de poils courts et obscurs; 
de onze articles : le premier arqué , renflé, à peine aussi long que le 
troisième ; celui-ci un peu moins grand que le cinquième ; le dernier 
subappendiculé. Prothorax tronqué antérieurement, et plus étroit “A 
que la parlie occipitale de la tête, bisinueux à sa partie postérieure ; 4 
étroitement rebordé au sommet , presque sans rebord à la base, mais 
profondément canaliculé au dessus de cette dernière ; curvilinéaire- 
ment rélréci en devant, arrondi latéralement dans son milieu, étram- 
glé au dessus de ses angles postérieurs qui sont obtus; convexe en 
dessus ; couvert de points enfoncés rapprochés ; noir; hérissé de poils 
obscurs. Ecusson noir, en triangle alongé. Elytres un tiers plus larges 
que le prothorax à sa base ; trois fois aussi longnes que lui: à fossette 

La 
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le faiblement prononcée ; rectangulaires, et peu ou point re- 
aux épaules ; graduellement rétrécies de la base à l'extrémité ; 
ement tronquées au sommet; terminées en pointe à l'angle ex- 
# débordées par le segment anal (4); subconvexes en dessus ; 
à la suture d’un étroit rebord; rouges ou d’un rouge ferrugi- 

iguleusement ponctuées, ou couvertes à la base de points 
ip plus gros que ceux du prothorax , graduellement affaiblis à 
ie opposée, et de chacun desquels sort un poil couché , d’un 
ivide , peu apparent. Dessous du corps noir, luisant; finement 
j ; garni d’un duvet cendré ou cendré livide , court et peu ap- 
 Segment anal faiblement échancré. Pieds alongés; les anté- 
d'un testacé ferrugineux, avec la base des cuisses noire ; les 
rs noirs, avec l'extrémité des jambes et partie des tarses 


it renflées, Premier article des tarses postérieurs aussi long 


les suivants réunis. 


> belle espèce m'a été donnée par M. le docteur Crépu, de 


ble, quoiqu’elle fût unique dans sa collection. Ce naturaliste 
rise dans les Alpes. 


LL. Souteliatasz Far. Dessus du corps ponctué; d'un noir mal. 
n revêtu d'un duvet jaunâtre ou blanc. Prothorax arrondi latérale- 
lans son milieu , étranglé au dessus des angles postérieurs qui sont 
ytres obliquement échancrées au sommet. 
EL. t. 2, p. 359. 29. — Panz. Fauu, Germ. fase. 69. pl. 45. — Scnôxu. 
1. 3.p. 485, 30. ' 

43 3/4 à 20m (5 1/2 à 8. Larg./. 4 1/4 à 5" (A 8/4 à 2). 
AE . … < E Tee tax < 
e triangulaire , noire; chagrinée ou couverte de points confluents ; 
onieusement hérissée de poils cendrés ; médiocrement bombée 
front ; transversalement canaliculée au bas de ce dernier; sil- 
e longitudinalement dans le milieu de celui-ci; marquée au bas 
sillon d’une impression ou plaque lisse et triangulaire ; brusque- 
écie peu après les yeux, et séparée du prothorax par une 
sou. Yeux bruns, médiocrement échancrés, saillants sur les 
de la tête. Antennes situées à l'extrémité antérieure de l'échan- 
des yeux; à peine aussi longues que les trois quarts du Corps (7); 
Péaalant les deux tiers (9); filiformes; noires; BATNIES parci- 
»ment de poils de la même couleur, courts et couchés; de 


articles : le premier arqué, renflé, un peu moins GE sé is 
RE 18 
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rugineux obscur. Cuisses, les quatre antérieures surlout, assez 


274 LONGICORNES. 


troisième ; celui-ci plus grêle’que les suivants, qui sont obconiques- 
Prothorax tronqué antérieurement, profondément bisinueux à sa par- 
tie postérieure ; rebordé étroitement au sommet, et moins sensible- 
ment à la base; transyersalement sillonné au dessus du premier, 
canaliculé au dessus de la seconde ; plus étroit en devant qu’en arrière ; 
beaucoup moins large antérieurement que la partie occipitale de la 
tête ; arrondi sur les côtés; élranglé au dessus des angles postérieurs 
qui sont obtus ; convexe sur son disque ; parfois sillonné longitudinale- 
ment d’une ligne très-légère , le plus souvent nulle ou indistincete ; 
chagriné ou couvert de gros points enfoncés et confluents ; garni de 
poils obscurs, peu épais, courts et mi-couchés, d’un noir mat; paré 
sur le rebord de sa base, et latéralement sur celui des côtés, d'un 
duvet épais d'un jaune doré, souvent cendré ou cendré blanchätre , 
et alors peu apparent. Ecusson alongé , curviligne vers son extrémité ; 
revêlu d’un duvet épais d’un jaune doré , ou le plus souvent d’un blane 
d'argent. Elgtres un liers plus larges que le prothorax dans son mi- 
lieu ; trois fois aussi longues que lui ; sinueuses à leur base ; à fosselte 
humérale faiblement marquée ou peu profoude ; subrectangulaires 
aux épaules; faiblement (9), ou notablement (4) rétrécies de ce 
point à l'extrémité, mais plus sensiblement près de celle-ci; échan- 
crées obliquement au sommet ; terminées en pointe à l’angle extérieur ; 
subconvexes en dessus ; plus brusquement rétrécies sur les côtés ; rur- 
guleusement ponctuées ou couvertes de Points très-gros près de la 
base , graduellement affaiblis à la partie opposée; d’un noir mat; 
presque glabres. Dessous du corps noir, luisant ; très-finement poin- 
tillé ; garni d’un duvet cendré , peu épais et brillant à certain jour. 
Segment anal étroitement et faiblement échancré (2), ou largement 
échancré et bidenté à l'extrémité (.7). Pieds médiocrement alongés ; 
d'un noir mat, parcimonieusement garnis d’un duvet cendré. Cuisses 
sensiblement renflées en massue. Premier article des tarses postérieurs 
aussi long que tous les suivants réunis. 4 


Cette espèce habite les parties froides ou seplentrionales de la 
France. On la trouve dans les provinces au nord de Lyon, dans les 
environs de Paris et dans les Alpes; mais elle n’est bien commune 
nulle part. 


7. L. Hastatas Far. Elytres obliquement échancrées à l'extrémité ; 
d'un rouge ferrugineux ; ornées d'une tache suturale noire, partant du 
milieu , et graduellement rétrécie jusqu'au sommet qui est également noir. 
Prothorax arrondi latéralement dans son milieu, étranglé au dessus des 
angles postéri-urs qui sont oblus ; noir, ainsi que tout le reste du corps. 
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Syst. El. t. 2. p. 554. 2.— Panz. Faun. Germ. fasc. 22. pl. 12. — Scuôxn. Syn. 
. p. 473. 5. 
15 à 16 1/4""(6 à 6 1/2. Larg. 41/4 à 6 A/4m® (1 5/4 à 2 1/2!) 
triangulaire, noire; finement chagrinée; presque glabre, 
monieusement hérissée de poils cendrés blanchâtres; longitudi- 
ment marquée d’une ligne peu enfoncée ; transversalement sil- 
au bas du front; tuberculeusement relevée à la base des an- 
; brusquement rétrécie derrière les yeux, et séparée du pro- 
Fax par une sorle de cou. Yeux noirs; subarrondis, faiblement 
janerés ; saillants sur les bords de la tête. Antennes insérées à l’ex- 

ité de l'échancrure des yeux; à peine aussi longues que le corps 
2), ou notablement moins longues que lui (9 ); subfiliformes ou très- 
faiblement plus épaisses vers l'extrémité ; noires ; légèrement garnies 
d'un duvet de même couleur; de onze articles: le premier renflé, arqué, 
à peine aussi long que le troisième. Prothorax tronqué antérieure- 
nt en droite ligne, bisinueusement à sa partie postérieure ; étroi- 
nent rebordé au sommet et à la base; creusé d'un sillon parallèle 
ssous de celui-là et au dessus de celle-ci; plus étroit en devant 
_ que la partie postérieure de la tête ; arrondi de chaque côté , et aussi 
large dans son milieu que celte dernière; étranglé au dessus des 


ang >s postérieurs qui soni presque nuls; convexe en dessus ; longi- 
alement marqué d’une ligne enfoncée plus ou moins oblitérée ; 
uyert de points enfoncés rapprochés; noir, légèrement garni 
ro duvet de même couleur et peu apparent. Ecusson noir , en trian- 
gle pointu. Elytres un liers au moins aussi larges que le prothorax 

sa base; trois fois aussi longues que lui; à fossette humérale très- 
arquée ; un peu curvyilinéairement rétrécies des épaules à l'extré- 
ut chez les femelles; obliquement tronquées ou presque 
e l'angle extérieur à l'angle sutural ; faiblement débor- 
dées par le segment anal; subconvexes longitudinalement sur le 


un 


re d’un duvet gris argenté très-brillant , à certain jour. Segment 
l Dre “enti ieds alongés, d’un beau 
presque entier (9) ou échancré (7). Pie ges , 

PRE +, garnis légèrement d’un duvet de même couleur. 

Pets. : Da ! ouve cette espèce dans les 
de Ja France. Elle n’est pas rare à 


; > T7 


_ mént sur celles en ombelle. 
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8. 1. Tomentosa;: Fas. Elytres échancrees à l'extrémité ; d un jaune 
rouge livide, avec le sommet noir. Prothorax arrondi latéralement dans 
son milieu , étranglé au dessus des angles supérieurs qui sont obtus 5hé Rae 
rissé de poils cendrés ; noir, ainsi que tout le reste du corps. Segment pie © = 


2 


échancré et bidenté. Pieds médiocrement longs et assez forts. | PESTE 

ER > 

f. Elytres graduellement rétrécies de la base à l'extrémité. Ex 3 44 ARS 

mité du segment anal large, fortement échancrée et bidentée. pans 

; D Ne ds 

9. Elytres plus ovalaires. Extrémité du segment anal étroite, Ds 
blement échancrée. 2 Le. 


1 ta ê qe 
Fas. Syst. El. t. 2. p. 355. #. — Panz. Faun. Germ. fasc. 69, pl. 19. — Scnôxn. Sy. " 
Jos, t. 3. p. 474. 4. — De Geen, Leptura fulva, Mem, t, 5. p. 136. 15. | PS 


le vertex de 
moins rappro- 722 
chés sur le postépistome ; transversalement sillonnée au bas du front, 
base de chacune 7-15 
de celles-ci en un tubercule prolongé en plan incliné en devant,et 
coupé abruptement après elles; brusquement rétrécie derrière k HE À 
yeux, et séparée du prothorax par une sorte de cou. Yeux bruns, 
subarrondis , faiblement échancrés, saillants sur les bords de la tête. ee 
Antennes de la longueur du corps (4), ou un peu moins longues que 
lui (9); subfiliformes ou très-faiblement plus épaisses vers l'extrémité; LE 
noires ; légèrement garnies d’un duvet de la même couleur; de onze = 
articles : le premier renflé , moins long que le troisième ; le dernier | 
comme appendiculé. Prothorax tronqué antérieurement bisinueuxà 
sa partie postérieure ; étroitement tronqué au sommet et à la base; 
parallèlement sillonné au dessus de celui-là et au dessus de celle-ci: #4 
plus étroit en devant que la partie postérieure de la têle ; arrondi sur = 
les côtés , et aussi large que cette dernière ; étranglé au dessus des 54 
angles postérieurs qui sont presque nuls ; convexe en dessus ; chagri dE r 
ou couvert de points enfoncés confluents ; marqué longitudinalement Lo 
d'une ligne enfoncée, souvent presque Oblitérée ; noir; hérissé de Ci 
poils médiocrement épais, d’un livide jaunâtr F 


1 e. Ecusson en triangle 
pointu ; noir ; légèrement garni de duvet. Elytres un tiers plus larges 5 


que le prothorax à sa base ; deux fois et demie aussi longues que lui; 
à fossette humérale très-apparente ; subgraduellement | CT TT PER 
épaules à l'extrémité (7), où très-faiblement renflées dans leur partie 
moyenne (2); échancrées obliquement an sommet ; terminées en 
pointe à l'angle extérieur ; un peu débordées par le segment SAS 
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nvexes longitudinalement en dessus ; brusquement rabattues sur 
ôtés; ruguleusement pointillées ; jaunes ou d’un jaune rougeûtre, 

l'extrémité noire ; garnies légèrement d'un duvet ou de poils x 
i-relevés , de la couleur de leur fond. Dessous du corps noir, À 
revêtu d'un duvet cendré argenté, très-brillant à certain 
Segment anal faiblement sillonné longitudinalement , et légère- 
nt bifide à l'extrémité (9); profondément canaliculé dans sa lon- 
eur, fortement échancré à son extrémité, et terminé de chaque 
en pointe (7). Pieds alongés , noirs ; légèrement garnis d’un duvet 
‘jaunâtre. Jambes postérieures amincies vers la base , parallèles 
eur plus grande longueur, ou presque plus larges dans leur 


4 FE 
; : JR 
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Dbs. El e diffère des L. cincta et sanguinolenta 1 par son bord 
ur qui n’est pas noir, et par son segment anal. 
: espèce habite toutes les parties de la France. Elle est com- 


que partout. On la trouve sur les fleurs. 


Cineta: Gvi. Elytres échancrées à l'extrémité: soit d’une cou- 
de, avec le sonumet , le bord extérieur et le rebord sutural, noirs ; 
res ; avec une partie du bord externe et le bout du sommet , noirs. 
x arrondi latéralement dans son milieu, étranglé au dessus des 
stérieurs qui sont oblus ; noir, ainsi que tout le reste du corps. 
{ anal peu ou point échancré. Pieds gréles et alongés. 


ns. Suec. t. 4. p. 19. 18. — Scuôxa. Syn. Ins. t. 3. p- 477.15. 


L ent rétrécies; d’une couleur livide , avec le 


Je bord externe et le rebord sutural, noirs. 
356. 12. — OL. Leptura limbata, Ent. t. 4, n° 73. pl. 2. 


tres graduellem 
El. t. 2..p- 


r. A. Bord extérieur des élytres noir, seulement dans sa dernière 


un. Germ. fase. 69, pl. 10. 
lytres subparallèles ; rouges ; où d’un jaune rouge où testacé , 
e partie au moins du bord externe et le sommet, noirs. 
ag. 1. AP. 121: 43: — Ou. Leptura sanguinolenta ; Xar- Ent.t.4, n°73. 
429. b. — Panz. Leptura sanguinolenta, ls Faun- Germ. fasc. 69. pl. 9. 


Var: B. L. Variabilis; Payk. Elytres rouges , avec le bord externe 


une partie de la surface , noirs. 


: 
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Pavn. Faun. Suec. t. 3. p. 110. var. 8. — Oui. Leptura notata » Ent. 1, 4. n°73. pl. 4. 
fig. 11. — Scop. Leptura dubia , Ent. Carn. p. 47. 1451. 


Q. Var. C. L. Luotuosa; Nos. Ælytres entièrement noires. 


Gyiz. Lepiura cinca var, c. lus. Suec. t. 4. p. 19.18. — Fan, Leptura chamomillæ® 
Syst. EL. t. 2. p. 359. 30. 
L 

Long. 12 1/2 à15""(5à 6). Larg. 3 3/4" 4 1725. ç$ 5s"wçol és 


Tête triangulaire, noire ; très-finement chagrinée ou couverte de 
petits points confluents, mais plus gros et espacés sur le postépis- : 
tome ; hérissée de poils nombreux, d’un cendré livide ; transversale- 2 
ment canaliculée au bas du front ; creusée longitudinalement dans le 
milieu de celui-ci, d’un sillon large et médiocrement profond ; bombée 
de chaque côté de ce sillon ; brusquement rétrécie un peu après les 
yeux, et séparée du prothorax par une sorte de cou. Yeux bruns , 
médiocrement échancrés, saillants sur les bords de la tête. Antennes 
situées à l'extrémité antérieure de l’échancrure des yeux; aussi longues 
que le corps (4), ou un peu moins longues que lui (9); subfiliformes ; 
noires ; garnies de poils obscurs très-courts; de onze articles : le pre-" 
mier arqué, renflé, presque aussi grand que le troisième; celui-ci, et 
les deux ou trois suivants, plus grèles que les derniers. Prothorax 
moitié plus long que large(.7), un peu moins alongé (9); tronqué 
entérieurement, subsinueux à sa partie postérieure ; étroitement re- 
bordé au sommet et à la base ; transversalement creusé au dessous du 
premier, d'un sillon presque oblitéré, plus profondément canaliculé 
au dessus de la seconde ; faiblement étranglé latéralement à l’extré- 
mité de ces sillons ; un peu plus étroit en devant qu'en arrière ; très- 
légèrement dilaté dans le milieu de ses bords latéraux ; obtus à ses 
angies postérieurs; convexe en dessus ; noir ; sillonné parfois d’une 
ligne légère, le plus souvent indistincte; finement chagriné ou cou- 
vert de points enfoncés confluents, plus gros que ceux de la tête; 
hérissé de poils cendrés peu nombreux. Ecusson triangulaire , obus à 
son extrémité ; noir, garni de poils livides. Elytres un tiers plus larges 
que le prothorax à sa base ; deux fois et quart aussi longues (7), ou 
trois fois aussi longues que lui (9); à fossette humérale assez marquée ; 
graduellement rétrécies de la base, mais plus sensiblement près de 
l'extrémité (7), tou rès-faiblement dilatées dans leur partie moyenne ; 
(2); un peu oblijuement tronquées au sommet ; subdéprimées 
sur leur disque, brusquement inclinées sur les côtés; couvertes de 
petits points enfoncés assez rapprochés, de chacun desquels sort un 
poil court et mi-couché noirâtre (4), ou livide (9); d’un jaune li- 
vide , avec le rebord sutural, une bordure le long du côté extérieur 


s 
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trémité, noirs (71); d'un rouge jaune ou testacé rougeàtre 
» partie du bord externe, noire (9). Dessous du corps noir 
d'un duvet cendré livide, brillant, formant à certain jour une 
ciliée, d’un cendré flavescent aux anneaux du ventre: Seg- 
al légèrement sillonné (2), ou à peine échaneré (4). Pieds 
grèles ; noirs, légèrement garnis d’un duvet cendré. Premier 
des tarses postérieurs plus long que les trois derniers réunis. 


se mâle diffère de la L. sanguinolenta 7 par sa taille, sa for- 
| étroite, sa couleur plus livide et surtout par son rebord 
noir. La var. variabilis offre des variations nombreuses dans 
es desélytres. Tantôt elles n’ont qu’une sorte de raie noire sur 
leur disque , tantôt c’est leur suture ou seulement une partie de celle-ci 
_ qui est largement de cette couleur; chez d’autres individus la teinte 
> s'étend progressivement et ne laisse qu'une partie des épaules 
mmetl rouge. Dans la var. luctuosa, la couleur noire a usurpé 
_ surface. M. Schônherr rapporte la Leptura chamomillæ de 
is à la Strangalia pubescens ; M. Megerle en fail, mais à tort, 
e variété de la Leptura sanguinolenta % , qui conserve toujours sa 
uleur rouge; M. Germar l'applique avec plus de raison à la Eep- 
note. 
ette espèce habite les parties tempérées et froides de la France. 
n la trouve quelquefois dans les montagnes lyonnaises, et commu- 
nent dans les Alpes. 


\ 
NES à - 

L Sanguinolenta; GYyLL. Elytres échancrées à l'extrémité; 
un jaune livide avec le sommet et une partie au moins du bord ex- 
… moirs; soit enliérement rouges: Prothorax arrondi latéralement 
m milieu , étranglé au dessus des angles postérieurs qui sont oblus ; 
ainsi que tout le reste du corps. Segment anal peu ou point échancré. 

gréles et alongés. | 
L. ns. Suec. t. 4, p. 20. 19. — Scuôonu. Syn. Ins.t.3. p. 
a wariabilis, Mem. t. 5. p. 437 4. 
avec le sommet et une partie au moins 


s è 


, 
Re 


DR 


: 
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477. 44. — De Gen, 


à D *.: . > e 
. Elytres d'un jaune livide, 
yrd externe , noirs. 


_e  Elytres plus larges ; entièrement d'un rouge vif- 
3 Syst. El. 1. 2. p. 356. 11. — Omv.Ent. L 4: n° 73. pl. 3. fig. 29.a. 
| Long. 10 à 49 42m (4 à 8). Larg. 33/4 à # 4/87 QG 1/2 à 4 3/4). 


à _ Tête triangulaire, noire ; hérissée principalement sur le vertex de 


ii bé LES 2. : 
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poils cendrés blanchâtres ; couverte de points enfoncés assez groset # 
confluents, mais moins rapprochés sur le postépistome ; lransversa- ; 
lement sillonnée et marquée au bas du front , d’une impression lisse et Ë - 
triangulaire ; creusée longitudinalement d’une ligne très-légère ; re: Men 
levée à la base de chaque antenne en un tubercule prolongé en devant Sr 
en un plan incliné ; brusquement rétrécie après les yeux, et séparée 


seconde ; plus étroit en devant que la partie postérieure de la tête ; an- 

térieurement arrondi sur les côtés , et rétréci (d’ eut 
sible chez les femelles) au dessus des angles postérieurs qui sontobtus; 
convexe en dessus; finement chagriné ou couvert de points enfoncés o 
confluents ; noir, garni d’un léger duvet cendré blanchätre , peu ap- F 
Parent; parcimonieusement hérissé de poils de la même couleur. 
Ecusson en triangle pointu ; noir, légèrement garni de duvet, Elytr. CAO 
un tiers plus larges que le prothorax à sa base ; deux fois et demie Er | 
aussi longues que lui ; à fossette humérale très-marquée ; relevées aux 
épaules ; graduellement rétrécies jusqu'aux quatre cinquièmes deleur 
longueur (.7), ou faiblement dilatées latéralement (9); plus sensi- 
blement rétrécies vers leur extrémité ; obliquement tronquées au +: - 
sommet; terminées en pointe à l'angle extérieur ; un peu débordées 
par le segment anal, surtout chez les femelles ; subconvexes longitu- | 
dinalement sur leur disque , plus brusquement rabattues sur les côtés; 
d'un jaune pâle ou livide, avec le bord externe et l'extrémité, noirs 
(S ; uniformément d’un beau rouge (9 ); ruguleusement pointillées 


ou couvertes de points assez rapprochés, de chacun desquels sortum 
poil court, mi-couché , d’un cendré jaunâtre (S), où noir (g). Des- 4 
sous du corps et pieds d’un noir luisant ; finement pointillés ; garnis 
d'un duvet livide ou cendré jaunâtre , brillant et plus apparent à cer- 
tain jour. Pieds alongés. Premier article des tarses postérieurs au 
moins aussi long que tous les suivants réunis. 


une manière plus sen- 


à 


1h, 


Obs. Les pieds, surtout ceux des màles 


» Se délachent avec une ex- 
trême facilité. 
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lé espèce habite les parties froides ou septentrionales de la 
5. On la trouve dans les montagnes du Pila et du Lyonnais, et 
rarement dans les Alpes. Sa larve vit dans le pin et le sapin. 
À . Maculicornis: De Grer. Elytres d'un jaune livide ; échan- 
leur sommet. Antennes annelées de ferrugineux livide à la base de 
icles. Prothorax arrondi latéralement dans son milieu, étranglé 
des angles postérieurs qui sont oblus ; noir, ainsi que tout le reste 


tres graduellement rétrécies. Extrémité du segment anal 
chancrée et bidentée. 


RES 
Elytres plus ovalaires ou subparallèles. Extrémité du segment 


al plus étroite et sans échancrure. 


TA: CAR 


dGren, Mem. t. 5. p.159. 16. — Sonôxu. Syn. ns. 1, 3.p. 474. 5. 

A0 at" (£a 1/2). Larg.3 3/4 à 41/47" (1 1/2à1 3/41). 
joire ; finement chagrinée ou couverte de points enfoncés con- 
isse et parcimonieusement ponctuée sur le postépistome ; 
de poils obscurs ; transversalement sillonnée au bas du front 
uée d’une impression lisse et triangulaire ; tuberculeusement 
1 la base de chaque antenne ; longiludinalement creusée d’une 
pile , peu profonde et souvent indistincte ; brusquement ré- 
rrière les yeux, el séparée du prothorax par une sorte de cou. 
bruns; faiblement échancrés; saillants sur les bords de la tête. 


situées à l'extrémité antérieure de l’échancrure des yeux; 


x 
oins longues que le corps ; subfliformes où très-faiblement 


vers l'extrémité ; garnies de poils courts el couchés de la cou- 
eur fond; de onze articles : le premier renflé, arqué , aussi 
; Je roisième, noir, ainsi que celui-ci et le second; le qua- 
+ les suivants annelés de jaune rouge à la base , noirs au som- 
s derniers entièrement noirs. Prothorax tronqué antérieure- 
subsinueux à sa partie postérieure ; étroitement rebordé au 
et peu ou point à la base; transversalement sillonné au- 
premier, plus profondément canaliculé au-dessus de la 
seconde ; rétréci latéralement à l'extrémité de ces sillons ; plus étroit 
en devant que la partie occipitale de la tèle, au moins aussi large 
elle en arrière; arrondi latéralement sur les côtés ; oblus à ses 


>s postérieurs ; convexe, du moins sur. S01 disque; chagriné, ou 
d un peu plus gros que ceux de 


: vert de points enfoncés confluents, un TL de 
ête ; noir; hérissé de poils peu épais, d'un fauve cendrée. Ecusson 


ET 
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noir, en triangle obtus. Élytres un tiers au moin 
prothorax à sa base ; trois fois aussi longues que 1 
rale profonde ; subgraduellement rétrécies (S'}, 
plus fortement rétrécies vers l'extrémité (9 ); 
quées ou échancrées de l'angle extérieur à l'angle sutural ; faiblement 
déhiscentes à ce dernier ; subconvexesen dessus; couvertes de points 
enfoncés assez rapprochés, plus gros à la base et graduellement affai- 
blis à la partie opposée , de chacun desquels sort un poil noirâtre , 
Courtet mi-couché, d’un jaune ferrugineux livide. Dessus du corps 
et pieds noirs, luisants ; finement pointillés; garnis d'un duvet peu 
épais, d’un cendré jaunâtre, brillant à certain jour. Segment anal ; 
fortement canaliculé ; échancré et bidenté à l'extrémité (,/), où dé- 
primé et à peine sillonné (9). Pieds alongés. Premier article des 
tarses postérieurs presque aussi long que les trois suivants réunis. 


Cette espèce habite les parties froides ou élevées de la France. Elle 
n'est pas rare dans les Alpes, RE 


s plus larges que le s 
ui; à fossette humé- 
ou subparallèles et 
obliquement RS 


12. L. Lividas: Fas. Elytres tronquées ou obtuses au sommet ; d'un 


rouge jaune ou d'un jaune rouge. Prothorax arrondi latéralement dans 
son milieu, étranglé au dessus de ses angles postérieurs qui sont obtus ; 
noir, ainsi que tout le reste du corps. Segment anal terminé en pointe 
obluse. w 


Fa. Syst. EL t. 2, p. 355. 8.— Paw: Faun. 


Germ. fasc. 118. 5, = Sciôme Syn. 
Ans, 1,3. p. 476. 10, — Paz, Leptura pastinace, fs 


Ent. Germ. p. 273. 40. 
Long. 6 1/4 à 8% (21/2 à 31/4). Larg. 2 à gmm (3/4 à 4 1/4. 


Tête triangulaire ; noire ; couverte de 3r0s points enfoncés, espacés 
sur le postépistome, confluents sur le reste de sa surface; hérissée 
sur le vertex de poils livides ou d’un cendré jaunâtre ; transversale- 
ment sillonnée au bas du front ; peu relevée sur ce dernier ; marquée 
à la partie inférieure de celui-ci, d'une impression ou plaque lisse 
el triangulaire ; sillonnée longitudinalement d’une ligne légère et 
souvent à peine apparente ; brusquement rétrécie derrière les yeux, 
el séparée du prothorax par une sorte de cou. Yeux noirs ; médioere- 
ment échancrés ; saillants sur les bords de la tête. Antennes un peu 
moins longues que le corps (1), ou en égalant à peine les deux-tiers 
de la longueur (9); subfiliformes ou plus épaisses vers l'extrémité ; 
noires ; faiblement garnies de poils Presque couchés, de la même cou- : 
leur ; de onze articles : Le premier renflé , arqué, aussi long que les 
deux suivants pris ensemble ; les troisième et quatrième égaux, plus 


grêles, cylindriques et plus courts que les derniers. Prothorax tronqué 
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re: ment, subsinueux à sa partie postérieure ; étroitement re- 
rdé ai sommet et à la base ; transversalement déprimé de chaque 
, au dessus de celle-ci ; notablement moins large en devant que 
occipitale de la tête; curvilinéairement rétréci en devant , 
-ses angles postérieurs; convexe sur son disque ; couvert de 
mfoncés , aussi gros, mais moins rapprochés que ceux de la 
; hérissé de poils d’un livide jaunâtre , plus épais. Ecusson 
iangle rectiligne, noir. Elytres un tiers au moins aussi larges 
le prothorax à sa base ; deux fois et demie aussi longues que lui; 
à fossette humérale prononcée ; rectangulaires aux épaules ; subpa- - 
allèles où faiblement rétrécies dans leur partie moyenne , jusqu'aux 


ER +, + _. due ° 
re cinquièmes de leur longueur ; curvilinéairement coupées de 


ms | ee C 
Le 22 2 


ce point à l'angle extérieur ; obluses ou légèrement tronquées au s0m- 
onvexes en dessus; jaunes ou d’un jaune rouge ; ruguleuse- 
netuées ou couvertes de points assez espacés , plus marqués à 
qu’à la partie opposée, de chacun desquels sort un poil livide 
>, mi-relevé. Dessous du corps et pieds d’un noir luisani ; très- 
xt pointillés ; parcimonieusement garnis d’un duvet cendré li- 
ds alongés. Cuisses faiblement renflées. Jambes ; ou du moins 
eures, ordinairement livides à la base. Premier article des 


spèce habite principalement la France tempérée et septen- 


PPRa SEM A | 
pnale. Elle se trouve, mails assez rarement, dans les montagnes 
a ste 


Or Da. :+5u 24 
L. Unipunctata; Ouv. Elytres alongées et convexes; obluses 
onquées à l'extrémité ; d'un rouge jaune, ornées chacune d'un point 
ur Le milieu de leur disque. Prothorax arrondi latéralement dans 
ue essus des angles postérieurs qui sont obtus ; noir, 


,, étranglé au d 
ue tout le reste du corps: 


ue fig. 9. — PANZ- Faun. Germ. fase. 45. pl. 19. 


À FRERES , À 
x. À. Elytres d'un jaune pâle, ornées chacune d'un point noir. 
: Larg. 3 3/4 à 5% (1 4/2à 2). 


jus Tête noire ; finement chagrinée ou couverte de points enfoncés 

tai marquée sur le postépistome de points plus gros el moins 
ochés ; Do séocde poils d'un cendré livide ; transversalement 
née au bas du front ; relevée sur celui-ci ; et marquée dans sa 
ie inférieure d’une impression lisse et triangulaire ; creusée mé- 


. long que les suivants. Prothorax tronqué antérieurement, subsin Leu: 
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diocrement entre les antennes, et longitudinalement rayée d’une lig = 
très-légère; brusquement rétrécie derrière les yeux, et séparée 
prothorax par une sorte de cou. Yeux bruns ; faiblement échan 
saillantssur les bords de la tête. Antennes situées à l'extrémité ant& 
re de l’échancrure de ceux-ci ; un peu moins longues que le COL ps Cg')» 
en égalant à peine les deux tiers (9 ); subfiliformes ou très-faibleme 

plus épaisses vers l'extrémité; noires, garnies d’un duvet ou de poi 
courts et couchés, d’un cendré livide ou jaunâtre; de onze article: 


D'LA 


. . 1 sr Pa à 
le premier renflé, courbé , aussi long que le troisième, qui est pl s 


à sa partie postérieure ; étroilement rebordé au sommet, peu sensi- 
blement à la base ; transversalement sillonné au-dessous du prei ier, 
plus profondément canaliculé au-dessus de la seconde ; rétréci laté- 
ralement à l'extrémité de ces sillons; plus étroit en devant qi 
partie occipitale de la tête , au moins aussi large qu’elle en arrië re 
arrondi latéralement sur les côtés; passablement convexe sur son disque; 


que ceux de la tête ; hérissé de poils d’un cendré jaunâtre ou livid 
Ecusson en triangle curviligne ; noir ; garni de poils cendrés Jivi 
Élytres un tiers au moins plus larges que le prothorax à sa base ; tt 
fois et demie aussi longues que lui; à fossette humérale très-ma rqu 
un peu relevées aux épaules; subgraduellement rétrécies jusqu’ar x tr 
quarts de leur longueur (7), ou d’ 


une manière moins sensible j us 
ce point et plus prononcée vers l'extrémité (@ ); obtusément tron: 
au sommel; un peu débordées par le segment anal; conve 
dessus; pointillées ou couvertes de petits points, plus marqués 
base qu’à la partie opposée, et de chacun desquels sort un poil cér 
jaunâtre ou livide, hérissé ou mi-relevé; d’un rouge jaune; par ï 
d’un point noir sur leur disque , presque au milieu de leur longueu 
ornées le long de la suture d’une bordure de même couleur, p 
rieurement réduile au simple rebord , graduellement élargie au-delà 
du milieu en approchant del’écusson. Dessous du corps et pieds noirs; 
finement pointillés ; garnis de poils livides ou d'un cendré jaur 
plus épais et plus apparents sur celui-ci que sur cel | 
ticle des tarses postérieurs un peu moins lon 
réunis. 

Cette espèce est exclusivement méridionale. On 1 
lement sur le centrantus ruber. 


ui-là. Premie 
g que les trois dern 
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Genre. Anoplodera ; ANorLonèRE ; Nob. 


(éverhoc, non armé; dÂpn, cou.) 


Caractères. Elytres subparallèles ou légèrement rétrécies dans leur 
partie moyenne ; obtuses ou faiblement tronquées au sommet ; sub- 
convexes ou convexes en dessus. Prothorax plus étroit en devant qu'en 
arrière ; arrondi ou subarrondi latéralement dans son milieu ; obtus à 
ses angles postérieurs. Palpes maxillaires plus longs que les labiaux ; : 
à dernier article renflé et tronqué. Antennes subfiliformes; presque 
aussi longues que le corps (), moins longues (9); de onze articles. 
Pieds assez alongés. Cuisses médiocrement renflées. Premier article des 
{arses postérieurs à peine aussi long ou moins long que les trois sui- 


vants réunis. 


Fa A Sexguttata : Far. Ælytres subconvexes ; parallèles ; tronquées 
an sommet ; noires, parées chacune de trois taches punctiformes d'un jaune 
rouges dongitudinalement disposées. Prothorazx noir, ainsi que tout le reste 
du corps; ; curvilinéairement rélréci en devant , peu ou point au dessus des 


angles postérieurs qui sont obtus. 


Fe. Leptura sexquitata, Syst. EL. 1. 
—_Scnomn Syn. Ins. t. 3. p. 496. 71. 


; Fa. Taches postérieures des élytres réunies 


2, p. 364. 61. — Panz. Faun. Germ. fase. 69. 32. 


_ Var. 6. A. Exclamationis 
en une ligne. 

Fe. Leptuwra ezclamationis , Syst. El. 1. 2. p. 
2. fig. 19. 

Var. B. A. Biguttata; 

_ Seuærr. Icon. pl. 182. fig. 4. 

Long: 40 à 12 1/2"" (4 à 5). Larg. 2 1/2 à 3 1/4 (1 à 1 1/41. 
Fête triangulaire ; noire ; chagrinée ou couverte de points enfoncés 
assez profonds et confluents ; parcimonieusement hérissée de poils 
cendrés ; {ransversalement sillonnée au bas du front; marquée à la 

artie médiaire el inférieure de ce dernier d’une impression lisse el 
+2 faiblement relevée sur celui-ci, et Jongitudinalement 
d'une ligne peu profonde ; non prolongée sur le vertex ; brus- 
ement rétrécie derrière les yeux, el séparée du prothorax par une 
sorte de cou. Yeux bruns, médiocrement échancrés , saillants sur les 
bords de la tête. Apteones situées à l’extrémilé antérieure de l’échan- 
crure des yeux ; aussi longues que le corps (1) > où un peu moins lon- 


59. 27. — Ouiv. Ent. t. #4. n° 73. pl, 


Nos. Tache antérieure seule existante. 


. Yersale, ne touchant ni au bord externe, ni à Ja suture, et placée ne. 
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r 
gues que lui (9); filiformes ; noires; garnies de poils cowrts de la ? s 
même couleur ; de onze articles : le premier renflé, moins long que le SR 
troisième , qui est plus grand que les suivants. Prothorax tronqué am 
térieurement , bisinueux à sa partie postérieure ; presque sans rebord 
au sommel el à la base; transversalement canaliculé au dessus de 
celle-ci; plus étroit en devant que la partie occipitale de la tête; sub- 
conique ou curvilinéairement rétréci de derrière en devant; obtus à | 
ses angles postérieurs ; subconvexe sur son disque ; couvert de points 
enfoncés el confluents , de la grosseur de ceux de la tête ; noir ; hérissé 
de poils obscurs peu apparents. Ecusson en triangle curviligne ; noir; 
cilié de poils d’un cendré blanchätre argenté. Elytres un tiers au moins 
aussi larges que le prothorax à sa base ; deux fois et demie aussi lon- 
gues que lui ; à fosselte humérale peu profonde ; subparallèles ou très 
faiblement rétrécies dans leur partie moyenne : obtuses ou oblique- 
ment tronquées au sommet de dehors en dedans: subconvexes en 
dessus; légèremenk rebordées à la suture; ruguleusement ponctuées 
ou couvertes de points enfoncés , plus gros près de la base, plus affai- 
blis à la partie opposée, de chacun desquels sort un poil noirâtre , 
mi-couché , faiblement apparent; noires; parées chacune de trois À 
taches subpunctiformes, d’un jaune rougeâtre : Ja première, plus 
ronde et plus petite, près de l’écusson ; la seconde , anguleuse, située 
sur le disque , au tiers de la longueur ; la troisième , presque trans- 


presque aux deux tiers, Dessous du corps noir 
illé ; revêtu d’un duvet cendré ou gris argenté , brillant à certain jour. 
Segment anal sillonné dans les mâles. Pieds alongés , noirs ; plus légè- . 

rement garnis d'un duvet cendré. Cuisses très-faiblement renflées. 


Premier article des tarses postérieurs moins long que les trois derniers 
réunis. OÉ 


: très-finement poin- 


£-- 
os 


Obs. Dans la var. exclamationis, les deux taches postérieures sont | 
réunies. Celte particularité se rencontre principalement chez les 


mâles. Dans la var. biguttata, les deux taches postérieures ont dis- 
paru. | 


Cette espèce habite les parties tempérées et seplentrionales de la 
France, On la trouve, mais très-rarement, dans les montagnes lyon- 


naises. Je l'ai reçue également des environs de Paris, de M. Blondel, 
et des Alpes, de M. Allard. eh 


2. À, Rufipes: Fas. Dessus du corps d'un noir mat, pubescent. 
Prothorax curvilinéairement rétréci en devant » Peu ou point au dessus des 
angles postérieurs qui sont obtus. Elytres parallèles , obtusément tronquéeS 
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au sommet, souvent subépineuses à l'angle sutural. Ex/rémité des cuisses 
etbase des jambes , d’un rouge jaune. 

Bar Lepturarufipes, Syst. El. 1, 2. p. 358. 235. — Panz. Faun. Germ. lasc. 119. 18. 
—_ Scnonu. Syn. Ins. t. 5. p. 484. 26. 


War. À. À. Fuscipes; Nos. Pieds entièrement noirs. 
“Gare Leptura rufipes, var. b. Ins. Suec.t. 4. p. 27. 26. 


Long 10 3/4 à 12°" (4 1/2 à 43/4). Larg. 3 à 3 3/4" (11/4 à 14/21). 
…_Péte triangulaire ; noire; couverte de points enfoncés assez profonds 
ét confluents, mais moins rapprochés sur le postépislome ; parcimo- 
mieusement hérissée de poils cendrés; transversalement sillonnée au 
bas du-front; relevée sur ce deruier en un plan incliné , abruptement 
terminé derrière les antennes , et creusé entre celles-ci; brusquement 
rétrécie derrière les yeux, et séparée du prothorax par une sorte de 
cou. Yeux bruns; médiocrement échancrés; saillants sur les bords 
de la tête: Antennes situées à l’extrémitéantérieure de l'échancrure des 
yeux; aussi longues que le corps (7), ou un peu moins longues que 
lui (Ce); filiformes ; noires ; garnies de poils courts de la même con- 
leur; de onze articles : le premier renflé, moins long que le troisième, 
qui est plus grand que les suivants. Prothorax tronqué antérieurement, 
subsinueux à sa partie postérieure ; étroitement rebordé au sommet, 
sans rebord el transversalement canaliculé à la base ; plus étroit en 
devant; curvyilinéairement dilalé sur les côtés , au dessous du sommet ; 
à peine rétréci au dessus des angles postérieurs qui sont obtus; con- 
vexe en dessus ; chagriné ou couvert de points enfoncés confluents ; 
d'un noir mat; parcimonieusement hérissé de poils cendrés. Ecusson 
en triangle curviligne ; noir ; très-finement pointillé. Elytres un tiers 
au moins plus larges que le prothorax à sa base; trois fois au moins 
Aussi longues que lui; à fossette humérale prononcée; relevées aux 
épaules ; subparallèles ou rétrécies dans leur partie moyenne ; arron- 
dies à l'angle extérieur, obtuses au sommet , subépineuses à l'angle 
sulural; subconvexes en dessus; étroitement rebordées à la suture ; 
ruguleusement poncluées ou couvertes de gros points enfoncés ; plus 
marqués près de la base, plus affaiblis à la partie opposée ; noires; 
hérissées de poils très-fins, cendrés, peu apparents. Dessous du CEEPS 
noir, luisant ; très-finement pointillé ; garni d'un duvet cendré, d'un 
brillant argenté à certain jour. Segment anal échancré dans les mâles. 
Pieds alongés, garnis légèrement d’un duvet cendré ; d'un jaune rouge 
avec la base des cuisses, la seconde moitié des jambes et les tarses, 
noirs. Cuisses faiblement renflées. Premier article des tarses posté- 
ricurs moins long que les trois derniers réunis. 


» 
. 1% we À L] 
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Cette espèce habite les parties tempérées et septentrionales r > - 

France. On la trouve, mais assez rarement, dans les montagnes 
ECS 


lyonnaises. LR E 
re 
£ me L 


— 


= 
+7. 

3. A. Lurida; Fas. Prothorax largement sillonné au d essous du 
sommet et au dessus de la base; obus à ses angles postérieurs; sub£ te x 
buleux sur son disque; d'un ferrugineux ou brun obscur ainsi que latéte. 
Elytres parallèles; d’un testacé livide. Pieds d'un livide jaunûtre, avec l’ea Ke 


a 


trémité d'une partie des cuisses et la partie inférieure des jumbes p 
rieures, noires. PSE 


Fas, Leptura lurida, Syst. El.t.2. p.359. 31. — Pawz, Faun. Germ. fasc. 69. pl. L 
— Senôxm. Syn. Tns. t. 3. p. 485. 32. — OLwv. Leptura suturalis. Ent. t. 4. n°73 | 
33. 48, pl. 4. fig. 49. PS Fa 


Long. 10 à 12 1/2" (4 à 51). Larg. 3 à 3 3/4" (1 4/4 à 4 42) 
Tête d’un ferrugineux pâle, quelquefois d’un ferrugineux brunâtre, 
ou même brun sur le vertex; garnie d’un duvet cendré jaunâtre clair- à 
semé ; couverte de très-pelits points coufluents ; transversalement sil 
lonnée au bas du front; fortement tuberculeuse à la base des 2 PURE 
tennes, mais creusée entre celles-ci d'un sillon profond, souvent 


+ 
et” 


linéairement prolongé jusqu’au vertex ; rétrécie presque immédiate- 
ment après les yeux, et séparée du prolhorax par une sorte de FR 
Palpes d’un jaune pâle ou livide, à dernier article brun ou noir, at 
moins en parlie. Yeux bruns, médiocrement échancrés, saillants. si 
les bords de la tête. Antennes situées à l'extrémité antérieure de re. 
chancrure des yeux; aussi longues que le corps (7), ou égal j 
trois quarts de la longueur de celui-ci (? }; filiformes ; de onze article: 

le premier renflé , arqué , aussi long au moins que le troisième; Cet 
ci notablement plus grand que le suivant, mais à peine égal ou moin 
long que le cinquième ; ordinairement d’un livide jaunâtre sur le 
premier article, et sur une partie plus ou moins grande de la seco: 
moitié des autres, avec la base de ceux-ci et souvent leur presd 
totalité obscure , brune ou noirâtre. Prothorax plus long que large, 
peu arqué antérieurement , faiblement bisinueux à sa partie c 
rieure ; relevé en rebord au sommet et à la base : profondément 
lonné au dessous du premier et au dessus de la seconde; étrang 
latéralement à l'extrémité de ces sillons; arrondi sur les che 
son milieu; plus étroit en devant qu’en arrière ; obtus à ses a 
postérieurs; subglobuleux sur son disque ; longitudinalement cret 
sur ce dernier d’un sillon plus ou moins oblitéré et parfois indistinet ; 
couvert de pelits points enfoncés assez rapprochés , ferrugineux , d'un 
ferrugineux brunâtre ou même brun; garni de poils assez longs, cou- 
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. 4 1 ; gars = . 
esse marre Ecusson triangulaire , noirâtre, garni de 
és per ré livide. Elytrés près d’un tiers (4), ou près de moitié 
1 » Lo A que le prothorax à sa base; trois fois aussi longues 
que lui ; ssette humérale profonde ; relevées aux épaules; subpa- 


rallèles ou rétrécies dans leur partie moyenne jusqu'aux trois quarts 
Jeur longueur ; curvilinéairement rétrécies de ce point à l'extré- 
L nité ; obtuses ou étroitement arrondies au sommet: subconvexes en 
dessus; garnies d’un léger rebord; d’un jaune testacé livide; ruguleuse- 
ment ponctuées, ou couvertes de points enfoncés assez rapprochés, gra- 
| duellement moins gros de la base à l’extrémité opposée ; desquels sor- 
terit des poils livides, presque couchés, peu apparents. Dessous du 
corps d’un lividé brunâtre , souvent d’un jaune ou d'un testacé livide 
sur une partie ou la presque totalité du ventre; garni d’un duvet peu 
a , cendré ou livide jaunâtre, brillant à certain jour. Segment 
anal creusé d’une fosselte plus profonde dans les mâles. Pieds alongés, 
d'un testacé livide. Extrémité des cuisses intermédiaires , seconde 
moitié des cuisses et des jambes postérieures, ordinairement noirâlres. 
ier article des tarses moins long ou à peine aussi long que les 


trois derniers réunis. 


S Obs. La tête et le proth 


orax sont parfois d'un ferrugineux assez 


à autres fois entièrement noirs. Les pieds ordinairement d’un 
A $ { . - = « 
j rouge livide, sont chez quelques individus d’un ferrugineux 


rer + ; H r stéri 
obseurém ent livide. Généralement l'extrémité des cuisses postérieures, 
est noire; rarement 


moin no 18 largement celle des intermédiaires; 
D antérieures l'est également. La plus grande moilié des 
nbe: postérieures , et moins communément une partie des intermé- 


diairés, est aussi de celle couleur. 
RE - x : 
_ Cette espèce habite les parties froides ou septentrionales de la 

dans les Alpes, el les 


E rance. On la trouve dans les environs de Paris, 
:des de la Bresse et de la chaîne du Jura- 


RES Gernré. Grammopleéra, CGRAMMOPTÈRE. SETV. 
RER: (years , linéaire ; FTE02Y » aile. ) 

res. Elytres parallèles ou faiblement rétrécies dans leur 

btusément tronquées 40 sommet ; sub- 

Prothorax arrondi 


“partie moyenne ; obtuses ou 0 
OV. en dessus; un peu relevées aux épaules: f È 
eurement sur les côtés , rarement subpépineux ans celle partie ; 
el stérieurs terminés en 


ement rétréci au dessus des angles P9% 7. 1 : 
ou par des poils rassemblés en forme d’épine- Sins sé 


200 LONGICORNES. 
laires plus longs que les labiaux ; à dernier article subeylindriqu 
faiblement renflé dans son milieu. Antennes à peine aussi | ? 
que le corps Cf’); Où moins longues que lui (9); subcylinäriqt 


les suivants réunis. Corps linéaire. 


Le prothorax des Grammopières est ordinairement rétréc 
manière graduelle au dessus des angles postérieurs, au dieu 
étranglé brusquement comme dans les Leptures; les angle 
base sont moins prolongés et plus détachés des élytres que & 
Strangalies. À c 48 

- +406 

1. &, Spinosula; Foupras, inéd. Prothorax brunâtre où d! 
obscurément livide, pubescent ; armé d'une petite épine sur les côtés, 
glé au dessus des angles postérieurs qui sont acuminés. Elytres si 
lèles, d’un testacé livide. Pieds d'un livide fauve ; extrémité des 
des jambes des quatre postérieurs, el tarses , noirâtres. oi 


Foupnras, in collect. 


Tête brune ou d’un brun obscurément fauve ou livide; co 
de petits points enfoncés confluents; revêtue de poils ou d'un dux 
roussâtre ; transyersalement canaliculée au bas du front; creu 
celui-ci et jusqu'au vertex, d'un sillon assez profond ; tuberce 
ment relevée à la base des antennes ; brusquement rélrécie d 
les yeux , et séparée du prothorax par une sorte de cou. Yet k 
médiocrement échancrés , saillants sur les bords de la tête. Antenn 
situées à l'extrémité de l’échancrure des yeux; égalant les trois quarts du 
corps en longueur ; subfliformes ; d’un fauve ou jaunâtre livide da 
leur première moitié, obscures postérieurement; de onze a 
le premier renflé, plus court que le troisième, qui est le p 
Prothorax tronqué antérieurement , bisinueux à sa partie po: s 
relevé en rebord au sommet et à la base , ou profondément e 
versalement sillonné au dessous du premier et au dessus de la si 
rétréci latéralement à l'extrémité de ces sillons ; dilaté ou arroné 
son milieu sur les côtés, et armé d’une petite épine ; term 
pointe à ses angles postérieurs ; convexe et longitudinalement 
d’un sillon large et profond sur son disque ; couvert de petits 
enfoncés confluents ; brunâtre ou d’un brun obscurément livides 
vêtu d’un duvet médiocrement épais, d’un cendré roussätre. Ecuss 
triangulaire, d’un brun obscur, peu garni de duvet. Elytres ur Ke. 
plus larges que le prothorax à sa base ; trois fois aussi longues q x 
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à fosselle humérale prononcée ; relevées aux épaules ; subparallèles 
ou faiblement rétrécies dans leur partie moyenne ; arrondies à l'angle 


extérieur, un peu tronquées au sommet; convexes en dessus; d’un 
_ jaune rouge livide ; ruguleusement ponctuées ou couvertes de points 


assez rapprochés, beaucoup plus gros à la base que ceux du protho- 
tax, graduellement affaiblis à la partie opposée, et d'où sortent des 
poils livides jaunâtres assez apparents. Dessous du corps noirâtre ; 


_poîntillé ; garni d’un duvet livide cendré. Pieds médiocrement alongés, 


d’un testacé livide; extrémilé des cuisses et des jambes des quatre pos- 
térieures , et tarses, noiràlres. 


Cette espèce a été trouvée, par M. Foudras, dans les Monts-d’Or 
vonnais. Les élytres sont à peu près de la couleur de celles de l’Anæs- 
thetis testacea, maïs un peu plus livides. 


2. &. Lseviss Fas. Prothorax noir, garni d'un duvet livide jaunâtre ; 
arrondi antérieurement sur les côtés, rétréci au dessus des angles posté- 
rieurs lerminés en pointe. Elytres parallèles; d'un ferrugineux jaunûtre 
ou d'un testacé ferrugineux livide, avec les rebords extérieur et sutural , 
et l'extrémité, noirs. Pieds d'un jaune rouge un peu livide. 


2 Fan, Leptura lœvis, Syst. EL. t. 2. p: 255. 7. — Panz. Faun. Germ. fasc. 34, 15, — 
Scendnu.Syn. Ins.t.3.p. 475. 8.—De Gekx, Leptura tabacicolor, Mem. t. 5. p- 139. 17, 


Long. 6 1/4 à 7 1/2"" (2 1/2 à 31). Larg. 27m (3/4!) 


_ Tête triangulaire; noire; couverte de petits points enfoncés con- 
fluents , mais espacés sur le postépistome ; garnie de poils d’un livide 


“he jaunâtre , couchés et peu épais ; transversalement sillonnée au bas du 


front; creusée longitudinalement dans le milieu de celui-ci, d’un 
sillon ordinairement prolongé linéairement jusqu’au vertex, mais plus 
profond entre les antennes; faiblement bombée au devant de celles-ci; 
brusquement rélrécie derrière les yeux, et séparée du prothorax par 
une sorte de cou. Palpes d'un jaune ferrugineux. Yeux bruns, médio- 
crement échancrés , saillants sur les bords de la tête. Antennes situées 
à la partie antérieure de l’échancrure des yeux ; aussi longues que le 


È corps (4); ou presque aussi longues que lui (9); subfiliformes ; ordi- 
_ maïrement fauves, ou d’un ferrugineux obscurément livide, au moins 
_ dans une partie de leur première moilié, etnoirâtres postérieurement, 


quelquefois presque entièrement de cette couleur; garnies d’un duvet 
eendré jaunâtre ; de onze articles : le premier médiocrement renflé, 
aussi long que le troisième. Prothorax tronqué en devant, faiblement 
bisinueux en arrière ; muni d’un léger rebord au sommet et à la base; 
’ curvilinéairement rétréci antérieurement sur les côtés, subparallèle 


Lt — 2 


ne gr 


at. me er 
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“FE 
ou rétréci ensuite dans sa parlie moyenne et latérales Mit 
à ses angles poslérieurs par une pelile épine, convexe et 
dinalement bordé en dessus ; noir ; couvert de pelils points 
et confluents; couvert de poils assez longs el couchés, d'u 


laire ; garni de poils livides. Elytres un tiers plus larges qué 
thorax à sa base; deux fois et demie aussi longues que lui; à. 
humérale assez marquée; sublinéaires; faiblement rétré 


longueur , curvilinéairement rétrécies de ce point à l'ext s 
tuses ou étroitemeni tronquées obliquement au sommet, a 
l'angle sutural ; subconvexes en dessus; débordées quelquef 
par le segment anal; munies d’un rébord étroit à la sut 
ferrugineux ou d’un testacé livide, avec l'extrémité et les re 
térieur et sutural, noirâtres ; ruguleusement ponctuées ou 
de points assez rapprochés, plus gros près de l'extrémité, 
ment affaiblis à la partie opposée , de chacun desquels sor 
couché, d’un livide jaunätre. Dessous du corps noir; très 
pointillé; garni de poils peu épais, d’un cendré livide où 
brillant. Segment anal souvent ferrugineux. Pieds alongés, : 
ment d'un testacé livide , légèrement garnis d’un duvet cendré ; qu 
quefois noirâtres aux tarses et à l'extrémité des cuisses, surtoube 
postérieures. Cuisses faiblement renflées. Premier article d s tarses 


postérieurs aussi long que tous les suivants réunis. Re 


sa 2 


Cette espèce habite les parties un peu froides ou septentri on 
la France. Elle est commune dans les Alpes. +7 CO 


3. G. Quadriguttatns Var. Suturalis, Fan. Prothoraæ ac 12 
d'un duvet livide jaunâtre ; arrondi antérieurement sur le | côlés ré 
au dessus des angles postérieurs lerminés en pointe. Bouche. 
élytres et pieds, d'un rouge jaune livide. Elytres parallèles : bo 
noir à la suture. Cuisses postérieures noires vers l'extrémité. 

Fac. Leptura suturalis, Syst, EL t. 2, p. 559: 28, — Scudnwu: Z rit 
1. 3. p. 487. M. 


+ 


eptura 4-q 


Long. 10" (4). Larg 3" (4 1/4). 


Tête noire; garnie d’un duvet livide jaunâtre qui lui donne, CO 
au prothorax , une leinte verdâtre ; couverte de points assez gi 
espacés sur le postépistome ; pelits et confluents sur le reste des. 
face ; transversalement sillonnée au bas du front ; longitudinalh 


creusée sur celui-ci, d'un sillon prolongé postérieurement d'un 


| | : 
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: aière linéaire jusqu'au vertex ; brusquement rétrécie derrière les 
; veux, el séparée du prothorax par une sorte de cou. Labre et palpes 
* d’un testacé ferrugineux. Yeux bruns, médiocrement échancrés , sail- 
4 lauts sur les bords de la tête. Antennes situées à la partie antérieure 
t 


de l’échancrure des yeux ; d'un rouge jaune , ferrugineuses, ou d’un 


formes; de onze articles : le premier renflé, aussi long que le troi- 
sième; celui-ci, et les deux suivants, plus grèles que les derniers. 
Prothorax tronqué antérieurement, bisinueux à sa partie postérieure ; 
& peu sensiblement ou très-étroitement rebordé; un peu déprimé trans” 
__ versalement au dessous de la base ; plusétroit en devant qu’en arrière ; 
arrondi sur les côtés au dessus du sommet, rétréci au dessus de ses 
angles postérieurs latéralement terminés par une petite épine ; con- 
_vexe en dessus; couvert de petits points enfoncés confluents ; noir ; 
arni comme la tête de poils d'un jaune livide, qui lui donnent une 
teinle verdâtre. Ecusson noir, triangulaire, ibléiiant garni de duvet. 
Elytres un tiers plus larges que le prothorax à sa base ; trois fois aussi 
_ longues que lui ; à fossette humérale prononcée ; un peu relevées aux 
épaules ; ; subparallèles ou faiblement rétrécies dans leur partie 
. pragenne ; curvilinéairement rélrécies vers l'extrémité ; tronquées ou 
tuses au sommet; lantôt un peu arrondies, tantôt armées d’une 
ie pointe peu apparente à l'angle sutural; convexes en dessus ; 
d'un rouge jaune, parfois un peu livide, avec le rebord sutural 
MNT; ruguleusement ponctuées ou couvertes de points beaucoup 
plus gros à la base que ceux du prothorax, graduellement affaiblis à 
(la partie opposée, de chacun desquels sort un poil mi-relevé , d'un 
ed e livide brillant. Dessous du corps finement pointillé , noir, garni 
id d'un duvet cendré livide, qui lui donne une teinte verdätre. Extré- 
hité du segment anal souvent ferrugineuse. Pieds alongés, grêles ; 
1” um jaune rouge, garnis d’un duvet cendré livide. Extrémité des 
F + | euisses postérieures, et quelquefois souvent des jambes, et partie des 
L CT rses, noirâtres. Premier article de ces derniers presque égal aux trois 
à suivants réunis, ou un peu moins long qu'eux. #5 


PP: 


| 
| 


Obs. M. Megerle avait rapporté cette espèce à la. cle lu- 
a vida ; Iliger avec plus de raison l'a considérée comme une variété de 
& _ Ja G. 4-guttata, dont Creutzer la croyait l'un des sexes. 

ER Elle habite les parties tempérées ou septentrionales de la France. 
Je l'ai reçue de M. Coste qui l'avait prise dans les environs de Chàlon- 
» Sur-Saône. Elle m'a été également envoyée par M. Dupont de Paris. 
— L'espèce typique ne paraît pas se rencontrer dans notre royaume. 


brun ferrugineux; garnies d’un léger duvet cendré jaunâtre; fili- 


SE tn 


sh 
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4. @&, Anaïiss Panzer. Dessus du corps noir, revétu d'un duvet livide 
jaunâtre qui lui donne une teinte verdâtre. Prothorax arrondi antérieure- : Le 
ment sur les côtés, rétréci au dessus des angles postérieurs terminés en 
pointe. Elytres parullèles. Base des cuisses et anus, d’un rouge jaune. An= 
tennes noirâtres. RUE 


ER 


Paz. Leptura analis, Faun. Germ. fase 118, pl. 6. Ru « tr pif 


Long. 10%" (2). Larg. 2 Fr he Le à he é 
ns RE 
Tête noire , mais paraissant , ainsi que tout le corps, d’un vert noi 
râtre par l'effet du duvet ou des poils couchés jaunâtres dont elle est 
couverte ; hérissée derrière les yeux, et plus parcimonieusement Sur. 


7 AE 


le reste de sa surface, de poils blanchâtres; finement poinlillée ; Fans 
versalement sillonnée au bas du front; relevée sur celui-ci en un 
plan incliné abruptement terminé après les antennes ; creusée entre 


celles-ci , d’un sillon linéairement et souvent à peine prolongé jusqu'au 


médiocrement échancrés , saillants sur les bords de la tête. Antennes 2 
situées à l'extrémité antérieure de l’échancrure des yeux ; à peine plus à 
longues que les trois quarts du corps (41), ou un peu plus courtes (2); se 
noires, garnies d’un duvet livide ; subfliformes ; de onze articles: le 
Premier renflé, moins long que le troisième ; celui-ci, et les de Ê 
suivants, plus grèles que les derniers. Prothorax tronqué antérieure- 
nt n devant que la rtie 
occipitale de la tête; arrondi sur les côtés au dessous du sommet, 


: 
: 


l 
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rouge soit testacé ; soit bird it Pieds alongés , grêles : garnis d’un. 
duvet cendré blanchâtre ; meta avec la base ou la majeure partie 
intermédiaire des cuisses, € Un rouge jaune. Premier article des tarses 


aussi long que tous les suivants réunis. 


Cette espèce ; généralement rare , habite les Parties tempérées et 
septentrionales de la France. On la trouve mais peu communément 
dans les environs de Lyon. Elle a êté envoyée à M. Foudras par M. le 
comte Dejean, sous le nom de G. varians Megerle. 


5. &. Ruficornis; Fa. Dessus du corps noir, revétu d'un duvet 
livide jaunâtre qui lui donne une teinte verdätre. Prothorax arrondi anté- 
rieurement sur les côtés, rétréci au dessus des angles postérieurs terminés 
en pointe. Elytres parallèles. Base au moins d'une partie des cuisses, d'un 
rouge jaune livide. Ventre noir. Antennes annelées. 


Far. Leptura ruficornis, Syst. El. t. 2. p. 360, 33. — Srunm, Verzeichniss . p. 51. 
21. pl. 2. fig. 9,.— Sononn. Syn. Ins. €. 3. p. 486. 56. _Grny. Faun. Eur. fase, 42 


pl 12. 
Long. 5 4/2 à 7° (21/4 à 2 3/4). Larg. 9m (3/4!) 


 Tète noire; garnie comme tout le dessus du Corps d’un duvet ou de 
_Poils couchés d'un livide jaunâtre, qui lui donnent une teinte d'un 
vert obscur ; couverte de petits points enfoncés confluents, mais un 
PEU Moins rapprochés sur le postépistome ; transversalement sillonnée 
au bas du front ; à peine rayée sur le milieu de celui-ci : légèrement 
creusée entre les antennes , et faiblement relevée au devant de la base 
de chacune de celles-ci ; brusquement rétrécie derrière les yeux, et 
séparée du prothorax par une sorte de cou. Labre et palpes d’un pâle 
ferrugineux , avec l'extrémité du dernier article de ces derniers 
parfois obscur, Yeux bruns, subarrondis, faiblement échancrés , ail. 
lants sur les bords de la tête. Antennes situées à l'extrémité antérieure 
de l’échancrure des yeux; égalant les trois quarts du corps en lon- 
gueur ; filiformes ; garnies d’un duvet de la couleur de leur fond ; de 
onze articles : le premier arqué, renflé, à peine aussi long que le 
troisième ; le second, petit, obconique , ferrugineux ou d’un ferrugi- 
neux jaunâtre , ainsi que le précédent ; les suivants de la même cou- 
leur à la base, noirs au sommet. Prothorax tronqué et presque sans 
rebord , ou très-étroitement rebordé au sommet , subsinueux et assez 
largement relevé en rebord à la base; plus étroit en devant que la 
partie occipitale de la tête ; arrondi antérieurement sur les côtés , ré- 
tréci au dessus des angles postérieurs terminés latéralement par une 
petite épine ; convexe en dessus; très-finement chagriné ou couvert 
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de petits points enfoncés confluents ; noir, mais garni de poils coue 
d'un jaune livide , presque dorés, qui lui donnent comme aux élyt 
une teinte d'un vert obscur. Ecusson en triangle recliligne ; noir, co 
vert de poils d’un jaune livide. Elgtres un quart plus larges que le 
prothorax à sa base ; deux fois et demie à trois fois aussi longues q ne - 
lui ; à fossette humérale assez marquée ; relevées aux épaules; paral- 
lèles ou très-faiblement rétrécies dans leur partie moyenne; arron ent 
à l'angle extérieur et à l'angle sutural ; obtuses ou arrondies au soi Ras 
mel; subconvexes en dessus ; garnies à la suture d’un léger rebordr:; 
noires; ruguleusement ponctuées ou couvertes de points enfoncés, 
beaucoup plus gros à la base que ceux du prothorax, graduellemet 
affaiblis vers l'extrémité opposée, de chacun desquels sort un 
couché d’un jaune livide. Dessous du corps noir, pointillé ; garni € 
duvet d’un livide blanchätre , brillant à certain jour. Pieds alon 
grêles ; garnis d’un duvet livide cendré ; d’un ferrugineux livides 
l'extrémité des cuisses, les jambes et les tarses des postérieurs, # 
râtres. Partie supérieure et apicale des cuisses intermédiaires et w 
des antérieures ; jambes intermédiaires et partie au moins des « 
rieures ; tarses intermédiaires , et plus rarement les antérieurs 4 
quefois également noirâtres. Premier article des tars 
nolablement plus long que tous les suivants réunis, r "à 
Cette espèce habite les parties tempérées et froides de la Frañtt* 
Elle n’est pas rare dans les environs de Paris, dans la Bourgogne 
dans les Alpes. AS 


es postériet 


2 
6. G. Præustaz Fas. Prothorax revétu dun duvet doré: art mdi 
antérieurement sur les côtés, faiblement rétréci au dessus des angles 


térieurs terminés en pointe. Elytres parallèles; noires à l'extrémité: 
tues sur le reste de leur surface, d'un duvet qui leur donne une tein 
verdâtre doré. Pieds d’un jaune orange. 4 
Pas. Leptura prœusta , Syst. ELt, 2. p. 560. 37. — Paz. Faun. Gerin. fase. 3 . 
— German , fasc. 34, pl, 16. — Scnôxn. Syn, Ins, 1, 3, p. 487. 40. — Hernsrs 
splendida , p. 103. 20. i | 


Long. 8 3/4 à 10%" (3 1/2 à #). Larg. 2 4m 4h. 
Tête noire ; couverte de pelits points enfoncés, confluents sur 

sa surface , même sur le postépistome ; Parcimonieusement héris 
de poils d'un jaune doré ; transversalement sillonnée au bas du fro: IV - Si 
marquée sur celui-ci, d’une impression ou plaque lisse , triangulaire ; ' 
relevée à la base des antennes, ou transversalement chargée entre 
celles ci, d’une élévation graduellement moins sensible dans sa parle 
moyenne ; longitudinalement creusée d'une ligne peu profonde , pro- 
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longée jusqu’à l’occiput; brusquement rétrécie presque Hire 
ment après les yeux , et séparée du prothorax par une sorte de cou. 
Palpes d’un jaune livide, à dernier article noir. Yeux bruns, médio- 
crement échancrés , saillants sur les bords de la tête. Antennes situées 
à l’extrémilé antérieure de l’échancrure des Yeux ; égalant à peu près 
les trois quarts du corps en longueur ; subfiliformes ; grêles ; de onze 
articles : le premier renflé, moins long que le troisième , d’un jaune 
rouge ainsi que le suivant ; les autres brunâtres où d’un livide brunätre, 
au moins en parlie ; garnies d’un duvet ou de poils courts et obscurs. 
Prothorax tronqué antérieurement > Disinueux ou anguleusement 
prolongé dans son milieu postérieurement ; plus étroit en devant que 
la partie occipitale de la tête; arrondi sur les côtés au dessous du 
sommet, rétréci au dessus des angles postérieurs latéralement ter- 
iminés par une pelile épine ; convexe en dessus ; noir, mais revêtu d’un 
duvet ou de poils couchés d’un jaune doré ou jaune verdâtre doré , 
brillant. Ecusson en triangle curviligne : noir, couvert de poils d’un 
jaune doré , brillant. Elyires un quart plus larges que le Prothorax à 
sa base; trois à quatre fois aussi longues que lui; à fossette humérale 
assez prononcée ; relevées aux épaules; subsinueusement Parallèles 
jusqu'aux cinq sixièmes ge leu r longueur ; Curvilinéaire ment rélrécies 
de ce point à l'extrémité ; obliquement tronquées du sommet à l'angle 
sutural, subconvexes en dessus; noires ; garnies à l'extrémité de poils 
de même couleur, ou presque dénudées, et plus visiblement pointil- 
lées ; couvertes sur le reste de leur surface , d’un duvet ou de poils 
couchés, d'un jaune doré brillant, Paraissant d’un jaune verdâtre , 
par l'effet de la couleur du fond qui perce légèrement. Dessous du 
corps pointillé; noir, garni d’un duvet jaune doré brillant. Pieds 
alongés, d’un jaune orange, garni d un duvet de même couleur. 
Jarses noirs, couverts de poils livides. Cuisses médiocrement renflées,. 
Premier article des tarses aussi long que tous les Suivants réunis. 

Cette espèce est propre aux contrées tempérées et sep 
de la France. On la trouve quelquefois dans les mont 
et moins rarement dans la chaîne du Jura. 


lentrionales 
agues Ilyonnaises, 


298 


PIE 
P. 57. 
P, 58. 


P. 62, 
P. 64, 
P..65, 
PT 
P. 234. 


P. 256. 


P, 268. 


LONGICORNES. 


ERRATA ET ADDENDA. 


lig. 7. ovalaire ou pointu filiforme , lisez ovalaire, pointu ou filiforme. 

lig. 2. mreupà lisez revu. 

Gexrz[Criomorphus , ajoutez : ce genre a été désigné par M. le comte Dejenzzs 
sous le nom d’sarthron. | 
Eschsch. mem. de la Soc. etc. lisez Bulletin de la Soc, 

Avant-dernière ligne, la var. B. lisez la var. À. 

lig. 4. La var, C, lisez la var, B, C. Pachymerus. 

Genre Anaclyptus ; lisez Anaglyptus . 

X X 5° article des antennes plus long que le 3°, lisez 3° article plus long 
que le 5°, 
Dernière ligne.! Cette espèce a été trouvée à la Grande-Chartreuse; lisez dans 
les Basses-Alpes. 

Rubro-testacea ®. Prothorax et élytres couleur de sanguine, ajoutez: où d’un 
rouge jaune quelquefois wéme assez päle 
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EXPLICATION DES PLANCHES. 


PREMIÈRE PLANCHE. 


A. 1. Spondylis buprestoides.—2. Labre.—3. Mandibule.—4. Mâchoire 
et palpe maxillaire.—5. Lèvre et palpes labiaux.—6. Antenne, 
—7, Partie de la jambe, et tarse. 

B. Tragosoma depsarium.—1. Labre.—2. Mandibule.—3, Mâchoire et 
palpe maxillaire.—4. Lèvre et palpes labiaux.—5, Angle sutural 
épineux. 

C. 1. Tête et prothorax du Cerambyx velutinus.—9. Tète du même, 
vue de profil, et servant de type d’un Procéphalide.—3. Labre. 
—4. Mandibule.—5. Mâchoire formée de deux divisions, et palpe 
maxillaire.—6. Lèvre et palpes labiaux. 


| D. Tête de la Gracilia timida. 


E. Oxypleurus Nodieri. 
F. Molorchus Duponti. 
G. 1. Dorcadion.—2. Antenne.—3. Jambe et tarse. 


H. Labre de la Saperda tremulæ.—2. Mandibule.—3, Mâchoire et 
palpe maxillaire.—#4. Lèvre et palpes labiaux. 


I. Tête de la Saperda tremulæ , vue de ‘profil, servant de type d'un 


Clinocéphalide. 
K. Vesperus luridus 9. 
K2. Antenne du Stenosoma Foudrasi. 
L. Leptura rufipennis. , 


M. 1: Larve d'un fhagium.—2. Labre.—3, Mandibule.—4%. Parties 
inférieures de la bouche. 


ee mm 
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DEUXIÈME PLANCHE. 


se Phytæcia Jourdani 
3. Leptura 
9. Leplura 
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